


Préface 

((Le souvenir de jours heirrerur est peur-êrre 
sitr ferre plus vrai que le  bonheur,^ 

A la lecture du livre-souvenir de Deschaillons, cette pensée du poète 
français m'est immédiatemerit venue à l'esprit. En réaljté, le fait 
de se remémorer des évinements heureux procure u n  bontieur 

plus profond qu'au moment ou ils se sont produits, I'émotion ou les ten- 
sions éiani disparues. 

Ce retour au passé m'a procure une joie immense. Je me suis revu au 
Manoir Beauséjour, faisant les commissions chez le boulanger Thivierge 
de rriêrne que chez les bouchers Cliarland ei Castonguay, jouant avec les 
voisins ei voisines Beüudei; servant de niesse du curé Paquei et membre 
de la chorale où j'entonnais avec une grande ferveur, lors des Vêpres, le 
psaume que rn'avait désigné Wilfrid Héroux: *In exitu Tsrael de Egypto~; 
comme élève au couvent et au co!lège (en passant, j'étais là au rnoment 
de l'incendie), sous la direction de personnes dévouées et entouré de corn- 
pagnes et compagnons dont je conserve un souvenir impérissable. Puis 
comme d'autres, ce fut, après le cours primaire, le depari pour «les grands 
collèges», dans nion cas, le Séminaire de Québec. Absent pendants les 
trois-quarts de l'année, quelle joie dc revenir à Noël siir «Le petit 
Deschaillons» el, en juin, à bord de l'autobus qiie conduisait Roger 



Boisvert! Au temps des Fêtes, patinage (pas plus tard que huit heures et 
trente!) excursions en ski jusqu'au pont de la rivière Duchêne, la pêche 
aux «petits poissons des chenaux» avec les frères Gérard et Laurent 
Soulières, Georges Chandonnet (Polock) et autres, les veillées chez le 
notaire Parent, Roland Jacques, Faïda Poisson et autres endroits ou se 
trouvaient nos (<blondes)>. Puis l'été, le travail a 1'1iÔtel ou à la ferme de 
l'oncle Alphonse et, bien sûr, le sport comme la natarion, le tennis et la 
balle. 

Bref, que d'émouvants souvenirs de  ce beau coin de pays qu'est 
Descliaillons et des personnes merveilleuses qui l'ont habité et qui  l'ha- 
bitent encore! Je suis persuadé que la lecture de ce livre-souvenir, rédigé 
avec talent et amour, procurera des joies aussi profondes que celles que 
j'ai ressenties. l 'en félicite et remercie les auteurs qui ont fait un travail 
colossal. Un écrivain célèbre souhaitait <<n'écrire que des choses dignes 
d'être lues>>. C'est ce qu'ils ont réussi. Bravo! 

Certes, l'histoire du Canada, comnie celle de tout pays, évoque les grands 
noms du monde militaire, religieux, politique et économique. C'est nor- 
mal, mais i l  ne faut pas oublier que les véritables bâtisseurs, ce sont sur- 
tout ces millions de citoyens liurnbles et courageux qui, dans leurs do- 
maines respectifs, n'ont cessé de travailler aux mieux-être des leurs. 

A ce sujet, je n'ai jamais oublié (je devais avoir dix ans) un sermon que 
donnait l'abbé Pascal Potvin lors de la Toussaint. Les grands saintç, disait- 
il, ne sonr pas nécessairement les martyrs, les papes et tous ceux qui se 
sont illustrés au sewice de l'Église, mais ces innombrables fidèles qui, 
dans l'ombre, ont fait rayonner le Royaume de Dieu. II en est de même 
pour toute organisation humaine. Ce sont ces personnes de qualité 
exceptionnelle qui, comme celles de Deschaillons, ont bâti le pays et 
continuent a le faire. 

Marcel Belanger 



Introduction 

eschaillons est situé sur le littoral sud du fleuve Saint-Laurent 
entre Trois-Rivières er Québec. Sur Ic haut des falaises q u i  se 
rejoignent comme les maillons d'iine ciiaine, chaque résidence, 

chaque ferme raconte encore la force et la  détermination des bâ~isseurs 
d'autrefois. 

Deschaillons a été la tête de pont qiii a servi de transition pour  la 
colonisation et le développement cégional des municipalités de Fortierville 
et Parisville lesquelles, jusïlu'i la fin du xixC siècle, fiiisaient partie 
intégrdiite de Deschaillons. En 1762 la population comptait 170 personnes 
alors qu'en 1790 elle se chiffrait ii 222 personiies; une croissance de 30% 
en 28 ans. Malheureusement c'est une croissance qui ne s'est pas toujours 
maintenu depuis. 

Pour la majorité des habitants de la colonie. la période de 1744 et celle 
q u i  l'a précédée; jusqu'aux environs de 1800, es1 marquée par le 
défrichage et ses exigences physiques extrêmes. Par ailleurs, vers 1850, 
la situation économique et la qualité de vie s'anieliorent. Les moyens er 
les outils de travail se perfeciionnent quelque peu et la main-d'oeuvre 
issue des familles nombreuses aide au partage des tâches. 

Vers 1830, c'est le début de l'ère industrielle avec l'arrivée des briqueteries 
et des ateliers de services connexes. En 1890, la population compte environ 
2200 personnes. Après cette période de croissance, la crise économique 



frappe également notre milieu au début du xxc siècle. La deuxième grande 
guerre (1 939-1 945) contribue à modérer l'économie er entraîne une partie 
de la population vers les usines de guerre et le service militaire. En 1944, 
la population est de 1600 personnes. 

Les années d'après-guerre otit été fulgurantes pour les demandes de biens 
et services. k s  usines de guerre se sont rapidement transformées. Par 
contre, pour Deschaillons le peu d'industries en place n e  favorisait pas la 
croissance comme dans les centres industriels. En plus, c'est l'exode de 
la jeunesse vers les grands centres et l'arrivée d'équipements plus 
performants en agriculture nécessite moins de main-d'oeuvre. Vers 1960, 
la révolution tranquille incite à une formation académique plus poussée, 
la jeunesse se dirige donc vers les écoles techniques et tes universités. 
Tous ces facteurs ont contribué à une baisse significative de la population: 
1 070 personnes en 1 993. 

Néanmoins, vers 1960, un autre phénomène d'importance va se produire. 
Une populatjon saisonnière adopte Deschaillons comme lieu de résidence 
secondaire et le nombre d'estivants augmente presque chaque année 
depuis. 

En somme. Deschaillons a été dominé à ses débuts par l'agriculture et 
vers la fin du xixesiècle elle a été marquée par une croissance industrielle 
d'appoint avec ses 21 briqueteries et ses semices connexes. Dès ses dé- 
buts, Deschaillons a été la plaque tournante de l'économie régionale avec 
comme fonc~jon de desservir les populations rurales voisines. La voca- 
tion principale de l'agriculture et de l'élevage du début demeure encore 
aujourd'hui le noyau central de l'économie. Malgré la baisse de la popu- 
lation des résidants permanents, le tourisme et la population saisonnière 
contribuent grandement à la croissance, au dynamisme er au développe- 
ment de la région. La villégialure dans son ensemble est l'élément mo- 
teur du potentiel économique de demain. C'est le défi que notre région 
doit relever maintenant. Face aux besoins des citadins d'échapper aux 
grands centres urbains, Deschaillons offre un potentiel de développement 
touristique à nul autre pareil: la marina, le quai, les grands espaces, le 
privilège de vue, l'accès au fleuve et aux plages sablonneuses, pour ne 
nommer que quelques avantages. 



250 ans d'histoire «ça se fete» et ça mérite qu'on en parle. Cet écrit se 
veut un document de réféi-ences et d'intérêt général sur les faits marquants 
de I'liistoire de Deschaillons-sur-Saint-Laurent. Sans ktre limitative la 
période couvre les débuts de la colonie, avant 1744. jusqu 'à nos jours, en 
passant par la période seigneuriale ( 1  674- J 854). 

LR contenu de ce livre est principalement constitué d'éléments de la «petite 
hisiaire). basée sur des faits et anecdotes du XXE siècle. L'un des objectifs 
visés est d'aviver la passion des résidants d'aujourd'liui et ceux d'hier 
pour l'histoire de leur coin de pays. La majorité d'entre nous avons des 
ancêtres qui ont oeuvré dans le milieu. C'est aussi de raviver notre 
mémoire d'un passé qui  fut dynamique dans le domaine industrie!, agricole 
et social. 

((On demanduir ir un chef it.oquois de parrir avec sa [ribu 
et d'aller occuper un auire ierriloire. 

«Co)nnlenr ferai-je? demanda-r-il, esr-ce que j e  puis dire 
Li ceuJ que je laissercdis ici, dans la fnmlie: levez-vous er 
suivez mer pas.# 

Nous de~~onsfaire ci norre mani2re ce qu'enrendcrir ce bar- 
bare dan3 sa langue figurée. 1l.faur recueiliir la purrie de 
l'his~oire du passé qui nous louche le plus près, In répon- 
dre écrire. iniprimée afin d'en conserver le  souilenir.» 

Cette pensée de Benjamin Sulte exprime bien les raisons qui  ont motivé 
la décision d'inclure à l'histoire de Deschaillons-sur-Saint-Laurent. I'ori- 
gine des familles d'aujourd'hui ainsi que la généalogie sommaire des fa- 
milles souches basée sur le recensement de 1762, dont des descendants 
sont citoyens de la muiiicipalité. 

Pour d'autres familles, i l  a été juge à propos de présenter un bref exposé 
siir l'ancêtre. Dans ces texies sur la population, nous n'avons pas la pré- 
iention de faire toule l'histoire, mais tout simplement de donner quel- 
ques daies et de citer les principaux événements. Les cadres plutôt res- 
treints de ce travail ne permettent pas autre ctiose. Les princjpales soiirces 



de renseignements proviennent du bouche à oreille transmis de père en 
fils, d'événements vécus et racontés par les descendants, d'extraits de 
vieux registres, de livres sur l'histoire du Québec et de notre région. 

Dans la rédaction des textes, la liberté de style a été accordée aux co- 
auteurs. À la fin de chacun des textes les initiales du nom de l'auteur 
sont apposées. 

L.L. 



Chapitre 1 

La seigneurie de Deschaillons 

A l'occasion du 250'ünniversaire de l a  paroisse de Deschaillons, 
on ne saurait parler de Deschaillons-siir-Sainr-Laurent sans 
évoquer Ic régirne seigneurial qui l u i  a donné naissance. Mais 

d'abord, i l  convient de sitiier le milieu dails lequel l'établissement des 
Français s'est fait et que Raoul Blanchard, dans son livre iniitulé Le 
Cnriudn français, a appelé (<le vide indien,)'. 

Comnie l'écrit le célèbre géographe frariyais, 

cl- Des nonrudes peu nombreux, Ii peine soriis clrr i'age dc 
pierre. circulent ci ti.n\?crs le lerrifoire nu xvit' siPcle: ils 
nppnrrieniîenr nu groupe nlgoiiyuln, én~iefré  en une foirie 
de  fribus ... Mais au début du ~ v r f  siècle, Chanrplain n'y 
rrouvuil plus personne; les bourgades indiennes s'Ctnienr 
évnporées ... Les colons n'crlluienr TI-ouvel- devanr eux que 
de ~ninces groiq>cs, erranr ù 1rni)ers les solitudes. Ainsi. 
pus de con~estctrions rie pi-opriérP. pas de ro~iquêle pur 
[orce, puisyue /ou[ est libre. Aic contraire, chez les indi- 
gènes, un accueil enipressé. une ~o~icha~i te  gentillesse les 
dificulrés n'al laien~ venir que plris tard, uvec les rairis 
d'lroquoi.f . » 



Afin de peupler la terre inoccupée de ce pays neuf, la France, au xvri" 
siècle, a mis sur pied le régime seigneurial de peuplement. Un tel régime 
consistait 

#à accorder tl des anrrepreneurs qu'on appellera rtsei- 
gneurs» une portion plus ou nioins grande de terre pour y 
établir des habirnnrs, eu fixa~zt d'ovance er d'une façon 
précise des droits er devoirs réciproques dont /'Ela! se 
réserve la surveillance rninutieiud. a 

Comme le fleuve Saint-Laurent coule du sud-ouest au nord-est et coupe, 
en quelque sorte, le nouveau pays en  deux, le fleuve servira de front aux 
seigneurs qui s'établiront peu Q peu sur les deux rives. Par ailleurs, pour 
permettre au plus grand nombre possible de seigneurs d'avoir accès au 
fleuve, la seule voie de  communication commode durant la plus grande 
partie du Régime fiançais, les seigneuries seront plutôt étroires, mais leur 
profondeur pourra aller bien avant à l'intérieur des terres. 

Le Saint-Laurent devient donc un grand axe de chaque côté duquel les 
seigneuries sont <cconime des rectangles étroits orientes dans la direction 
nord-ouest sud-est!~ 

La géoméfrie seigneuriale 



La carie ci-dessus tirée de la Brochure historique No 6 de iMarcel Tnidel 
et intitulée Le Réginte seigneurial, illustre bien cette géométrie dont parle 
l'auteur de cerie étude fort intéressante. Pliis encore, 

(ion tirera, ri I'inrérieui de la scig~zeurie, des Bandes pn- 
rallèles atlx-j?ontières du fie fer, pour que plus d'habiranrs 
aient ciccés aujleuve, ces bandes seront étroites niais pra- 
fondes; de sorte que, dans la seigneurie, nous trouveraru, 
en petit, la grande géomén-ie seigneuriale du pays. On 
obfiejir ainsi, au coeur de la vnllée, une infiniré de petites 
bnndes parallèles qui coui-enr du noi-d-ouest au sud-est ... 
(cc qui) permet à plus de monde d'utiliser les bienfaits du 
J e u v 8 . ~  

Cetie deuxiéme carte, extraite de la même brochure de Marcel Tnidel 
témoigne très bien de ce fait. 

seigneurie. Le  Domairie 
dvidemrnent TI'I?SL' pas 
toujours au centre er l e s  

Division des terres dans une seigneurie 
De nos jours encore, la cartographie québécoise des rives du Saint-Laurent 
illusire toujours dans la division des comtes, I'orientarion des routes ou 
les cadastres municipaux, cetie grande géométrie seigneuriale consiruite 
dans l'axe du fleuve. 



Lu sei81leurie de 
Deschaillons et in 

fol-tnariort des 
nouvelles paroises. 

Source: I-C. 
Claveuil 1993 

La roule principale (la route 265) qui traverse l'ancienne seigneurie de 
Deschaillons, du village de Deschaillons-sur-Saint-Laurent en passarir par 
Parisville, Fortiervillc, Sainte-Française jusqu'a Vjlleroy. en est elle-même 
u n  témoignage éloquent. Tracée parallèlement aiix limites du fief de 
Deschaillons, cette route est une attestation géographique, pourrait-on dire, 
toujours actuelle du régime seignciii-ial q u i  a façonné la Nouvelle-France. 
En effei, le régime seigneiirial a peiniis I'établissenient de nos ancêtres 
venus de France sur les bords du fleuve Saint-Laurent et le peuplemenr 
de la jeune colonie. C'est ainsi que la seigneurie de la rivière Duchesne 
ou Deschaillons a été concidée, en 1674, B Pierre de Saint-Ours, premier 
capitaine dans le régiment de Carignan-Salières et dans les troupes de la 
marine, pour les prtcieux services rendus à son pays. 

À cette époque, la colonie comptail à peine 6700 Iiabitanrs. 

Avant d'aller plus loin, i l  est bon de signaler ici que lcs Relations des 
Jésuites rappoi~ent la concession d'une terre le 6 juin 1652, à un certain 
Duplessis-Kerbodot, laquelle terre était située un lieil dit La Roche- 
Brûlée. Cet emplacement ne serait, semblc-t-il, qu'une partie du territoire 
cl iii  deviendra deux dkcennies plus tard, la seigneurie de Deschaillons. 
Di~plessis-Kerbadot étant dicédé i la fin de la même année 1652, i l  n'a 
plus été fait mention de ce fief. 



Voici maintenant l'acte de concession de Louis de Buade, comle de 
Frontenac, gouverneur de la Nouvelle-France. au Sieur Pierre dc  
Saint-Ours. le 25 avril 1 674: 

«À fous ceux qiii ces présenies letrt-es verrorzi: 

Solut: Suvoir faisons que vue la requête Y nous présenlée 
pur le Sielrr de Salni-Ours, capilaine, d ce yil'il #tous u 
plu lu! accorder en fifre de fief, seigneiirie et justice, (le 
deux  l i e u e s  rlr rei-re de Ji-ont, le  long d u  f l euve  
Snint-Laurent, à commencer qunrre arpents en deçà la ri- 
vière Duckesrae, en nionfant le long dujeuve, er deux lieues 
de profondeur dans les dites ferres qiri sont Ilon concé- 
dées, ensemble le titre de M .  Talon, ci-devanl intendont 
de la jristice, police et finnnce des dirs pays, porlanl yer- 
nlission de ~ravailler sur la dite habiflrtion. Nous, en verru 
du  pouvoir à nous donné put- sa Majesté, en considéra- 
tion des senlices que lui rendus le dit Sieur de Saint-Ours, 
tunr en France qu'en ce pays, où il se serait habiiué à ics 
con~inuer à I'aijenir, nvons donné, accordé et concédé, 
donnons, accordons, cf concédons par ces présentes, au 
dit Sieur de Suinr-Ours, detu- lieues de terre de fion/ le 
long du fleuve Sain!-Laurenr, ù commencer qitalre arpents 
en deçà de la rivière L)LIC~CSIYE,  en n~onIa)lt le long du 
JIeui)e, avec deux lieues de profondeur cians les iiifes ter- 
res, pour du roui jouir par lui. ses I~oirs er ayanrs cuuse, 
sero~it lenus de porler au chûieau Saiiit-Louis rie cefie ville 
de Qukbec. duquel il reléiw-a o~u droirs er redevances 
nccourumés, er au désir de la courunre de la préiiosre' cr 
i~iconlré de Puris gui  scru suivi a cer égard par provision 
en atiet?drrn~ qu'il en soif ouirement ordonné par Sa Ma- 
jesté, c( qlfe les appellurions du juge q u i  poltrrn être éta- 
bli au di! lie lr, ressortirot?r par dcvonr le Ii~urennnt génk- 

de la ~3ille de Québec: ir io charge qu'il fiendrd et fera 
tenir feu e f  fieu par ses dirs tenanciers srir les concessions 
yii'il leur accordera, et à faute deSuire, il rentretafi de plein 
droit en possession des dires [erres; er consemci~a le di# 
Sieur de Scrinl-Ours, /ES /mis de chênes qui se /i-ouveront 



propres pour la construcrion des vaisseau sur la ferre 
qu'il se sera réservée pour faire son principaI nianoir, 
même qii'il fera la réserve des d i ~ s  ch2nes dans l'étendue 
des concessions particulières faites à ses renanciers; pa- 
reillemenl qu'il donnera i~zcessamrnen~ au Roy ou Q la 
conrpagnie royale des Indes Occidertrcrles des mines, mi- 
nières ou minéraux si aucuns se froidvent dans l'ilendue 
du dir fiej; et à lu charge d'v laisser les chemins er passa- 
ges nécessaires; 1e {out SOUS le bon plaisir de Sa Majesfé, 
de la quelle il sera tenu de prendre confirmation des pré- 
senres dans un an du jour d'icelles. 

En témoin de quoi, nous avons signé ces présenres, à icelles 
fait apposer le sceau de nos armes, et contresigner par 
l'un de nos secrétaires. 

Donné à Québec, le vingt-cinyuiènie jour d'avril 1674. 

(signé) Frontenac, le chasseur^^ 

L'acte de cerre concession n'est pas sans intérêt, car il nous situe dans le 
contexte géographique et historique du temps. Ceux qui connaissent 
Dcschaillons savent que la (petite) rivière Duchesne coule en diagonale 
sur le territoire de l'ancienne seigneurie qu'elle traverse avant de se jeter 
dans le fleuve Saint-Laurent. Également, l'appellation de seigneurie de 
la rivjére Duchesne souvent donnée à la seigneurie Deschaillons vient de 
la présence de nombreux chênes retrouvés le long de cette rivière sinueuse, 
aux premiers temps de la colonie. Quant à l'appellation elle-même de 
Seigneurie Deschaillons, elle veut témoigner de l'origine de son premier 
seigneur, Pierre de Saint-Ours, qui était seigneur d'Eschaillon ou de 
i'Eschaillon, dans son Dauphiné natal, avant de venir en Nouvelle-France. 
au service du  roi Louis XJV en 1665. C'esc donc sous l e  règne de 
buis  XIV, le Roj-Soleil, alors que l'intendant Talon accomplissait une 
oeuvre d'une iriiportance capitale dans la colonie que gouvernait Louis 
Buade, comte de Frontenac, uri des grands gouverneurs de la  
Nouvelle-France, que la seigneurie Descliaillons d'où allait naître plus 
tard le village du mème nom, était concédée en 1674. 



Pierre de Saint-Ours, le nouveau seigneur, appartenait à une famille de la 
noblesse française qui a fair sa marque dans la mère-patrie comme dans 
la colonie. 

La lignée dei de Saint-Ours en France 

II convieni de dire un mot de cette famille illustre qui, pendani plus de 
500 ans, a fait partie de I'liistoire de France et a continué de ce côré-ci de 
l'Atlantique. 

Le premier membre connu de cette ancienne famille dauphinoise s'ap- 
pelle aussi Pierre de Saint-Ours, qui f u t  reconnu au nombre des nobles 
de Veurey, dans une révision des feux de l'an 1339, soit dix ans avant la 
réunion du Dauphiné h la France6. 

C'est en pleine Renaissance que fu i  construit ou reconstruit le château 
des Saint-Ours, au Petit-Port. Aliéné à la Révolution, il a consemé néan- 
moins jusqu'i nos jours sa physionomie primitive. Ce château est habité 
aujourd'hui par les familles Louis Vieux et Xavier Vieux7. Le Petit-Port 
a été pendani plusieurs siècles un centre important de la vie Veuroise. 
Mais peu à peu, les Saint-Ours ont délaissé le vieux castel pour leur châ- 
teau de Veurey ou ils semblent se tixer vers le xviiesiècle. La famille de 
Saint-Ours atteint son apogée vers le milieu du xviic siècle. 

Richesses terriennes, alliances, officiers distingués, titres scieniifiques, 
rien ne lui manque pour la placer parnii les plus influentes familles 
dauphinoises. Le père de Pierre se nommait Henri de Saint-Ours, seigneur 
de I'Eschaillon ei officier au régiment de Sault, qui avait kpousé, le 25 
janvier 1632, Jeanne de Calignon, fille du grand prév6t du Dauphiné et 

de Diane de Beaumont. Les Calignon étaient une des principales familles 
du Dauphiné. 

Le 8 avril 1825, Marie-Hugues de Saint-Ours de 1'Eschaillon, chanoine 
el comte de Saint-Chef, décédai1 à l'âge de 83 ans. Avec l u i ,  son frère 
Louis-Charles et sa soeur Marie-Pauline, la branche directe des de 
Saint-Ours s'éteignait après avoir été niêlée pendant plus de cinq siècles 



à l'histoire du Dauphiné8. Malgr& tour, le nom des de Saint-Ours allait 
survivre aux seigneurs de  I'Eschaillon, grâce à la branche fondée en 
Nouvelle-France par Pierre de Saint-Ours et ses descendants. 

Bfason (le In famille de Suint-Ours 
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Chapitre 2 

Les seigneurs de Saint-Ours 

Les de Saint-Ours en Nouvelle-France 

Première généra rion 
Pierre de Saint-Ours (1640-1724) 



Baptisé en 1640, Pierre de Saint-Ours se destina, comme son père et plu- 
sieurs de ses ancetes, a la carrière miliraire. Enire dans le régiment de 
Carignan comme cadet en 1658. jl fut  promu enseigne l'année suivante. 
En janvier 1664. i l  devint seigneur de I'Eschaillon eii prenant possession 
du domaine familialIo. Ayant recu sa commission de capitaine dans le 
rCgimenl de Carignan-Salières en février 1665, i l  s'embarqua pour la 
Nouvelle-France peu après. 

Le 8 janvier 1668, à Champlain, près de Trois-Rivières, i l  épousait Marie 
Mullois, fille de Thomas Mullojs, écuyer, sieur cle La Borde, lieiltenant 
des Carabiniers, et de dame Giraud, de la ville de Blois. Son épouse l u i  
donna onze enfants. 

Pierre de Saint-Ours  étai^ déjà un personnage impoi-tant dans son nou- 
veau pays. En effet, la signature de son contrat de mariage par devant le 
noraire La Rue, au manoir de M. Pézard de la Touche, seigneur de la 
seigneurie de Champlain, se f i t  en présence de M.  de Courcelles, 
gouverneur-général de la Nouvelle-France, de M. l'intendant Jean Talon 
et du père Jacques Marquette, rendu célèbre par la découvene d u  fleuve 
Mississippi, peii de temps après, en 1673, en compagnie de Louis Jolliet']. 

À l'époque d e  son mariage, M. de Saint-Ours reçut en concession la 
seigneurie dite de Saint-Ours, laquelle s'étendait de la rive du tleuve 
Saint-Laurent jusqu'a la riviére Yamaska. enire les domaines de ses 
compagnons d'amies, M. de Saurel (Sorel) et M. Pécaudy de Contrecoeur. 
Un peu plus tard, il obtenait une autre seigneurie, située a la rivière 
Assomption. et, en 1674, celle de Deschaillons dont l'acte de concession 
cité plus haut fait é ~ a t  au chapitre précédent. 

La luue contre les Troquois et les Anglais, en particulier lors du siège de 
Québec par Phipps en 1690, de même q u e  la fondation du Fort Cataraqui 
en 1673 avec le gouverneur Frontenac, furent ses principales opérations 
militaires. En 1693, i l  devint premier capitaine dans les troupes de 18 

 narine et, le 1 4 juin 1704, le roi Loiiis XIV lui décerna le titre de clieva- 
lier de Saint-Louis". 



À sa mon survenue ii son manoir de Saint-Oiirs-sur-Richelieu en 1724. il 
y avait soixante ans qiie Pierre de Saint-Ours avait quille la France, aban- 
donnani sa carriére militaire ei les terres héritées de son père poiir venir 
tenter tortune en Nouvelle-France. Mais i l  n'avait recueilli que de bien 
maigres résultats, pour citer à nouveau C.C.J. Bond, l'auteur de sa bio- 
graphie dans le tome 11 du Dicîionnait~e bioginphiq~~e riu Cnnada'>. 

La calrière des amies et sa nombreuse famille ne lui donnèrent pas la 
possibilité de tirer profit de ses vastes domaines, en particulier de la 
seigneurie de Deschaillons q u i  nous intéresse davantage ici et qu'il ex- 
ploita, pour ainsi dire, très peu. En faii. la seigneurie de Deschaillons a 
été I'iine des ((trois seigneuries sans seigneursu dont a parlé Raymond 
Douville e l  qui  n'oni guère binéficié de 1à visite pour ne pas dire de la 
présence régulière de leur seigneur respe~iif '~ .  

Malgré tout, sous le manda1 du premier seigneur de Deschaillons, les co- 
lons avaient déj i  commencé a déboiser l'épaisse forêt qui longeait la pe- 
tite rivière Duchesne ei à s'établir sur les premières terres défrichées du 
domaine. Le démarrage de la colonisation éiait bel et bien amorcé. À la 
véri~é, Pierre de Saint-Ours vint E sa seigneurie de la rivière Duchesne, 
!a première fois en 1697, pour constater que les colons s'y étaieni instal- 
lés depuis plusieurs annkes". 

Toutefois, la première concession qu' i l  fit à sa seigneurie de Deschaillons 
eut lieu le 24 août 1679, soit cinq ans après l'obtention de cetre même 
seigneurie. Ce jour-là, par conlrai passé par devant Pierre Mesnard, «no- 
taire de bourg et seigneurie dc Sain(-Ours», i l  accordait à Thirnoihée 
Josson une concession de sept arpents de largeur par quarante [le profon- 
deur, «tenant d'un côté vers la petite rivière du Chesne el d'autre au 
sorouest aux terres de  M. de Saint-Ours non concédées>,. Lors de la 
passation de ce contrat, Thimotliéc Josson habitait Saint-Charles- 
des-Roches (Grondines) où i l  apparaît au recensement de 1 68 1 : céliba- 
taire de. 36 ans qui possède deux fusils, une bête à coines et quinze arpents 
de ierre labourable16. 

En 1682, comme le signale Raymond Douville d:ins son étude intitulée 
Trois seig~leuries sans seigneurs dont on vient de parler et qiii a été pu- 
bliée dans Les Cnhiers des Di,v1' se retrouve celui que cet auteur recon- 



naît comme devani être Ic véritable colon-fondateur de Deschaillons: 
Michel Goron dit Petitbois. C'est que Thimorhée Josson vient de lui faire 
don de sa concession à cet endroii: 

K... ln dite darin/ion aitrsifnir Ii Io diarg,e que Iecfir Goroti 
puyera audii Josson pendant sa vie c i c ~ ~ r  cerzrs angirilles 
par chayue an et nussi pour le récompenser des bons er 
utiles services que ledit Goron a toujours retidrrs el por- 
rés et qu'il lui conrinue encore journellemenrl".u 

El pendant une dizaine d'années, il senible qiie Michel Goron ait étk le 
seul à defriclier le tcrritoir'e de Deschaillons. 

En 1699, le seigneur de Deschaillons f i t  des concessions dans son donlaine 
de la rivière Duchesne à Robert Ours dit Saint-Laurent, ii Jean-Baptiste 
et Pierre Leboeuf, àPierre et Charles François. D'autres colons et d'autres 
liabitants, souvent venus de la rive opposée du fleiive, se son1 établis aussi 
dans la seigneurie et ont agrandi le territoire défriché. 

L'ingénieur royal de De Coüagne fit, en 1709, le relevé des habitants du 
lieu et les inscrivit sur la carte cadastrale dessinée .j cette oc~as ion '~ .  De 
la petite rivière Duchesne en remontant jusqu'à la seigneurie des Becquets, 
jl y avait Michel Goron, François Goron, Jean Denevert, Relié Mailhot, 
Jacques Beaudet. Nicolas Barabé, Robert Ouy dit  Saint-Laurent, 
M. Goron, Jean-Baptiste Leboeuf, Raymond Chesné, Gilles Masson, 
Pierre Mailhot, François Leboeuf. Michel Pineau, M. Laverclure, Pineau, 
P i e m  Tousignan er Jean-Bapiiste Tousignan, lesquels formaient les fa- 
milles de pionniers valeureux qui ont ouvert la seigneurie de Deschaillons 
à la colonisation. 

Voilà Ics familles-souches établies au  temps du premier seigneur de 
Dcschajllons et dont on parlera davantage dans un autre cliapiire. Plu- 
sieurs de ces familles éraient sur des terres de la seigneurie sans en avoir 
obtenu officiellement la concession de la part du seigneur du lieu. C'est 
que Pierre de Sainr-Ours, le ?remier seigneiir de Deschaillons, comme 
ses successeurs. du reste, n'ont pas habite leur domaine de la rivière 
Duchesne; ils vivaient dans leur manoir de Saint-Ourç-sur-Richelieu, A 



leur seigneurie de Saint-Ours q u i  était leur principal domaine. Les 
censiraires de Deschaillons avaient rarement l'occasion de rencontrer leur 
seigneur qui demeurait à plus de 200 kilomètres au sud-ouest, dans la 
vallée du Richelieu. 

A la visite du seigneur trop absent s'est donc subsiituée la visite pariicu- 
lièrement désirée du pasteur à la jeune colonie de ce coin de pays. En 
effei, selon I'Edit er Ordonnance du 3 rnars 1722, a été décidi ce qui 
suit: 

rc Eschaillons 

Ce fief, gui est de deux lieues de pont sur pareilie prufon- 
deur,  ledit front à prendre du cûré d'en bas, depuis 
Lorbinière en remontnnr le long du fleuve, jusqu'atr Jef  
de Saint-Pierre (Les Becq uers), éiaiit for! peu établi er n'y 
ayant pas d'église plus proche que ceIie de Lolbiniére, sera 
dessemi par voie de mission, par le curé de Lotbinière, à 
1'efSef de quoi il esr permis aux habitanrs du dit fief 
d'Eschcriiluns de faire cons~ruire une chapelle sur le dit 
fief dans le lieu le plus commode, dans l a q ~ e l l e  le dir curé 
sera renu de leur dire une messe tous les niois, un jour de 
$?te ou de dimanche, autanr que faire se pourra er d ' y  Jaire 
les mêmes jours Icr catéchisme er ins!rircrions pour les en- 
Janis, comme i l  est ci-devant dit, jusqu'à ce qu'il y air un 
nombre sufisunt d'habitants pour y ériger une  parois^#^.» 

Dans son livre intéressant sur l'histoire de Deschaillons2', Félix-Lanzo 
Lemay, un  Deschaillonnais d'origine, raconte justement la visite du mis- 
sionnaire dans ces colonies naissantes de la Nouvelle-France. Ce texte 
nous fait revivre avec émotion cet événement. 

En 1724 mourait, nous le savons déjà, Pierre de Saint-Ours. Seigneur de 
1'Eschaillon en France et premier seigneur de Saint-Ours, de 1 ' Assompr ion 
et de Deschaillons, en Nouvelle-France, Pierre de Saint-Ours, décédé à 
l'âge de 84 ans, avait eu une vie bien remplie au  service de l a  mère-patrie 



et de se nouvelle patrie des bords du Saini-Laurent. Malgré les difficultés 
de touies sortes dans Lin pays neuf, il a réussi à y établir le nom de sa 
famille dans notre histoire. Cela est beaucoup. 

Deuxième généraiion 
Jean-Baptiste de Saint-Ours Deschaillons (1669-1 747) 

En 1744 était fondée la paroisse de Saint-Jeaii-Bapriste de Desch ai ' I I  ons, 
ainsi nomniee en l'honneur de Jean-Baptiste de Saint-Ours Deschaillons. 
le deuxième seigneur de Descbaillons. C'est ceite fondation dont nolis 
fêtons le 25V anniversaire en 1974 et qu i  souligne Lin des nombreux liens 
que l'histoire a noués entre la famille des sçjgneurs de Saint-Ours el 

Deschajllons. 

Ici il  convient d'ouvrir urie parenthèse pour dire un mot au sujet de la 
fondation de la paroisse. Dans son Dictionnaire généalogique publié en 
1871, MEr Cyprien Tanguay a metitionné 1744 comme arinée de fonda- 
tion de la paroisse de Saint-lean Deschailloiis. 



L'opinion du célèbre généalogiste parait avoir été retenue, car les autori- 
tés civiles et religieuses ont célébré le deuxième centenaire de la  fonda- 
tion de Deschaillons en 1944, soit 200 ans plus lard. Portant, l'abbé Jean 
Quirion vicaire à cetle époque, a écrit dans ses notes Iiistoriques parues à 
l'occasion des fktes du bicentenaire de 1944 que, selon les archives de 
!'Archevêché de Québec, «l'érection canonique a eut lieu le 23 aout 
1737.>, 

II y a là un décalage que les documenrs consultés n'ont pas permis de 
résoudre. 

II semble donc que l'opinion influente de Mg Tanguay ait prévalu, du 
moins jusqu'à plus ample informé. Cependant, un fait est certain, à sa- 
voir que 1994 marque aussi le 32W anniversaire de la concession de la 
seigneurie de Deschaillons i, Pierre de Saint-Ours. 

Les contemporajns que nous sommes ne réaliseni peut-être pas suffisam- 
ment que la petite colonie qui  deviendra plus tard Deschajllons-sur-Saint- 
Laurent, a vécu plus de la moitié de son exisrence sous un régime sei- 
gneurial. C'est là un fait historique important. Entre 1674, année où la 
seigneurie de Deschaillons fut concédée à Pierre de Saint-Ours, ei 1854 
qui vit 1 'abolition du régime seigneurial, i l  s'est Ccoulé 180 ans. soit plus 
que les 140 ans  qui  on1 suivi cette abolition jusqu'ë aujour.d'hui. Ceite 
longue période, qui s'est poursuivie plusieurs années après 1854. a éié 
l'occasion de relations diverses entre les seigneurs de Saint-Ours et leurs 
descendants d'une part, et la population de la seigneurie de Deschaillons 
d'autre part. 

De nos jours encore, les documents d'arctiives, les actes notariés, les re- 
cherches généalogiques et les éludes historiques font constammenr réfé- 
rence aux rapports séculaires que  les gens de Deschaillons ont entretenus 
avec les seigneurs de Saint-Oiirs et leurs liéritiers. Cela n'a pas lieu d'éton- 
ner quand on sait que le régime seigneurial a duré près de 100 ans après 
la conquêie anglaise. C'est pourquoi l'histoire des seigneiirs de Saint-Ours 
est intimement liée à celle de la seigneurie de Deschaillons dont ils étaient 
aussi les seigneurs durani tout ce tenips. Et c'est ainsi que le patron de la 



nouvelle paroisse de Deschaillons fondée en 1744 porte le nom de 
Saint-Jean-Bapriste pour rendre hommage, comme on l 'a  dit plus haut, à 
Jean-Baptiste de Saint-Ours Descha~llons, le deuxième seigneur des lieux. 

Né en 1669 au manoir de Saint-Ours-sur-Richelieu et baptisé à Sorel en 
octobre 1670, Jean-Baptiste, le second fils de Pierre de Saint-Ours et 
deuxième seigneur de Descliaillons, a fait une carrière militaire comme 
son père. Devenu enseigne en 1690, puis promu lieutenant en 1702 er 
capitaine en 1708, i l  avait épousé en 1705 Marguerite, la fille de Pieire 
Legardeur de Repentigny et d'Agathe de Saint-Père. Comme l'écrii son 
biographe C.J. Russ, le Sieur Deschaillons, selon son appellation courante 
du temps, q<appartenaii desormais à l'une des plus vieilles familles de la 
noblesse seigneuriale22.» Ainsi, par cet te nouvelle alliance avec les 
Le Gardeiir. les de Saint-Ours iieiinent par le sang aux Couillard et à Loiiis 
Hébert. le preniier colon de la Nouvelle-France. 

Comme le souligne encore Cou i l lard-Després2', les personnages les plus 
en vue de la noblesse de Vil1em;irie ei des seigneuries voisines s'assem- 
blent ce jour-là dans les salons de la famille des fiancés. On y retrouve 
les personnes suivantes, entre autres M.  Pierre de Saint-Ours, père de 
l'époux, M. René Le Gardeur de Beauvais, lieutenant dans les troupes, 
M.  Antoine Pécaudy, écuyer, sieur de Conirecoeur, officier. et, conime le 
précédent, beau-frère de 1 'éporix, Messire Claude de Ramezay, cheva- 
lier, seigneur de la Gesse, Moniigny et Boisfleurani, Gouverneur de l'Île 
de Montréal, Messire Charles Lemoyne, baron de Longueuil. chevalier, 
ei dame Élisabeth Souan, son épouse, M. Christophe Dufrost, écuyer, sieur 
de La Jernmerais, capitaine. Les Sieur et dame de Repeniigny, père et 
mère de la future épouse, M. Maistre Jean-Baptiste Le Gardeur, écuyer, 
conseiller du Roi au Conseil souverain de ce pays, seigneur de Repentigny 
et danie Marguerite Nicolet, son épouse, grand-père er grand-mère de la 
furure épouse. Sieur Demuy, capitaine, dame Carherine d'Ailleboust, son 
épouse, danie Française Denys, veuve de feu M. de Lanaudière, M. Pierre 
d' Ailleboust, écuyer. sieur d'Argenteuil, lieutenant, dame Marie-Louise 
Denis. son épouse, M. Gabriel de Ramezay, écuyer, oflicier de troupes, 
M. Jacques Leber, écuyer, sieur de Senneville, sieur de te Villiers, capi- 
taine. dame Madeleine Gaultier de Vareiines, son épouse, M"' Barbe 
d'Ailleboiist, dame Thérèse Migeon, veuve de feu M.  Maistre Charles 



Juchereau de  Saint-Denis. M.  Jean-Baptiste Le Gardeur, écuyer, 
M1"Warie-Catherine et Agatlle Le Gardeur, frère et soeurs de l'épouse, 
et ML" Marie-Madeleine Jarret de VercliCres, cous parents et amis des fu- 
turs époux. 

Cette liste déjà écourtée de personnes présentes à cet événement témoi- 
gne de la grande considération portée à la famille du seigneur de 
Saint-Ours. Plusieurs de ces invités ont marqué notre histoire et leurs noms 
se retrouvent dans les rues ou les quartiers de nombreuses villes et villa- 
ges a iravers le Québec. Leurs noms font partie de la  toponymie 
québécoise qui s'est enrichie de ces patronymes souvent illustres qui ont 
fait la Nouvelle-France. 

Il  est bon de rappeler à la génération actuelle le nom de ces faniilles dont 
plusieurs demeurent une source d'inspiration pour l'avenir. 

Militaire de carrière, Deschaillons, comme l'appelle souvent C.J. Russ 
dans sa biographie, a fait plusieurs expéditions contre les Anglais ei les 
Iroquois. En 1708, à l'issue d'une conseil de guerre tenu avec les Indiens 
de la Mission de Montréal, un nouveau raid fut organise contre la 
Nouvelle-Angleterre. Deschaillons et Jean-Baptiste Hertel de Rouville, à 
la t2te de cette expidition, quittèrent Montréal en juillet avec une troupe 
de 100 soldats et habitants, ainsi qu'un certain nombre d'Indiens. LR vil- 
lage de Haverliill, sur la riviSre Merrimack. non loin de Boston, fut atta- 
qué et saccagé et on tua une cenraine d'Anglais, tout en essuyant. les per- 
les de dix hommes tués et de dix-neuf blessész4. 

Dans sa lettre au ministre, M. de Vaudreuil, en date du 14 novembre 1708, 
loue l'habileté des deux chefs de cette expédition. 

En 171 7, M. dc Saint-Ours Deschaillons reçut le commandement du posie 
de Niagara. Il avait pour insiructions de terminer au plus vite les travaux 
de défense du foiz Niagara. II ne devaii pas commencer les hostilités conue 
les Anglais ou les Iroquois, mais si on l'attaquait i l  avaii l'ordre de se 
défendre énergiquement. Plus tard, en 1721, Sieur Deschaillons fu t  af- 
fecté à Karninistjgoya, le poste le plus éloigné des pays de !'Ouest. À la 
tête du lac Supirieur, ce poste érait situé oh se trouve aujoiird'hui Thunder 
Bay, en Ontario. 



En octobre 1722, M .  de  Vaudreuil disait de M .  de Saint-Ours 
Deschaillons, «i l  est très bon officier, ayani semi égalenient bien tant dans 
les partis (expéditions) qii'il a commandés contre les ennemis que dans 
les postes dont je lui ai confié le cornmandemeni. 11 conirnande actuelle- 
ment a Kciniinistigoyaz5.~ 

Nommé conimandant à Détroit en 1728, Sieur Deschaillons, devenu sei- 
gneur de Saint-Ours et de Deschaillons depuis la mort de son père en 
1724, se niérita la croix de Saint-Louis, cornilie son père, pour services 
rendus au roi et h la patrie. 

Le cheminenlent du deuxième seigneur de Deschaillons est celui des 
grands serviteurs de la France et de la Nouvelle-France. Sa carrière mili- 
taire dans l'Amérique française de l'époque raconte les temps héroïques 
de nos ancêtres qui ont dû lutter sur tous les fronts pour sauvegarder le 
sol de la patrie ou ils étaient établis depuis qiielques générations déji. 

Et puis, en 1733, Jean-Bapiiste de Saint-Ours Deschaillons, alors âgé de 
64 ans, obtini l'importante fonction de lieutenant-gknéral du roi Loiiis XV 
ii Québec. poste q u ' i l  occupa jusqu'à sa mort le 8 juin 1747. Le biogra- 
phe C.J. Russ, qui a accordé iine grande importance aux cliverses sources 
de revenus du deuxième seigneur de Deschaillons, conclut son étude en 
écrivant ail sujei de Jean-Baptiste de Saini-Ours Descliaillons: <<Ses in-  
vestissements dans le commerce des fournires et dans le commerce im- 
mobilier, ses revenus militaires ainsi que l'aide de l'État l i i i  permireiir cle 
vivre selon son statut de noblez6.,> 

Ainsi donc, le travail, le talent el la iénaciié avaient commencé i porier 
fruits pour cette famille seigneuriale. 



Troisiènie générirrion 
Pierre-Rocli de Saint-Ours (1 712- 1782) 

La lignée des seigneurs de Deschaillons s'est continuée ensuite avec 
Pierre-Roch de Sainr-Ours. Ce dernier a succédé à son père Jean-Baptiste 
en 1747, après la mort de celui-ci. Le troisième seigneur avait des raci- 
nes déjà profondes en ce pays, puisque son grand-père Pierre de 
Saint-Ours, le premier seigneur de Deschaillons, comme nous le savons, 
était débarqué en Nouvelle-France en 1665, soit plus de 80 ans aupana- 
vant. Malheureusement, la guerre qui opposa si longtemps la France et 
l'Angleterre en Europe comme en Amérique pour ne pas parler des Indes, 
allait changer bientot le destin du petit peuple des bords du Saint-Laurent, 
un certain 13 septembre 1759. 

La famille des de Saint-Ours eut sa part d'épreuves dans ces moments 
difficiles pour toute la population. Issus d'une vieille famille seigneu- 
riale Française qui  s'est souvent illustrée dans la carrière miliraire, comme 
cela a été dit plus haut, les de Saint-Ours faisaient aussi partie de cette 
élite coloniale. pour ne pas dire de cctte noblesse coloniale, qu i  a marqué 
l'histoire du nouveau pays. Cette élite seigneuriale n'était habiiuellement 
pas très riche, mais elle avait beaucoup d'influence dans la société du 
temps et y exerçait un rôle important. 



Nous savons que les seigneurs de Saint-Ours, qui étaieni aussi seigneurs 
de Deschaillons, n'ont pas habité leur seigneurie de la rivière Duchesne 
où ils n'avaient pas de demeure permanente. comme à Saint-Ours- 
sur-Richelieu. Malgré tout, le peuplement et la concession des terres se 
faisaient petit à petit a la seigneurie de Deschaillons. Bieniôi, i l  Fdliit 
consrmire iin chemin pour permettre le transport des personnes et des 
marchandises dans la paroisse et entre les paroisses voisines. 

En 1745, un peu avant que Pierre-Roch de Saint-Ours ne succédâr h son 
père Jean-Baptiste comme seigneur de Deschaillons, le grand voyer Sean- 
Eustache Lenouiller de Boisclerc?' avair tracé le chemin royal de la rive 
sud dans la paroisse de Deschaillons et aussi celui de la seigneurie de 
Saint-Pierre-les-Becquets. Ici, i l  faut dire que les travaux publics de ce 
genre étaient effectiiés par corvées et toiis les  censitaires et autres pro- 
priélaires éraient tenus d'y participer. Ces corvées, qu'on appelait cor- 
vées du roi, étaient des mesures d'ordre public q u i  obligeaient tout le 
monde2$. Elles constiiuaient des obligations bien établies du régime sei- 
gneurial. Le capiraine de milice du  lieu veillait à l'exécutjon des travaux 
et devait faire rapport à son supirieur. Ce dernier était aussi chargé de 
faire connaître à la population les ordonnances du gouverneur ou de I'in- 
tendant. C'était un personnage importani qui avait droit à un banc attitré 
a 1 'église paroissiale. 

Au recensement de  1762, au temps du régime militaire précédant la si- 
gnature du Traiié de Paris du 10 février 1763 qui cédait dSfinitivement le 
Canada à l'Angleterre, Nicolas Barabé occiipait le poste de capitaine de 
milice à la paroisse de Saint-Jean-Deschaill~ns~~. Ce Nicolas Barabé né 
en 1703 avait épousé Marie-Anne Mailhot en 1729, à Lotbinière, niais i l  
avait vécu une bonne partie de sa vie à Sainr-Jean-Descliaillons ou i l  fui 
enterré le 5 juin 177 1 ' O .  C'esi l'ancêtre des Barabé de Deschaillons et le 
petit-fils de son hoirionyrne Nicolas Barabé, le premier des Barabé de 
France, à avoir émigré en Amérique. Nous en reparlerons au chapiire 7. 

Quelques arinées après qu'il devint seigneur de Descliaillons, le nouveaii 
seigneur Pierre-Roch de Saint-Ours f i t  une requête pour obtenir une nou- 
velle concession de territoire afin d'agrandir sa seigneurie. Le seigneur 



considérait cet agrandissemen1 nécessaire à la bonne évolution de son 
domaine. Le 20 janvier 1752, le gouverneur De La Jonquière répondit 
favorablement à sa demande de la hçon siiivante": 

i<Sidr ILI requête ù I I O U S  présenfie par le sieur Pierre-Roch 
de Sairir-Ours, nous représenranr que sa sei$neurie, sui. 
la rivière Duchesne, esr en grnndc yartie habilée, et yue 
pour engager les fai?iifles PI les enfimis des anciens habi- 
rclnrs fornier de nowveuux Érabiissemenrs et ù augrnen- 
fer ,  conforntkrrtenf aux intcnrions de Sa ikiajesté, la cul- 
ture des rerrrs, il lui faudrait nvoir ii sa disposifion les 
yroJundeurs de la dite seigneurie, nous en verfu du pou- 
voir .4 nous accordé, donnons, accordons er concédons par 
ces pi-Ésenres, nu liir sieur d'Eschaillorts, la dire proJun- 
deur de quarre lieues cr deitiie, poicr en jouir ci perpéiuiré, 
lui et ses ayanrs cause ... 

(signé) De La Jonyuièrep 

Cette réserve forestière une fois acquise, le seigneur de Deschaillons ac- 
corda, en ociobre de la même année 1752, à deux citoyens de la paroisse, 
Louis Augé et Jean-Baptiste Roirou dit Laliberîé, la permission de cons- 
truire un moulin A scie. Ce moulin fiii bâti sur le bord de la rivière 
Duchesne, à quelques trois kilomérres de son embouchure. Des nieules 
pour moudre le grain furent ajoutées aux niachines, ce q u i  permit au nou- 
veau moulin de rendre encore plus de services à la p o p ~ l a t i o n ~ ~ .  

Mais la guerre qui allait de nouveau reprendre entre la France et l'Angle- 
terre, en 1756, devait se terminer par la cession de la Nouvelle-France 
aux Anglais en 1763. Le seigneur de Deschaillons, comme les autres 
membres de la famille de Saint-Ours et la population en général, fut forcé 
de faire face aux événements. Presque tour le monde fut mobilisé à la 
guerre ou dans les champs. Pierre-Roch de Saint-Ours avait la réputation 
d'être un officier intrépide. A la bataille de Sainte-Foy, au printemps de 
1760, il est rapporté qu'i! se conduisit en héros. Mais la victoire de 
Sainre-Foy, notre dernière victoire que commémore le Parc des Braves à 
Québec, h i  sans lendemain. 



iMalgré tout, Pierrc-Roch de Saint-Ours, selgneiir de Descliaillons. eui plus 
de chance que son cousin François-Xavier de Saini-Ours. II survécui ii la 
guerre et à ses suites. Après avoir été seigneur de Saint-Ours et de 
Deschaillons sous le Régirnc français. puis sous le Régime anglais, après 
avoir servi loyalemeni Louis XV, roi de France, et avoir été obligé de 
devetiir sujet de George 111, le roi de I' Aiigleteri-e ennemie, Pierre-Roch 
de Saint-Ours mourut à Monrréal, le 24 septembre 1782, i I'5ge de 70 ans. 
Quant à son coiisin Franqois-Xavier, officier dans les troupes de la Marine, 
i l  a eu une carrière militaire fort bien remplie. 11 a fair du service drins 
plusieurs avant-postes de notre empire d'Amérique. Campagnes en 
Acadie, dans la colonie de New-York, dans Ir t  région de l'Ohio oii de 
l'Ouest, i l  s'est soiivenr signalé à l'atiention de ses supérieurs tels que 
Ramczay. Vaudreuil et Lévis. 

Ainsi ,  en 1757, conime l'a rapporté sa veuve née Thérèse Hertel 
de Cournoyer, François-Xavier de Saint-Ours a participé à la prise du Fort 
William-Henry. Ce fon bâti au lac du Saint-Sacrement, ainsi nommé par 
les Français qui irouvaient ses eaux d'une pureté particulière pour y bap- 
iiser les indigènes, alors que les Anglais l'appelaient le lac George en 
l'honneur de leur roi, a fait non seulemeni partie de l'histoire. mais i l  a 
été le lieu ou Feriiinore Cooper a situé son célèbre roman historique Le 
dei-nier des Mcihicons. Il n'est donc pas sans intérêt de savoir qiie ce 
vaillani fils de la famille des de Saint-Ours a éié de cette grande aventure 
immortalisée en 1825 par le romancier américain et qui a v u  Anglais, 
Français et Amérindiens engagés dans la dernière phase de leur guerre 
coloniale plus que centenaire qui niarquait la fin du Régime français en 
terre d'Amériquem. 

Nomnié capilaine en janvier 1759. i l  a éié généralement reconnu que 
François-Xavier de Saint-Ours, selon le biographe Ti~rnbull'~. cornman- 
dait l'aile droiie de  l'armée française lors de la bataille des Plaines 
dYAbrahani. C'esl au cours de cette historique bataille qu'il fut tué au 
service de son roi et de sa pairie des bords du Saint-Laurent. Ce valeu- 
reux soldat allait rivoir 47 ails le 12 décembre suivant. 

Cetie lignée des de Saint-Ours n'a plus de descendants en  rerre de Nou- 
velle-France. La mon tragique de François-Xavier de Saiiit-Ours. le pe- 
t i t - f i lç  cIu  premier seigneur de Deschaillons a eu des suites amères. Sa 



lignée a étC, semble-t-il, plus victime des guerres coloniales que les autres 
héritiers de la famille des de Saint-Ours. À ce point de vue, i l  vaut la 
peine qu'on s'y atrarde encore un peu. En effet, la veuve de ce dernier 
parrit en 1760 avec ses cnfanis pour la France, où il lui était possible de 
bénéficier des faveurs du roi, en retour des services insignes rendus a la 
Courotine par son mari nion au champ d ' h o n n ~ u r ' ~ .  

La guerre séculaire entre la France et l'Angleterre avilir donc conduit A la 
cession de notre pays à la Grande-Bretagne. L ü  séparation de la colonie 
laurenrienne de sa mère-patrie frmçaise étai1 consommée, comme l'était 
aussi la séparation entre certains membres de la grande famille des 
de Saini-Ours, les maîtres du Fief de Deschaillons. 

Quelques années plus tard. a l'occasion de la guerre d'Indépendance amé- 
ricaine qui éclata en 1775, des descendatits des deux rameaux mainie- 
nant séparés des de Saint-Ours de Nouvelle-France et de France, allaient 
se retrouver dans des camps ennemis. Ces jeunes gens qui continuaient 
la tradition militaire familiale furent Charles-Roch-Louis de Saint-Ours. 
fu tu r  seigneur de Descliaillons, qu i  s'engagea dans I'amiée britannique 
pour aller combatire les rebelles amkricains d'un coté, et ses deux petits 
cousins Jacques-Philippe et François-Xavier-Ange de Saint-Ours d'un 
autre côié. Ces derniers, les fils de François-Xavier de. Saint-Ours nés à 
Montréal et émigres en France avec leur mère après la mort de leur père 
en 1759. comme on l'a dit, vinrent aider les Américains à se libérer de la 
domination anglaise. 

Des années plus tard, le dénouement de cette histoire de famille assez 
singulière dans nos annales allait avoir lieu. Ce f u i  un certain jour de mai 
18 1 1 ,  soir 48 ans après le Traité de Paris de 1763 q u i  faisait de nos ancê- 
ires des sujets britanniques et 28 ans après le Traité de Versailles qui don- 
nait naissance aux États-unis d'Amérique. Une letire rédigke en anglais 
parvenait précisément des Éiatç-unis au seigneur Cliarlcs de Saint-Ours 
lui  faisan1 part du décès de son parent Saint-Ours Cournoyer, survenu à 
Champlain dans l'État de New-York, le 12 juin précédentq6. 

Ainsi donc, le destin s'était acharné contre Jacqiies-Pliilippe de Saint-Ours, 
le f i l s  de François-Xaviei- de Saint-Ours mon en héros à la bataille des 
Plaines d'Abraham de 1759. Né en 1758 et 5gé d 'a  peine un an à la mort 



de son père, le dernier fils de ce iioble officier n'avait pas connu son père, 
sauf pclr les souvenirs que sa nière lui en avait rapportés en France, plus 
tard. À la vérité, Jacques-Philippe de Saint-Ours, devenu Saint-Ours 
Cournoyer, n'avait guère connu le pays de son père. Sa vie au service de 
la France en metropole conime dans les colonies antillaises lui avait ré- 
servé sa part de malheurs, et les iribulations conjugales ne lui furent pas 
épargnées. Ce Français de Nouvelle-France, ce Montréalais d'origine, 
décédé en février 181 1 ,  à Champlain (État de New-York), aux portes 
mêmes de son pays natal, semble avoir été crueIlement victime de la con- 
quête du pays de ses ancêtres. Et q u i  sait si Jacques-Philippe de Saint-Ours 
alias Saint-Ours Cournoyer ( 1  758-1 8 1 l), doublement orphelin de sori père 
et de sa patrie, n'est pas justement mon dans la recherche désespérée de 
ses racines? Sans doute ne le saura-t-on jamais. Mais la correspondance 
échangée pendant si longtemps eiitre les membres de cette parenté sépa- 
rée par l'Atlantique témoigne de ces liens profonds que pcufois seules la 
mon et l'usure du temps parviennent à rompre". 

En réali~é, cepeiidant, i l  faut bien reconnaître aussi que les difficultés fi- 
nancières que connurent les héritiers de François-Xavier de Saint-Ours 
et leur désir de retirer leur juste part de la succession seigneuriale, ne 
furent pas étrangers 8 ces nombreux échanges épistolaires. Le futur sei- 
gneur de Saint-Ours et de Deschaillons. Charles de Saint-Ours, nommé 
procureur des héritiers de Jacques-Pliil ippe de Saint-Ours dont on vient 
d'évoquer les péripéties, conuibua largement à régler cette épineuse ques- 
tion des rentes dues aux descendants français. 



Charles (Roch-Louis) de Saint-Ours (1 753-1 834) 

Âgé de moins de dix ans au Traité de Paris d e  1763 et devenu le qua- 
tiiéme seigneur de Deschaillons en 1782, Charles (Roch-Louis) 
de Saint-Ours ne semble pas avoir eu beaucoup de difficultés à s'adaprer 
it son stalut de sujer britannique. Élevé dans la tradition militaire fami- 
liale. i l  sc mit au servicc du nouveau roi anglais. Comme I'écrii Serge 
CourvilleB8, Charles de Saint-Ours est u n  digne représentant de cette vieille 
aristocratie qui choisit de demeurer dans la colonie au lendeniain de la  
Conquête et qu i  connut une brillante carrière mililaire que d'aucuns, ce- 
pendant, n'hésitent pas à attribuer à sa collaboration empressée avec les 
autorilés britanniques. 

En d'autre temps. son comportement aurait pu le faire qualifier de 
«collabo», comme le furent nombre de Français durant l'occupation alle- 
mande qiii suivi1 la défaite de la France en juin 1940. Mais à une époque 
où il n'étai1 pas rare d'erre les sujets d'un roi qui  parlait une autre langue, 
avait une culture diftërenre ei Ciail souvenl d'une autre religion, ne 
pouvait-on pas offrir ses services à celui q u i  était devenu le nouveau maîue 
de son pays et a l'allégeance duquel l'autorité religieuse elle-même inviiait 



à se soumettre pour bénéficier de ses faveurs? Était-il possible à un jeune 
homme de la noblesse seigneuriale d'alors, avec sa tradition militaire 
ancienne, de faire autre chose? La réponse est probablement non. 

C'est ainsi que Charles de Saint-Ours, comme il  Stait surtout connu. fut 
officier de milice et de l'armée, puis devint aide de camp des gouver- 
neurs Carleton, Haldimand et, à nouveau, Carleton devenu Lord 
Dorchester. Conseiller législatif de 1808 à sa mort survenue en 1834, le 
quatriéme seigneur de Saini-Ours a été. un homme politique dévoué aux 
intérêts de ses concitoyens. II combattit vigoureusement le projet d'union 
du Bas et du Haut-Canada dont l'objectif était de rendre minoritaires ses 
cornparriores. 

En 1822, âgé d e  70 ans et n'étant pas en mesure d'aller participer à une 
riunion de la Chambre d'Assemblée tenue à Montréal, le 7 octobre, il fi t  
parvenir p x  I'intemédiaire de son f i l s  une lettre d'opposition bien sen- 
t ie99: 

.<...Si les Ministres de Sa Majesté avaient eu la bonré de 
consulter quelques-uns des Canadiens qui forment les neuf 
dixièmes de la population du Bas-Canada, fous olrachés 
à des propriétés qui tietinrnr au sol, aux lois, qui dkJen- 
dent ces propriétés, er fieilnent suriou! ià ieur religion, ils 
auraienr trouvé à ce Bill lrrie opposition bien décidie. 

C'est cette opposiiion que nuits devons arqjourd'fiui ma- 
nifesrer au ParIenrenr Impérial ... (nous) ... les Canadiens ... 
(qui) on] prouvé par ieur loyauré et leur zéle d déferidre 
er ù sauver le Cunuda, dans la dernière guerre nméri- 
mine.» 

À titre de seigneur de Saint-Ours, de Deschaillons et de l'Assomption, i l  
a remembré ses domaines et construit à Saint-Ours-sur-Richelieu, en 1792, 
un manoir digne de sa condition et renommé pour les fêtes brillantes qui 
y fiirent données*. 



S'il a aide au développement de sa seigneurie de Deschaillons, i l  s'est 
surtout occupé de son principal fief de Saint-Ours où, entre 1781 et 1827, 
i l  f i t  plus de 400 concessioiis. 11 s'inréressa aussi au  domaine de 
l'éducation. 

Le seigneur de Saini-Ours autani religieux que patriote, quoi qu'on ait 
pu en dire, mit sur pied une association destinke au recmtement des pré- 
Ires. Le Séminaire de Saint-Hyacinthe, fondé depuis peu par l 'abbé 
Antoine Girouai-d, fut l'objet de son intérêt. 

Dans une lettre du 1" février 1821 iidressée aux curés cr à des notables 
de la régi011 afin de les inviter à souscrire 5 son oeuvre, ce seigneur né 
près de 70 ans plus 101 sous le régime français nous livre ses réflexions 
profondes: 

 nous voici arrivés à ulie kpoquc où ii IIOUS esr i~npnssi- 
ble de nous dissimuler le danger qui nienace nolre reli- 
gion dans celle province. Le perir nonihre des prEtres et 
Io difJicüitr' d'en ulirenir d'nucicile parrie de / 'Europe doi- 
vent nolis fuire eniisager que,  clarts peu d'années, piusieurs 
paroisses qui n'ont h prés.cn/ qu'un curé pour la desserte 
de dellx oit [rois, ne pourronr être desservies que coname 
des j~tissions. Si ~ioirs ne nolis hatorts pas de pi-éwnir ce 
nialhcur qui doir erre bien ijivarnenr upyréhetidé par no- 
r re ckrgé et pur Ics luïques arrcichés à la religion & leurs 
pères ... i l doir êfre ten.iblë de prévnir que leurs descen- 
danrs seronr peur-êrre en durlger de perdre cet avantage 
inesrimable, 6 nioii~s d'une exérrurioi~ inimddirrte de leur 
part, 

... pur ce moyen. ilous pouvons espérer noris procurer des 
prêtres cnriadiens dalzs peu d'années ct ceux dc nos éiB- 
iles y ui ne prcndi-oli/ pas I'érar ccclésiusiique dci)iendroli/ 
ries ciroyens insrruirs dc sorrti que nous rerrdrons r.n mênic 
rernps ci deitx buts rri~u)~iageii,r pour notre pnys4' .~ 

Cette letire, qu i  paraîira à certaitis égards d'une actualité étonnante pour 
les contemporains que nous sommes, iirrioigne de la valeur de l'homme, 
de son sens religieux proforid et de son patiiorisnie sincère. Héritier de la 



noblesse coloniale française, Charles-Louis-Roch de Saint-Ours, ancien 
aide de camp de Carleton et de Haldimand et quatriéme seigneur de 
Saint-Ours et de Deschaillons, a bien miri té, semble-1-il, de sa petite pa- 
trie. 

Un mot, tout de même, au sujet de son mariage en 1792. Le seigneur 
Charles de Saint-Ours ayant fréquenté plutôt assidument les autorités an- 
glaises en place, n'a pas hésité à ce qu'il paraît, à Cpouser une des leurs 
rn  la personne de Marie-Joseplite Murray, la nièce de l'ancien gouver- 
neur-général James Murray, le représentant du roi George III dans le nou- 
veau pays conquis. Son attitude envers l'ennemi d'hier devenu le maître 
d'aujourd'hui manifeste une capacité d'adaprarion, sinon une largeur de 
vue peu cornniune dans ce genre de choses. 11 est probable que cet hén- 
tier de la noblesse coloniale qu'était Charles (Roch-Louis) de Saint-Ours, 
habitué à la vie militaire, n'air pas craint une mésalliance quelconque avec 
cette jeune femme liée à uo général, fût-il l'ancien gouverneur-général 
anglais du pays! Peut-êue aussi avait-il saisi dès sa jeunesse, au temps de 
notre brisure historique, qu'il serait désormais nécessaire même avanta- 
geux d'être du côté du pouvoir? Le comporiement des prochaines géné- 
rations nous éclairera, sans doute, à cet égard. 

Mais avant de terminer avec le qiiatrième seigneur de Saint-Ours et de 
Deschaillons, il convient dc dire u n  mot de sa soeur aînée Geneviève. 
Celle-ci présente une autre facette de la famille seigneuriale. Née vers 
1747, M'"Geneviève de Saint-Ours f u t  une bienfaitrice insigne de 
l'Hôpital Génkral de Québec qui  a ftté en 1993 ses 300 ans d'histoire. 

Dans une lettre datée du 9 septembre 1790 et adressée à sa cousine 
religieuse de la communauté, la bienfaitrice écrit: «...J'ai proposé à mes 
frères de leur abandonner ina part sur la seigneurie de la Rivière- 
du-Chesne, cc qui  me rendrait maîtresse au moins de irois mille livres 
sur votre obligationJ2.» L'Hôpital Général avait une dette considérable 
envers sa famille et M'Ir de Saint-Ours, d 'une générosité exemplaire, f î t  

la remise entière de cette dette à la communauté. Er c'est ainsi que la 
seigneurie de la Rivière-du-Chesne ou Deschailloiis, grâce aux bons 
offices de Mue Geneviève de Saincours, aida l'Hôpital Ciriéral de Québec 
à se tirer de sa mauvaise situation financière. 



Quand Ml" Geneviève mourut le 20 mai 1832 à I'ige de 85 ans, sa bonté, 
sa générosité et sa cii;u-ité lui valureni d'être inhumée dans I'kgljse de 
l'Hôpital Général de Québec, près de la ctiaireJ3. Son frère cade[, le sei- 
gneur Cliarles de Saint-Ours, pouvait être fier de cette autre desceiidante 
de la noble lignée des seigneurs de Saint-Ours et de Deschaillons. 

Roch-François de Saint-Ours (1800-1 839) 

Né au manoir familial de Saint-Ours-sur-Richelieu le 18 septembre 1 800, 
le cinquième seigneur de Deschaillons, Roch-François dc Sainr-Ours, fit 
son entrée dans la carrière militaire selon la tradition séculaire de sa fa- 
niille en France ei en Amérique. A 18 ans, il devint lieutenant, puis aide- 
major. À la fin des guerres napoléoniennes en Europe, l'Angleterre et les 
Étais-unis conclurent le Traiié de Gand du 24 décembre 18 14 qui met- 
tait un terme aux hostilités canado-üniéricaines. Une période de paix s'en- 
suivit, niais la lutte engagée chez nous sur le telTain politique déboucha 
plus tard sur les Troubles de 1 837- 1838. 



Devenu homme politique, le seigneur de Saint-Ours f u t  nommé shérif en 
1837. C'était là un bien mauvais moment pour occuper cette foncrion, 
car nombre de ses parents et amis du camp des Patriotes furent impliqués 
et incarcérés à la prison de Montréal. Le D' Jacques Dorion fut un de 
ceux-làq4. Médecin à Saint-Ours-sur-Richelieu après avoir Ltudié à Paris 
avec le célébre Dr Dupuytren, i l  fut dépuié de Richelieu à la Chambre 
d'Assemblée du Bas-Canada de 1830 à 1838. Président fondateur de la 
Société Saint-Jean-Baptiste à Saint-Ours en 1835 et na~ionaliste convaincu, 
le Dr Dorion participa activement aux mouvernents politiques qui  agitaient 
alors le pays. Un des signataires des 92 résolutions de Louis-Joseph 
Papineau, il figurait parmi les chefs des Patriotes de la région. C'est ainsi 
qu'il f u t  arrêté er emprisonné à Montréal. 

Concitoyen et voisin, pour roui dire, du nouveau seigneur Roch-François 
de Saint-Ours qui venait de succéder à son père Charles décédé en 1834, 
le shérif de Saint-Durs était dans une situation d'autant plus embarrassante 
qu'il avait des liens d'amitié avec le D' Dorion au mariage duquel i l  avait 
assisté autrefois. Plus encore, Catherine-Louise Lovell. la nouvelle épouse 
du Dr Dorion. avait des liens de parenté avec la famille de S a i n t - O u r ~ ~ ~ .  
L'affaire fi1 donc beaucoup de bniit et créa une grande émotion dans le 
cercle des parents et des amis jusqu'a la libération du prisonnier, trois 
mois plus tard. 

Ces événemenrs pénibles affectèrent sérieusement, semble-t-il, la santé 
du seigneur de Saint-Ours qui  mourut subiterneni de nialaises cardiaques 
le 1 O novembre 1839.11 avait à peine 39 ans. 

Les problèmes politiques et les troubles m é s  qui touchèrent la région 
de Montréal et des environs ne débordèrent guère à l'extérieur. Par ailleurs. 
I'aurre domaine de Roch-François de Saint-Ours que constituait sa 
seigneurie de Deschaillons ne vécut pas les soubresauts de ces années 
difficiles. 



Depuis les cent dernières ;-innées, des terres nouvelles avaient été 
défrichées dans  les limites de la seigneurie ei la voie était iracée pour la 
fondation d'autres paroisses dans les décennies suivantes. Mais la mort 
inopinée et prématurée de celui qui fut le dernier seigneur en riire de la 
seigneurie de Saint-Ours plongea clans un  grand deuil la population du 
village qui portait le nom de cette vieille et illustre famille. Mm' Roch- 
François de Saint-Ours, deveniie veuve avec trois jeunes enfan~s, s'occupa 
de bien gérer les affaires de ses seigneuries. Les revenus des scigneuries 
de Saint-Ours et de Deschaillons étaient importanw. Selon Ics rapports 
du notaire 3 .  Déry, conseiller juridique et financier de la châtelaine de 
Saint-Ours, du 2 novembre 1837 au  21 janvier 1540, ces revenus 
s'élevèrent à 1 1 698 livres46. Ils furent de 29 694 livres pour l'année 1854- 
1 855. 

Lu seigneurie de Dcschailio~u 19011- 

er icr forniuliori des nouvelles 'Y23- 
paroisses. 

Après cinq généraiions sur les bords du Saint-Laurent. les descendants 
du premier seigneur Pierre de Saint-ours se trouvaient à la tète d'une belle 
fortune. Ils recueillaient ce que leurs pères avaient 

f o r t  icrvillo 
---- 

S . T r e n t o i f i e  

L'aniiée 1854 marque une date imponante. celle de l'abolition du régime 
seigneurial par une loi du Canada-Uni du 18 décembre. Cette abolition 
s'imposait parce qu'un tel régime ne pouvait plus subsister dans les 



conditions nouvelles du progrès économiqueJg. Il n'y avait donc plus ni 
seigneurs, ni censitaires. Cependant, les seigneurs reçurent des 
compensations pour la perte de iout droit lucratif. lesquelles furent de 
l'ordre de 5 $ millions, et ils denieuraient propriétaires de leur doniaine 
personnel ei des terres qui n'avaient pas encore été concédées". 

Cetie disposiiion pennit à Mme de Saint-Ours de  faire des transactions 
avantageuses dans la gestion de ses affaires. Ainsi vendit-elle, en 1871, 
la seigneurie de Deschaillons à des commerçants de bois q u i  voulaient 
tirer profit des forêts inexploitées de ce domaine. L'acte notarié de cette 
transaction éclaire la situation des héritiers du cinquième et dernier sei- 
gneur de Saint-Ours ei de Deschaillons décéde en 1839. Voici des ex- 
traits de cet acte passé par devant le notaire P. Lamothe, à Montréal, le 
2 1 septembre 187 1 : 

aSe sont présentés: 

1. Madarne Hermine  Marie Carherine Juchereni( 
Duchesnay, veuve de feil l'Honorable Roch de Sr-Ours, 
connu sous le nom de Fran~ois Roch de Sr-Ours, mem- 
bre du Conseil I4gisIalret Slrérvpour ie Districf de 
Montréal; agissant ici ri litre d'usufruitier des biens 
dudit feu I'Honornble Rocti de Sr-Ours, par e? en verru 
d e  leur contra1 de mariage passé et exécuté en la Ciré 
de Québec devant Wm de L e p  et Josiah Hunr. nofui- 
res, 1e ving 1-neuf niai de l'année mil huir cenr trenre- 
!rois; 

2 .  Mademoiselle Joseire Louise Hermine de Sr-Ours, ck- 
libaraire majeure er ayanr la jouissance de son droit; 

3.  Madame Caroline Virginie de SI-Ours, veuve de feir 
l'Honorable Ale,raiidre Édouard ~ierrkoivski ,  membre 
de la Chunibre des Cornniunes du Dominion du Ca- 
nada; 



4 .  Madante Henrierte Amélie de SI-Ours ,  épouse 
d'Adolphe Dorion. noraire public, écuyer, et ntenibre 
de I'Assenibléc Iégisla,ive de iadife Province de 
QuEbec, ledir Adolphe Dorion ici présent afin d'auto- 
1-iser so Jeninie ii cer effer; lesdires Mademoisclle de  
Si-Ours, Madame Kiel-rkoiuski el Madame Dorion, 
seules cnfanrs duditleu 1'Hunoi-able Hoch de Sr-Ours 
E I  de  Indire Madnme Hermi~ze  Marie Cuthei-ine 
Juchereau Duchesnay, er roules les quatre parties 
ci-haut mentionnées résidant au Manoir de la pnr.oisse 
de SI-Ours, dans le contré de Richelieu du Districf de 
Richelieu. 

Lesquelles parties entendent, ynr /a préserire, négocier, 
vendre, assigner. rransfirer et céder, avec promesse de 
gar~rnrie contre rous les dons, hypothèques, substi~utions, 
nlihations et autres empêcherrients quels qu'ils soienr, u 
MM.  John King, Eclniund Alexander King,  Fi-ederick King, 
Charles King jmior er James Kitig, rousfiéres et oliéranr 
au sud de Québet:, dans le contré de Lévy, en qualité de 
rnrrrchunds de  bois sous lo raison sociule de  King 
Brothers: ledir Junias King les rept-ésenranr er accrplnnt 
tous leurs droits. inrérérs, revendicnfion et demande: 

1 .  sur les lerres non concédées de la propriété décrite 
ci-ayrés incluoni lu terre réservie pour le Doinoine 
sltr le fleuve Sf-Laurent; 

2 .  sur les renies consti1u2es représenranr les cens el ren- 
tes, confomiémenf au Cadostre établi par feu Joseph 
Tt!rcoftc. commissaire seigneurial, lc quinze décem- 
bre de ['année niil huir cent cinquante-sep!; 

3. slir les nrrkruges des cens et reilre ou Iuds er venres, 
dus en r-ecoiinaissance ou obligation, ou aurrertienr, 
t f~ais  non coilecrées, er ilenus à échéance duns le do- 
maine imrlioliiiier appelé St-Jean des Chnillons, aurre- 
fois la Seigneurie St-Jean des ChaiIIuns el décrite dans 
les acres de concession coninie suit ... 



La prtscrite ilenle l ie  coniyrend pas i'indemnité due pnr 
le goirvernenienf du Cnnada pour les droi~s seigneuriaux 
casuels, laquelle i nd~mni t i  les dits vendeurs se réscr-iienr 
pour eux. 

Lcr yrésenre vente es1 uinsi jaite ... pour et en considéra- 
tion du prix et de la sonznie de (rente-sept mille deirl- cent 
seize dollars, eti pi-élèvemerit de laquelle somme ... 

Signé: 
Hernrina dc Sr-Ours 
L.  Hermine d e  St-Ours 
Virginie Kierrkoivski, née de SI-Ours 
Aniélie Doriorz, tlée de Si-Oirrs 
J.A. Dorion 
Frères King por Jcimes King 
P .  Lamorhe, notaire publir"} 

Cet acte notarié de 1871 faisant suite h l'abolition de la renue seigneu- 
riale s'inscrivait dans les transformations du milieu et de la société. Dans 
un pays en plein développement où les chemitis de fer étaient en train dc 
faire disparaître les distances, l'exploitation de la forêt et le commerce 
du bois devenaient des activités très importantes. 

Les frères King faisaient dans Deschaillons ce que les Price avaient déjà 
commencé au Saguenay, Wright et Eddy dans l'Outaouais et d'nuires 
entrepreneurs ailleurs. On y a même consrruit un chemin de fer pour fa- 
ciliter le transport du boiss1. 

Madame de Saint-Ours, la seigneuresse de Saint-Ours comme elle était 
appelée par d'aucuns, était une personne énergique et entreprenante. Des- 
cendante des Juchereau-Ducliesnay, seigneurs de Beaupon, elle était de 
bonne race. La vente de son domaine de Deschaillons au prix que l'on 



connaît (exprimé en nouveaux dollars du Dominion, cette fois, el non 
plus en livres), sans parler des renies. indemnités et autres revenus, a été 
une très bonne affaire. 

C'est à cette époque qu'elle décida de rebatir le manoir faniilial en con- 
servant les murs solides et épais de plus de trois pieds de l'ancien manoir 
conslmit par son beau-père, le seigneur Charles (Roch-Louis) de Saint- 
Ours, près de cenr ans plus 161~~. Surélevé d'un étage et rajeuni par les 
soins de Madame de Saint-Ours, le manoir devint l 'une des maisons sei- 
gneuriales les plus iniposantes. Le clan des Saint-Ours composé de la 
châtelaine, de ses trois filles ci du inari d'Hcnrieire-Amélie, le nolaire 
Dorion, y vivnieni une vie conforiable c t  bourgeoise. 

Mais cette noblesse seigneuriale qiii a fleuri en Nouvelle-France et qui 
s'esi perpétuée, malgré tout, après la conquéte anglaise, était en mutation 
par suite de I'abolirion du régime seigneurial en 1 854. Une nouvelle élire 
sociale formée d'avocats, de notaires, de médecii~s, d'hommes politiques 
et de gens d'afîkires prenait peu à peu la relève des seigneurs disparus ou 
en perte de pouvoir. Au fi l  des ans, les notables de la classe bourgeoise 
se sont mêlés aux familles des seigneurs. Le phénomène est survenu aussi 
chez les descendants des seigneurs de Saint-Ours. 
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Chapitre 3 

Les descendants des seigneurs 

SixiÈnie généi-cl rion 
Fienriene-Arnélie de Snirit-Ours-Dorion ( 1  837-1 91 6) 



Née le 27 juillet 1837, Henriette-Amélie de Sajnt-Ours n'avait pas en- 
core deux ans à la mori de son père, Roch-Françojs de Saint-Q11t.s: le der- 
nier seigneur de cette lignée. 

Nous venons de voir, lois de la verire de la seigneurie de Desch9'll r i  ons 
aux frères King, que la  troisième er dernière fille du feu seigneur de 
Saint-Ours était l'épouse ciu notaire Joscph-Adolphe Dorion. Or. le no- 
taire Dorion était justement le fils du Dr Jacques Dorion clont nous avons 
aussi parlé plus haut  et qui élait très lié avec la famille des de Saint-Ours. 
Ce notaire comme son père médecin, du reste, faisair partie de celte nou- 
velle classe bourgeoise issue du milieu professionnel ei politique qui 
émergeait dans  la société du iemps. Coroner, juge de paix et membre du 
Conseil législatif, le notaire Dorion a été u n  noiable réputé du lieu. 

Le couple Dorion-de Sainr-Ours eut cinq enfants, mais une seule, l'aînée, 
suwécut. II s'agit de Marie-Amélie-Catherine, baptisée le 3 juin 1866. 
Les quatre autres enfants inoururent jeunes ou n'eurent pas de dcscen- 
dant. lx notaire Dorjon et son épouse née de Sainl-Ours, conscients que 
le patronynie des de  Saint-Ours ne pourrait plus se perpétuer sans des- 
cendant mâle, avaient mênic obtenii de la Législature du gouvernement 
québécois que leur fils Eugène-Alexandre, né en 1871, piiisse se nom- 
mer d6sorrnais Eugène-Alexandre Darion de Saint-Ours. Hélas! le jeune 
homme mourui dans la fleur de l'âge en 1905". 

Seule survivante Iiéri tièrc du patronyme de ses ancêtres de Saint-Ours, 
Madame Henrjette-Amélie de Saint-Ours-Dorion s'avançait dans le pré- 
sent siècle. au moment où débutait la première guerre mondiale de 
1914-1918. Cette deillitre représentante en ligne directe de la sixième 
génération des descendants des seigneurs de Sajiit-Ours en leme d'Amé- 
rique avait pour devise: NOBLESSE OBLIGE. Le décès, le 15 mars 19 16, 
de la dernière clihtelaine de Saint-Ours fut lin deuil profond polir tous. 

L'abbé Azat-ie Couillmd-Després qiii a écrit L'Hisioire de la Seigire~rr-ie 
de Saint-Ours, avait une affection sincère pour cette dame distinguée er 
il éprouvait un  grand respect pour tout l 'liéri rage seigneurial qii 'elle 
représentaits4. 



Cette histoire publiée en deux tomes en témoigne avec éloquence et nous 
y avons puisé largement. Née ei ayant vécu toute sa vie au manoir fami- 
lial des de Saint-Ours, Hentiette-Amélie de Saint-Ours. une fois mariée 
le 5 juillet 1865, était devenue dorénavant Mm' Joseph-Adolphe Dorion. 
Tel était le nouveau nom de cette héritièrc des seigneurs de Saint-Ours, 
la dernière toutefois à porier le patronyme ancestral des de Saint-Ours. 
Tel serait aussi le patronyme de Marie-Arnélie-Catherine, la seule enfant 
survivante d u  couple, comme cela a été mentionné plus haut. 

Pu ailleurs, l'abolition du régime seigneurial en 1854 avait certes fait 
disparaître les seigneurs dans notre société, mais elle n'avait pas pour 
autant mis fin à leur existence personnelle, pas plus qu'a celle de leurs 
descendants. Dans le cas qui nous concerne, cependant, l'aboliiion de la 
tenuie seigneuriale avait non seulement été précédée de la mort, en 1839, 
du dernier seigneur de Saint-Ours à en porter le titre, mais encore elle 
s'était accompagnée de la disparition du pauonyme ancesval des de Saint- 
Ours. L'absence de descendant masculin au seigneur Roch-François de 
Saint-Ours, de la cinquième génération. telle que la chose a été soulignée 
auparavani, explique cette situaiion. Également. la mort de ses quatre frè- 
res et soeurs laissait sur les seules épaules de Miu-ie-Amélie-Catherine 
Dorion tout l'héritage ancestral des seigneurs de Saint-Ours. Elle était, 
pourrait-on dire, l'héritière présomptive unique. 

II est intéressant de souligner ici que la sang qui circulait dans les veines 
de Marie-Amélie-Catherine Dorion s'était enrichi en cous de route du 
patrimoine généalogique de ses aïeuls. En effet, sa grand-mère Dorion 
née Catherine Lovell, l'épouse du Dr Jacques Dorion, grand patriote en 
son temps, était de descendance anglaise par son père, James Edmund 
Lovell, et par sa mère, Catheiine Murray. Égalemeni, son arrière-grand- 
mére de Saint-Oiirs, Josephte Murray. l'épouse du quairième seigneur de 
Saint-Ours et de Deschaillons, Charles-Louis-Roch de Saint-Ours, était 
aussi d'origine anglaise et m&me appareniée à Catherine Murray que l'on 
vient d'évoquer et dont elle était la t.ante. Cet apport britannique dans la 
généalogie des de Saint-Ours s'était ajouté au vieil héritage français et a 
été bien assimilé par les générations qui ont siiivis'. 



L'enracinement des de Saint-Ours &ait ~uffisarnmen~ profond et foi7 pour 
permettre I'absorplion des élémerits étrangers que les hasards de la gueire 
avaient fait cohabiter dans la vallée laurentienne depuis 1759. Les An- 
glais eux-mêmes, après la défaite de Hastings en 1066 aux inains des 
Normands, n'avaient-ils pas finalemen1 anglicisé leurs fiers conquérants 
à la suite de plusieurs siècles de cohabiiation où i l  était apparu que les 
plus forts n'étaient pas toujours ceux qu'on pcnse'? Un phénomène sem- 
blable était sans doute possible ici aussi. En fait, l'histoire des seigneurs 
John Naime et Malcorn Fraser, les deux premiers Britanniques à devenir 
seigneurs au pays de Charlevoix, aprts la conquêre anglaise, a monlré 
qu'un tel phénomène s'était produit aussi chez nous. Les Blackburn, les 
McNjcoll, les Fraser, les M c k a n  ou les Warrcn, et coinbien d'auires des- 
cendants de langue française d'origine écossaise ou anglaise répandus à 
mvers le Québec, eii témoignent élocluernment encore aujourd'huj'! Des 
mariages mixtes er exogamiqiies ont été h l'origine de cette assimilation 
qui a enrichi nos ancêtres français de cet apport allogènc et la faniille des 
seigneuls de Saint-Ours n'a pas échappé à cetre niuration. 



Seprièt7ic généra rion 

Lc riotaire et Madame Dorion avaient donc choisi de donner à leur pre- 
mière fille les prénonis de sa nière Amélie et de sa grand-mère Catherine. 
l iée Lovell. Le 9 janvier 1900, Marie-Amélie-Catherine Dorion, celle qui 
rcpréseniait la septièmc génération des descendants en ligne directe du 
premier seigneur de Saint-Ours en terre québécoise, unissait sa destinée 
à Joseph-Georges-Elzéar Taschereau". Cette union allai1 créer des liens 
nouveaux avec l'une de nos plus remarquables familles québécoises: la 
famille Taschereau. Fils de Louis-Achille Taschereau, seigneur d e  la 
Beauce. Ic nouvel époiix de Marie-Amélie-Catherine Dorion appartenait 
à In frirnille Taschereau qui s'était signalée dans notre histoire depuis plus 
d'un siècle. L'ancêire Gabriel-Elzéar Taschereau avait été dépuié à la 
première Chambre d'assemblée du Bas-Canada en 1792. avant de deve- 
nir membre du Conseil législatif. Cet ancêtre est au nombre des députés 
représentés sur hi célèbre peinture de Charles Huot que l'on voit encore 
de nos jours dans la salle de l'Assemblée naiionale de Québec. Chaque 
génération depuis lors a fourni une pléiade d'hommes publics, députés, 
conseillers législatifs, juges, avocats, notaires, sans parler des hommes 
d'église. 



Ail moment où l'héritière des de Saint-Ours épousait le fils du seigneur 
Taschereau de la Beauce, cette rilliiince se produisait à Urie époqiie pani- 
culierernenr faste pour cette famille. Le premier ancétre de  ceiie famille, 
Thomas-Jacques originaire de Tours en 1680, se mariait ii Québec, le 
17 janvier 1728, avec Marie-Claire De Fleuty. Cille de Joseph De Fleury, 
sieur de la Gorgendière et seigneur cl'Escharnba~lt'~. 

Alors que Jean-Thomas Taschercau avait accédé au somn-iet de la magis- 
trature de ce pays en devenant le premier juge en chef de  langue fran- 
çaise à la Cour suprême, son frére cadet Elzéar-Alexandre, archevèque 
de Québec, était élevé en 1886 au rang de premier cardinal canadien. 
Depuis 1923, le cardinal Taschereau possède son monurnent sur  la place 
de l'Hôtel de  ville, au coeur du Vieux-Québec, à l'ombre de la Basilique 
Notre-Dame. Cet honneur rejaillit tout naturellement sur  le peuple 
québécois lui-niêrne resté si fidèle à l'Église de Rome depuis les débuts 
de In colonie fi.ançaise, malgré les difficultés q u i  ont suivi la conquête 
anglaise. Et dans la maison roujours debout sur 1:) rue Sa in t -L~uis~~ que 
s'était pdit conslmire, en 1845, le futur juge en chef Jean-T-iomas, allait 
naître, en 1867, un aulre Taschereau, son fils Louis-Alexandre, q u i  de- 
viendra premier minisire du QuCbec en 1920. 

Élu député de Montmorency en 1900, l'année même où son petit-cousin 
Joseph-Georges-EIzéar épousait l'héritière des seigneurs de Saint-Ours 
et de Deschaillons, Mmie-Aniélje-Catherine Dorion a Saint-Ours-sur- 
Richelieu, Louis-Alexandre Taschereau dirigera le Québec durant seize 
ans. Sous son administration, i l  se f i t  une indust.rialisation importante dans 
plusieurs régions, dont le Saguenay-Lac Saint-Jean qui connut un grand 
développement dans les domaines de l'hydroéleciricité, de l'aluminium 
et du papier. Démissionnaire en 1936 par suire de l'usure du pouvoir et 
de certains scandales qui ne purent résister aux coups de butoir de Maurice 
Duplessis, le futur chef de l'Union nationale, Louis-Alexandre Taschereau 
mourut à l 'âge de 85 ans, en 1952. Directeur de plusieurs grandes 
entreprises canado-américaines et defeiiseur affiché de  l'Empire 
bri tanniqueb0, le premier miiiistre Taschereau quitta ce nionde, non sans 
laisser quelques doutes dans l'esprit de certains, en particulier de ceux 
qui ne pariageaient pas ses idées poliiiques. C'est donc a celte grande 



famille Taschereau qui a niarqiié norre histoire tant politique que religieuse 
qlie la descendante des seigneurs de Sainr-Ours et de Deschaillons s'est 
alliée en 1 900. 

LE double héritage des de Saint-Ours et des Taschereau coulait désor- 
mais dans les veines de Marguerite-Mmie-Hélène-Amélk Taschereau, 
issue de cette union er baptisée le 2 1 septembre 1903 en l'église de Saint- 
Ours-sur-Richelieu. Contrairement ii ses cousins plus ou moins éloignés, 
encore nombreux à porter l'héritage ei le patronyme des Taschereau. cette 
jeune Taschereau du Richelieu était la seule descendante directe de la 
lignée des seigneurs de Saint-Ours de Deschaillons. Mais cette nouvelle 
génération comme la précédenre, du resie, ne portait plus le pat.ronyme 
ancestral des de Saint-Ours. 

Cependant, à y regarder de plus près, à une époque où la généalogie inre- 
resse de nombreuses personnes à travers le Québec, i l  est possible de faire 
des constatations révélatrices de liens de parenté le plus souvent mécon- 
nus, sauf des chercheurs tenaces. Ainsi, i l  se trouve d'aurres membres de 
la famille Taschereau qiii sont des descendants du premier seigneur de 
Sainr-Ours, sans erre pour autanr de la lignée seigneuriale comme Mar- 
guerite-Marie-Hélène-Amélie Taschereau. 

A iirre d'exen~ple, Jeanne de Sainr-Ours, la iroisièrne fille du seigneur 
Pierre de Saint-Ours et la soeur cadette de Jean-Baptisie qui devint le 
deuxième seigneur de Saint-Ours et de Deschaillons, comme nous le sa- 
vons déjà, ayant épousé François-Antoine Pécaudy de Conrrecoeur en 
1701, a été à l'origine d'un rameau de de Saint-Ours qui n'en porte plus 
le patronyme depuis longtemps. 

Or, Mm' Thérèse Taschereau, qui ü épousé en 1946, a Sainte-Marie-de- 
Beauce. le Dr Donat Michaud, fait partie de cette autre lignée issue du 
premier seigneur Pierre de Saint-Oiirs et son arbre généalogique le con- 
firme tout à fair6'. Plus encore, Thérèse Taschereau-Michaud est la cou- 
sine germaine de Marguerite-Marie-hé jene-Amélie Taschereau, I'héri- 
tière en titre de la lignée seigneuriale, puisque leur père respecrif, Louis 
et Joseph-Georges-Elzéar Taschereau, éraient deux frères. Ce seul exem- 
ple psnni d'autres illustre les liens «trico(és serrés» de la généalogie 
québécoise. 



Une recherche généalogique un peu approfondie nous rnontreriiit sans 
doute des liens de parenté entre la famille des seigneurs de Saint-Ours et 
de Deschaillons avec de nombreuses familles quibecoises. Cependant, 
dans le cadre de cet ouvrage sur le 25@ anniversaire de Deschaillons- 
sur-Saint-Laiirenr, i l  a fallu se limiter et établir des balises. La lignée des 
seigneurs de Saini-Ours depuis 1674, leurs héritiers directs de même que 
certains p4wents et plusieiirs familles alliées par le mariage, voilà tout un 
monde impliqué dans la grande et la periie hisioire de la seigneurie de 
Deschaillons et dont i l  convenait de tenir conipte. 

Et comnie i l  à été écrit plus liaur, Deschaillons-sur-Sain~~Laiiren~ et le 
régime seigneurial qui a été à l'origine de la seigneurie de Deschaillons 
ne peuvent être dissociés lani leur développement s'est entremêlé durant 
la plus grande partie de leur histoire commune. C'cst pourquoi les sei- 
gneurs de Saini-Ours et leurs héritiers sont si intimement liés à l'histoire 
de Deschaillons. 

Après les cinq géiléraiions des seigneurs de Saint-Ours et de r>eschaillons 
qui se succédèrent de père en fils, à l'époque du régimc seigneurial, ce 
fui la sixième générarion du couple Dorion-Saint-Ours après l'abolition 
du régime seigneurial, en 1854, suivie de cellt des Taschereau-Dorion. 
cette sepiième génération de la lignée seigneuriale au tournant du siècle 
présent. De l'union de  Marie-Amélie-Catlierine Dorion et de Joseph- 
Georges-Elzéar Taschereau, allai1 nnîLre, le 19 septembre 1902, Margue- 
rite-Marie-Hélène-Amélie Taschereau, la  future seigneuicsse de 
Saint-Ours comme on l'a souvent désignée. et descendante direcie de la 
huitième génération du premier seigneur de Saint-Ours. 



Huitième géné,,niion 
Marguerite-Mane-Hélène-A mélie Taschereau-Poupart (1 903- 1939) 

En 1863. Henriette-Arnélie de Saint-Ours, la fille du dernier seigneur de 
Saini-Ours et de Deschaillons, épousait le notaire Joseph-Adolphe Dorion, 
le fils du Dr Jacques Dorion, doni on a déjà parle. 

Deux génériltions plus lard. 1ç même scénario se répétair. En effet, sa pe- 
t i t e  fille Marguerite-Marie-Hélknc-Amélie Taschereau unissait sa dcsii- 
née, le  29 juin 1926, 5 Mc Armand Poupm, avocat de Montréal. fils du 
Dr J. Arsène Poupan et de Fidélia Gérin-Lajoie"'. 

Près de soixante-quirize ans depuis I'aboliiion de la tenure seigneuriale, 
les héritiers et les hériiières des seigileurs d'autrefois avaient appris à che- 
miner dans le nouveau cadre sacio-politique er rejoini les rangs de la bour- 
geoisie rnoniante du milieu professionnel et du monde cles affaires. 

Parvenus à l'ère des communications inierconiinentales et des grands 
paquebots transatlantiques. M. et Mm' Poupün profitèrent d'un voyage en 

Eiirope. en 1937, pour aller visiter le berceau des de Saint-Oursb3. 



C'est ainsi que pour la première fois, semble-t-il, depuis que l'ancêtre 
Pierre de Saint-Ours, seigneur de I'Eschaillon, eut quitté Veurey en 
Dauphiné, en 1665, une descendante en ligne direcre née Mxgueriie- 
Marie-Héléne-Amélie Taschereau. venait, des rives du Saint-Laurent. 
272 ans plus tard, se recueillir dans la petite patrie de ses pères. 

Par delà le iemps et l'espace. c'était la un beau témoignage de fidélité 
aux ancktres. un hommage aux seigneurs de I'Eschaillon du vieux pays 
dauphinois tout à I'lionneur des descendants d'ici qui se souviennent en- 
core. 

L'Eschaillon de Veurey en France, l'île Dcschaillons près de Saint-Ours- 
sur-Richelieu et Deschaillons-sur-Saint-Laurent, voilà une véritable con- 
tiniiité historique, celle d'un nom qui a franchi les siècles ei les mers pour 
arriver jusqu'à nous. 

La famille Poupart, comme les autres famillcs de la lignée seigneuriale, 
vécurent au manoir ancestral des de Saint-Ours. 

Depuis 1792, année où Charles de Saint-Ours, le quatrième seigneur di1 

domaine, avait fait bâtir son manoir siir les bords du Richelieu, la famille 
seigneuriale et ses héritiers vivaient dans cette vieille demeure chargée 
d'histoire et c h h e  au coeur de la population des lieux. 

En 1982, le Ministère des aifilires culturelles du Québec classa sous le 
nom de «Domaine seigneurial de Saint-Ours>>, le manoir, le domaine et 
les dépendatices. Le tout, forrnant un ensemble unique «considéré au norn- 
bre des biens culturels exceptionnels du Québecw.» 

Le domaine seigneurial de Saint-Ours esi le seul ensemble inract et coni- 
plei des assises d'une seigneurie québécoise qui a été conservé jusqu'ë 
nos jours. 

Par ailleurs, c'est le seul domaine qui soir encore occupé par un descen- 
dant en ligne direcre du premier sci~ncur à qui la seigneurie fut concédée 
en l'an 1 672OS. 

À cet égard, la I-iiiirième générariori et la neuvième qui suir poriant le 
patronyme de Poupatt, sont les dépositaires et les gardiens de la tradition 
seigneuriale. 



Cetie nouvelle famille alliée devenu héritière du patrimoine des de Saint- 
Ours mérite qu'on s'y attarde un  peu. 

Époux de la descendante directe des seigneurs de Saint-Ours, Mr Armand 
Poupart s'est iniiressé plus particulièrement au droit municipal dans le- 
quel i l  s'est fait remarquer. 

En même temps, il a secondé avec une rare intelligence son épouse dans 
l'oeuvre de conservation et de restauration historique du patrimoine fa- 
milial que constitue le manoir ancestral de Saint-Ours. 

C'esi le témoignage. en tout cas, qui lu i  est rendu dans I'edition de 1927 
des «Biographies canadiennes-fmnçaises~, laquelle est préfacée par Olivar 
Assel inM. 

Dans cette même édition des biographies de chez nous, un hommage sem- 
blable est rendu à Marguerite-Marie-Hélène-Amélic Taschereau-Poupan, 
appelée plus simplement Margucri te Taschereau-pou part. 

<<Si, écrit le journulis~e, fe manoir de Saint-Ours-sur- 
Richelieu est probablement le plus i'nréressanl qui soir en 
notre pi-ovince, c'es? en {rés grnride pcrrtie d s a  yrésenre 
niuirirsse qu'il ie doiP7. » 

Née dans le manoir niême, Marguerite Tascliereau-Poupart s'est éprise 
avec passion de cette noble demeure dont elle est l'héritière par droit de 
succession. 

Descendante en ligne directe du premier seigneur de Sainr-Oiirs en terre 
québécoise, Pierre de Saint-Oiirs (1640-1724) dont on a parle aii début 
de cet exposé, celle-ci a maintenu ;ii Saint-Ours. fief concédé par Louis 
XIV à son aïeul en 1672, la permanence de la iradirion. 

Malgré le changement des iemps, elle est resiée pour le village la 
«seigneuresse,>, avec tout ce que cela comporte de respeci et d 'af fec t~on~~.  



C'est ainsi qu'en 1922, l'héritière dévoilait un monurnent à I'ancêae Pierre 
de Saint-Ours sur le domaine du manoir. Plus tard, la population appo- 
sait une plaque commémorative pour souligner son mariage avec 
Mc Armand Poupart. 

La seule ambition de la jeune seigneuresse &ait de gai-der intacts les meu- 
bles antiques ei les iresorr; du manoir. 

Mxgiierite, Armand er Luc, les [.rois enfants de la famille Poupart ont 

donc grandi dans le respect du vieux manoir ei  l'attachement au  riche 
héritage ancesrral qu ' i l  représentait. 

Cela augurait bien pour l'avenir, car d'aucuns considéraieni alors le ma- 
noir de Saint-Ours-sur-Richdieu, comme un véritable joyau du patrinioine 
historique québécois. 

Hélas! la cliâtelaine de Saint-Ours d e v a j ~  mourir en 1939, avani même 
d'avoir atteint la quarantaine et sans avoir pu Faire profiler pleinement sa 
famille, ses amis et sa communauté de  ses talents et d e  son zèle. 



Neuviènze gbikrulion 

L'héritier actuel du manoir de Saint-Ours est Me Armand Poupart 11 né A 
Montréal. le 25 rnars 1 9306'. 

Avocat conime son pCre Aimand Poupart 1, le nouveau maître de Saint- 
Ours dirige l'étude !égale Poupari & Poupai-t à laquelle participe son fils 
également avmat, M Aimand Poupari III. Cette étude oeuvre dans le droit 
municipal, selon la tradition familiale. 

Me Pouporr et son épouse Loirise Marquis 



Le 1 1  juillet 1963. Armand Poupart I l  épousait Louise Marquis 2 
Montréal. 

Trois enfanrs sont nés de cette union:  Armand devenu M' Armand 
Poupart 111, associé de son père dans l'étude légale qiie l'on vient d'évo- 
quer; Jean-François qui  détient une maîtrise en littérature de la Sorbone 
et prépare son doctorat à Paris; et, enfin, Caroline détentrice d'un bacca- 
lauréat en histoire de l'art qui  poursuit une maîtrise à l'Université de 
Mon tréa17*. 

En 1977, M. et Mm' Poupa-t faisaient leur pelerinage aux sources de la 
Famille des de Saint-Ours, à Veurey. Noblesse oblige. poumil-on dire, 
selon la devise même de l'aïeul de Mc Poupart, Henriette-Amélie de 
Saint-Ours. 

Propriétaire du manoir familial de Saint-Ours-sur-Richelieu en vertu de 
son droit d'aînesse, M' Poupart IT en a fair une maison de campagne cha- 
leureuse pour la famille tout en l u i  conservant avec soin la valeur 
patrimoniale de son riche passé. 

Le manoir ancestral de Sainr-Ours 

C'est un véritable musée, encore vivant pourrait-on dire, de  la vie 
seigneuriale d'autrefois en terre québécoise. 



C'est un hérirage fanlilial inesrimable pour les Poupart descendants di- 
rects des seigneurs de Saint-Ours, depuis le premier, Pierre de Saint-Ours, 
venu de Veurey, dans le Dauphiné Crançilis, en 1665. 

Ceux qui  connaissznt ce manoir unique toujours habité par la même fa- 
mille savent toute la richesse hisiorique contenue dans les vieux murs de 
I'aniique demeure. 

Ils savent aussi la fierré et la joic qui animent Mc Poupart. son épouse et 
leurs enfants de posséder un  tel priirimoine qui rappelle dans ses peintu- 
res, meubles, bibelots, décorations, bibliothèques, livres, documents, ar- 
chives et enfin çon vaste bâtiment lui-même, plus de trois siècles de no- 
tre hisioire nationale. 

Joyau historique incomparable qui  rassemble tout à la fais l'héritage cul- 
turel de la France ancestrale. la noblesse seigneuriale de la colonie 
laurentienne et la bourgeoisie montante du Québec moderne. 

Enfin, faut-il le répéter, Saint-Ours est le seul domaine seigneurial qui  
soir encore occupé par le descendani en ligne directe du pceniier seigneur 
à qui la seigneurie fu t  concédée en l'an 1672. 



C'est pourquoi, salis la conservation intelligente de ce vieux manoir, les 
Québécois seraient coupés coniplèrement d'une rSalité fondamentale de 
leur histoire7'. 

Loin du grand salon, de la salle à manger principale, du petit boudoir, 
non loin du grand hall et de son escalier touinant, se irouve la bibliothè- 
que garnie de milliers de livres et les archives y sont conservées dans lin 

coffre-fort de bonne taille. 

Les nombreux contrats, documents et actes divers qui y sont compilés 
contiennent plus de trois siècles de transactions de toutes sortes entre les 
seigneurs de Saint-Ours et de Deschaillons et leurs censitaires, les autres 
seigneurs ou voisins, de même que les autorirés publiques. 

Après l'abolition du régime seigneurial en 1854, les affaires en cours ou 
les affaires pendantes ont continué pendant plusieurs décennies. 

Au sujet des terres non concédées et de celles jadis concédées et non don- 
nées, il fallut faire des ententes et établir des rentes payables au seigneur 
propriétaire. 

En 1935 et en 1940, le gouvernement du Québec légiféra pour Iiâter le 
rachat des rentes constituées. Cela mil un point final à l'histoire du ré- 
gime seigneurial'*. 

Pendant ce teinps, nombre d e  gens autant dans l'ancienne seigrieurie de 
Descliai~lons que dans celle de Saint-Ours ont passé par devant notaire 
des actes d'achar, de vente, de cession de propriétés ou de biens dans 
lesquels le seigneur ou la seigneuresse était partie prenante. 

Ainsi, les acres de concessions de terres ou tout auire transaction impli- 
quant un citoyen de la seigneurie de Deschaillons et le seigneur ou la 
seigneuresse, conime à Saint-Ours du reste, sorit conservés dans ce grand 
coffre-fort du manoir que te maître de céans se plaît a nlonlrer à ses visi- 
teurs. 

Cert~nes familles de Deschaillons ont gardé panni «leurs papiers de con- 
séquence~ des documenrs qui  portent la signature du notaire du seigneur 
ou même celle du seigneur. 



Nous avons déjà rapporté la vente d'une partie du domaine boisé de la 
seigneurie de Deschaillons aux frères King en 1871 dans un chapitre 
précédent . 

Ce fut là une des transactions les plus importantes des seigneurs de Saint- 
Ours, car les transactions courantes concernaient surtout la vente de ter- 
res aux gens ordinaires et les obligations financières qui  en découlaient. 

Le 3 décembre 1856, par exemple, l'obligation suivante fut contracrée: 

«le Sieur Pierre B. . . ,  culrii~aleur, demeurant en la paroisse 
Sainl-Jeun Des Chaillons, reconnuit devoir bien Iégifime- 
ment à la succession de feu /'Honorable Roch de Snint- 
Ours ,  en son vivant seigneur er propriéraire  des  
seigneuries de Suinr-Ours er de Saint-Jean D'Eschaillons ... 
la somme de huit livres du cours acruel de la Provirice, 
pour arrérages de droirs seigneuriai~x dus et échus sur 
l'héritage ci-après désigné ... savoir, une terre.., siruée en 
Iadire paroisse, concession Saint-Roch ... laquelie dite 
somme, le dit tenancier s'est oblige de payer er remerre à 
Mm' de Sainr-Ours sei8rreuresse du dit lieu ou à tour rece- 
veur autorisé ... er d'en pnyer I'in~érê~ à raison de six pour 
cenl par année ... 

... er du soussigné, 

Louis-Flavien Gaudreaulr N .  P .  I> 

En réalité, à Deschaillons comme ailleurs dans les autres seigneuries, les 
familles pionnières et celles qui sont les plus anciennes ont eut affaire, à 
un moment ou à un autre de leur établissenient, au seigneur ou i son re- 
présentant, ne serait-ce que pour légaliser leur implantation dans la 
seigneurie, l à  où ces familles avaient pris racine. 

Le régime seigneurial a permis à la France de fonder notre patrie et d'en 
faire une société organisée sur les bords du fleuve Saint-Laurent. 



Malgré les vicissitudes dc I'histojre, ce régime a assuré l'intégrité de no- 
tre peuple pendant le siècle qui a suivi la cession du pays à I'Angleierre, 
comme l'écrit justement I'hisiorien Marcel Tmde17'. 

Aujourd'hui, Mc Armand Poupari II, le dtscendant et l'héritier des sei- 
gneurs de Saint-Ours et de Deschaillons doit &ire fier de ses ancêtres. 
Les Deschaillonais et les Québécois ont toutes les raisons de partager son 
sentiment. 

Enfin, u n  tableau généalogique pour illustrer la lignée seigneuriale des 
de Saint-Ours qui a fait l'objet de notre intérêt. 

I -  

11- 

III- 

IV- 

v- 

VI- 

VII- 

VI11 - 

1X- 

Lignée seigneuriale 
des 

de Saint-Ours 

P i c m  d c  Saint-Ours 
( 1 640- 1724) 

I 
Jean-Baptiste de Saint-Ours 

( 1  669- 1 747) 
I 

Pierre-Roch de Saiiii-Ours 
( 1  702-1732) 

I 
Charles de Snini-Ours 

(1753- 1834) 
I 

Roch-François de Saint-Ours 
( 1800- 1 839) 

1 
Henrietre-Amélie dc Saint-Ours - J. Adolphe Dorion 

(1837-1916) + 
Marie-Amelie-Caiherine Dorivn - J. Georges-ElzCar Taschereau 

( 1 866- 1924) 

Marie-Marguerite Taçchcrcau - Arniand Poupart 
(1902-1939) 1 



Ce tableau montre que les cinq premières générations de la lignée furent 
celles des seigneurs de Saint-Ours proprenlent dits. LRs trois générations 
suivantes ont été celles des représentantes féminines de cette lignke et de 
leurs époux au patronyme différent, à chaque ginération. 

Quant a Me Armand Poupiut II, i l  est l'héritier actuel de la neuvième 
génération de la lignée. 

Entre le premier seigneur Pierre de Saint-Ours, né en 1640, et Armand 
Poupart II  né en 1930, neuf générations se soni succédé dans un inter- 
valle de 290 ans. Cela veut dire un peu plus de 32 ans par génération, ce 
qui signifie presque trois généraiions par siècle. 

En Fdi.iit, entre Charles de Saint-Ours, génération I V ,  et son fils Roch- 
François de Saint-Ours, généraiion V,  la différence d'âge est de 47 ans, 
alorç que cette différence n'est que de 28 ans entre Marguerite Taschereau- 
Poupart (généraiion VII I )  et son fils Armand Poupari II,  noire 
contemporain. 

Cet écart d'âge entre deux générations esi le plus petit de la lignée en 
cause. D'une façon générale, cependant, il ressort que les héritiers de la 
lignée seigneuriale se sont mariés plutfit tardivement. Ces détails staristi- 
ques pour intéressants qu'ils soient n'enlèvent ou n'ajoutent rien par 
eux-mênîes à la qualité de la lignée familiale des de Saint-Ours. Un faii 
demeure certain, en tout cas, c'est que plus cette famillc nous est connue, 
plus la sympathie augmente à son égard. 

Le chercheur trouve la sa récompense et l'historien du dimanche son 
plaisir. 



j3 Azarie Couillard-Després, Hisroire de la Famille e i  (le la Seigneilrie de Soin!-Ours, 
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" TNThérèse Taschereau-Michaud, notes personnelles, 1 993. 
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Chapitre 4 

Le Plan de De Coüagne 

His~oire  de Deschaillons 
Les premiers arrivants (1 709) 

'est à partir du plan rédigé par De Coüagne, ingénieur royal, en 
1 709 et restauré par P.N. O 'Leaty que nous avons voulu présenter 
les premiers arrivants avec, la date du baptême, du mariage et 

de la sépuliure de leurs enfants et la relation qu'ils ont avec d'autres gens 
qui  habitaient l'endroit au même moment. Il faut comprendre que les gens 
pouvaient avoir des terres enregistrées à leur nom et ne pas habiter 
l'endroit, par contre d'autres pouvaient habiter l'endroit mais ne pas avoir 
de terre enregistrée à leur nom. Les colons avaient un temps déteiminé 
pour défricher une certaine superficie de terre après quoi elle leur érait 
concédée. Plusieurs faisaient des essais de la qualité de la terre avant de 
la faire enregislrer 3 leur nom. D'autres habitaient *sur le bien du père» 
pour se défricher un loi et sans doute avec l'aide de celui-ci. 



Les guides utilisés sont: le Dictionnaire gknéalogique des familles cana- 
diennes par Mg Cyprien Tanguay. le Plan de De Coüagne, Ingénieur du 
Roy, 1709 et restauré en 1897 par P.N. O'Leary. Voir le plan ci-joint 
pour le numéro des terres. 

Plan de Murray, 1763 

Ce plan a été dressé sur les ordres du général Murray, après la conquête 
en 1763. 11 indique la position de cenaines résidences et de l'église. On y 
voit le fleuve Saint-Laurent, le chemin qui  va de l'est à l'ouest ainsi qiie 
la forêt. L a  reproduction, de ce plan difficile à lire, a été abandonné. 11 
n'apportait pas d'éléments significatifs à l'histoire de Deschaillons. 

L'occupation des terres dans la vallée du Saint-Laurent 
Les aveux et dénombrements 1723-1745 

Lcs recherches sur ce sujet n'ont pas été Fiuc~ueuses. La seigneurie de 
Deschaillons n'ayant pas fait l'objet d 'un aveu et dénombrement au cours 
de cette période. 

Le plan de De Coüagne oii de Catalogne. 

Ce plan ne pouvant tenir sur iine seule feuille, i l  a fallu séparer les rnuni- 
cipalités, celles de la rive nord étant plus importantes que ceIles de la 
rive sud, la séparation a lieu entre Sai nte-Anne-de-la-Pérade et Grondines. 

Deschaillons apparaît donc sur deux feuilles différentes et la personne 
qui  a dressé ou recopié le plan du côté ouest a repris des terres qui appa- 
raissent sur le côté est, mais i l  y a une différence dans les noms. Voir le 
tableau pour montrer cette différence. 



Numéro de terre 
dans le texte Carte côté est Carte c6té ouest 

9 non concédée non concédée 

1 O Roberi Ouy Robert Ouy (Houy) 

1 1  M. Goro Mi. Gouro 

12 J.B. Le Boeuf J .  Lebeuf 

13 Rémon Chesne Pierre Chesne 

14 P. Masson P. Masson 

15 René Maillou Mi. Mailhou 

11 faut sc demander si cette différence est survenue à l'origine ou à la 
restauration. Dans le texte qui suit nous conserverons les noms de la carte 
du côté est. 

Note ~>ersonnelle: c'est d'après le nom de ce plan qu i  s'appelle aussi dc Catalogne que 
nos artisanes onr baptisé leurs beaux lapis tissés de niillc et une 
couleurs posées en parallèle. Ce plan es1 comme uiie catalogne éien- 
due de chaque cÔiC du Saint-Laureni. 

Terre numéro I 
Non concédée 

Note: Cette terre sera rattachée a Sainte-Emmélie en 1863. Elle est tra- 
versée par un profond ravin. 

Ten-e numéro 2 
Mich. Goron (Michel) 

Le 6 mai 1697, Michel Goron dit Petitbois vend cette terre à M. de Saint- 
Ours (Greffe Roy). Pourquoi cette terre est-elle encore enregistrée au nom 
de Michel Goron en 1709? (7 arpents de Front sur 40 de profondeur) 



Terre numéro 3 
Non concédée 

Terre numéro 4 
François Goron 

On ne retrouve pas de François Goron, dans les fils de Michel; il pourrait 
s'agir d'une erreur de calligraphie. Lors du contrat du 6 mai 1697, M. de 
Saint-Ours a concédé cette terre de 4 arpents de front sur 40 de profon- 
deur prenant par devant sur le fleuve Saint-Laurent à prendre u n  arpent 
au-dessous de la pointe du Cap Saint-Charles. (voir la [erre numéro 1 1 

pour l'autre terre) 

Terre numéro 5 
J. De Nevers (Jean) 

Fils de Étienne, chirurgien de la compagnie de M. de Varennes, établi à 
Lotbinière. Son frère Daniel avait une terre à Lotbinière. 

Terre numéro 6 
P. Mailhou 

11 faut lire Pierre Maillot, fils de René, baptisé en 1686, marié a Marguerite 
Gauron en 1708. 

Enfants: 

Marie-Anne, mariée le 3 1 janvier 1729 à Nicolas Barabé à 
Lotbinière. 

* Marie-Joseph, le' mariage, 20 septembre 1742 à Antoine Augé à 
Deschaillons; 2' mariage, 23 mai 1747 3 Joseph Adam à Sainr- 
Pierre-Ies-Becquets, 
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Pierre, baptême 11 août 1726 aux Grondines; mariage en 1747 à 
Marie-Louise Aide-Créqui; sépulture 15 mars 1797 à Lotbinière. 

Marie-Angélique, baptême ...; sépulture 24 octobre 1728 à 
Lotbinière. 

Catherine, baptême 25 septembre 1730 à Lotbinière; mariage 3 juin 
1748 a Pierre Garneau à Deschaillons; sépulture 28 juin 1780 # 
Deschaillons. 

Terre numéro 7 
Ch Baudé; 

Charles Baudet, fils de Jean, marié à Madeleine Lemay. D'après les re- 
gistres i l  aurait fait sa vie à Lothinière. II n'y a pas de résidants aujourd'hui 
qui  descendent de Charles Beaudet. 

Terre numéro 8 
N. Barabé, (NoCl) 

Fils de Nicolas, né aux Trois-Rivières en 1670, marié à Michelle 
Tousignan, fille de Pierre; ses frères avaient les terres 23 et 24. 

Enfants: 

Joseph, baptême 17 15; mariage à Marie-Louise Richer; sépulture 
12 novembre 1755, à Deschaillons. 

Thérèse, baptême 17 septembre 17 17, à Sainte-Croix. 
Marguerite,bapteme ...; mariage 10fkvrier 1720àValentin 
Guillaume à Saint-Croix. 

Louis, baptême 1" avril 1720 à Sainte-Croix. 

Michel, baptkme 1 5 avril 1722 h Sainte-Croix. 

François, baptême 1724; sépulture 10 septembre 1728 à Lot binière. 

Nicolas, baptême ...; mariage 31 janvier 1729 à Marie-Anne Maillot 
à Lotbinière; sépulture 5 juin 177 1 à Deschaillons. 



Marie-Louise, baptême ... ; mariage 23 juillet 173 1 à Charles Goguet 
à Lotbiniere. 

Jean-Baptiste, baptême ...; ~nariage 6 avril 1728 a Angélique Viau, a 
Varennes. 

Angélique, baptême ...; mariage 15 ju in  1733 a Paul Jeité. à 
Varennes. 

Terre numéro 9 
Non concédée 

Tel-re nurnét-O 10 
Robert Ouy (Hou y) dit Saint -Laurent (sergent) 

Fils de  Jacques et de Jeanne de  Cause, évêché d'Orléans mariage 18 avril 
1689, a Anne-Françoise Goron, fille de Michel. au Cap-Santé. 

Enfants: 

Madeleine, bapteme ...; mariage 17 17 à Louis Maillot. 

Robert, baptême ...; 1 mariage 25 novembre 172 1 Marie Garépy, 
5 Sainte-Anne-de-la-Pérade; 2e mariage 24 avril 1729 à Louise 
Pilotte, à Sainte-Anne-de-la-Pérade. 

Marie-Angélique, baptême 1693; mariage à Jacques Mailloi; sépul- 
ture 24 octobre 1753 à Deschaillons. 

Terre i~untéi*o I I  
M. Goron (Michel) 

Baptême en 1636, mariage: 17 octobre 1668 à Québec fils de Pierre et de 
Louise Cliapitrelle de Saint-François-Pimoufrais, évêché de Luçon; 
sepul ture ... 

Épouse: Louise Robin, baptisée en 1641; fille de Guillaume et de Jeanne 
Liénard, de Saint-Sulpice, évêché de Paris; 



Enfants: 

Timothée, bapt2me Québec 24 septembre 1670; sépulture 9 novem- 
bre 1687 à Batiscan. 

Gilles, baptême 1673. 

Jean-Baptiste, baptême 16 août 1680 aux Grondines. 

Marie-Marguerite, baptême 10 inars 1683 a Lévis; mariage a Pierre 
Maillot. 

Marie-Charles, baptême 10 aofii 1689. au Cap-Santé; mariage à 
François Maillot. 

Marie-Madeleine-Anne-Franqoise, baptême 1672; mariage 18 avril 
1689, B Robert Houy, au Cap-Sanié; sépulture 29 février 1748 a 
Deschaillons. 

Marie-Françoise, baptême ...; mariage 1702 à René Maillot 

Michel, baptkme 1688; mariage a Marie-Renée Huben; sépulture 
3 novembre 1767 a Deschaillons. 

Cette terre concédée le 6 mai 1697 se décrivait ainsi: ules autres quatre 
arpents de front situes au Cap la Biche, tenant par-dessous au nommé 
Saint-Laurent et par-dessus à Jean-Baptiste Lebeuf>). 

Terre numéro 12 
J.B. Leboeuf 

Fils de Jacques, mariage à Angélique Petitbois (Coron) fille de Michel 

Enfants: 

Jean-Baptiste, bapiême ...; mariage 29 juillei 1727, a Angéliqiie 
Gendron, à Sainte-Anne-de-la-Pérade. 

Note: c'est sur cetie terre que se situerait la terre de la fabrique; il reste 
a démontrer ce fait. 



Terre numéro 13 
Rérrion Chesne (Raymond Chêne) 

Mariage en 1690 ii Rose Mailhoi, fille de René. 

Enfants: 

Geneviève, baptême ...; 1" mariage, 1" avril 17 17, à François 
Rivard, à Batiscan; 2' mariage, 7 janvier 1732, à Guillaume 
Cornelier, à Batiscan. 

Marguerite, baptême ...; mariage 4 mars 1737, à Manin Lefebvre, à 
Bat iscan. 

Madeleine, baptême 20 août 1695 aux Grandines; mariage IO avril 
1725, à Joseph Charesr, à Sainte-Anne-de-la-Pérade. 

Terre numéro 14 
P. Masson (Pierre) 

Fils de Gilles; mariage 7 janvier 1698 a Marie-Catherine Lefrançois, à 
Sainte- Anne-de-la-Pérade. 

Enfants: Gilles, Marie-Cat herine, Marie-Madeleine, Louis, Marie-Jeanne, 
Pierre, Jean-Baptiste, Madeleine, Marie-Anne, Joseph. 

Note: Pierre Masson et son père Gilles avaieni des terres à Saint-Pierre- 
les-Becqueis (voir histoire de Saint-Pierre-les-Becquets pour plus d'in- 
forma~ ions). 

Terre nuniéro 15 
René Maillot 

Fils de René; mariage 1702, à Marie-Française Güuron, fille de Michel. 

Marie-Renée, bapiême 1 5 juillet 1703, à Sainte- Anne-de-la-Pérade; 
sépulture 2 1 janvier 1788, Deschaillons. 



Marie-Française, baptême ...; mariage 1726 à François Augé. 

Élisabeth, bapteme ...; mariage à Joseph Augé. 

Marie- Anne, baptême 17 avril 1708 à Sainte-Anne-de-la-Pérade. 

Terre numéro 16 
Non concédée 

Terre numéro 17 
Jean Leboeuf, baptême 1764, fils de Jacques et d '  Antoinette Lenoir; ma- 
riage 10 avril 1695, à Marie-Thérèse Limousin, à Batiscan. 

Enfants: 

Marguerite, baptême 28 octobre 1696 à Batiscan; mariage à Michel 
Roiroux. 

Jean-Baptiste, baptême 1699; mariage 28 février 1729, à Marie- 
Charlotte Gendra (Gendron), à Sainte-Anne-de-la-Pérade; sépulture 
24 octobre 1752, à Deschaillons. 

Anne-Françoise, baptême 8 mars 1703, à Sainte-Anne-de-la-Pérade. 

Marie, baptême 3 juin 1705 à Sainte-Anne-de-la-Pérade. 

Marie-Angélique, baptême 3 juin 1708 a Sainte-Anne-de-la-Pérdde; 
mariage 28 février 1729 à Jacques Courteau, à Lotbinière. 

François, baptême 14 juin 171 2 à Champlain; mariage à Marie- 
losepli Lamben-Champagne; sépulture 3 mars 1739 à QuCbec. 

Michel, baptême ... : mariage 9 février 1739 à Marie-Madeleine 
Tessier, à Sainte-Anne-de-la-Pérade. 

Joseph, bapteme 30 mai 17 15, à Champlain; 1" mariage 1741 à 
Madeleine Maillot; 2"ariage 8 novembre 1756 à Marie-Françoise 
Barabé, à Deschaillons. 



Terre nunléro 18 
Non concédée 

Terre nirniéro 19 
N. Pino (lire: René Pineau) 

I I  possédait une terre à Saint-Pierre-les-Becquets. II a été Lin des premiers 
colons de cet endroit avec Pierre Masson. 

Terre numéro 20 
Laverdure 

il peut s'agir de Michel Hében dit Laverdure établi à Lotbinière en 1686, 
i l  avait sans doute occupé une terre pour y installer un de ses fi ls.  

Terre numéro 21 
Non concédée 

Michel Pinaii, dit La Perle, fils de Pierre, marié à Sinione Baudet fille de 
Jean, le 4 juillet 1689 au Cap-Santé. 

Enfants: 

Michel, baptême ...; sépulture 17 novembre 1 69 1 à Batjscan. 

Joseph, baptême 20 septembre 1692 à Batiscan. 

François, baptême 16 janvier 1694 à Sainte-Anne-de-la-Pérade. 

Marie-Madeleine, bapiéme 8 avril 1696 Sainte-Anne-de-la- 
Pérade. 



Catherine, baptême 18 juin 1698 a Sainte-Anne-de-la-Pérade. 

Marie-Renée, baptême 24 janvier 1700 à Sainte-Anne-de-la-Pérade. 

Pierre, baptême 30 janvier 1702 à Sainte-Anne-de-la-Pérade. 

Marie Charlotte, baprême 10 octobre 1703 à Sainte-Anne-de-la- 
Pérade. - Mane-Thérèse. baptême 19 juiri 1710 à Sainte-Anne-de-la-Piride. 

Terre numéro 23 
A. Tousinian 

Il s'agit de Jean-Baptiste Noël le Fils de Pierre Tousinian établi à Lotbinière 
vers 168 1, mariage 30 octobre 17 14 au Cap-Santé avec Marie-Charlotte 
Méihot . 
Enfants: 

François, baptême 17 15; sépulture 22 avril 1757 à Sainte-Anne-de- 
la-Pérade. 

Antoine, baptême 26 novembre 1716 à Lotbinière; mariage 1745 a 
Thérèse Beaudet. 

Joseph, baptême 5 juillet 17 19 à Lotbinière; 1 mariage 1749 a 
Angélique Beaudet, 2' mariage 30 juin 1 767 à Lorbinière avec 
Marie-Joseph Poirier. 

Louis, baptême 1720; mariage 175 1 à Marie-Anne Denevers- 
Boisverd; sépulture 12 septembre 1776 i Deschaillons. Ils foni 
souche LI Desc hai llons. 

Marie-Charlotte, baprême 17 mars 1721 à Lotbinière; mariage 1740 
à Jean-Baptiste Beaudet. 

Marie, baptgme 1727; manage Lotbinière 16 août 1756 à Jean- 
Baptiste Hamel. 

Jacques, baptême 13 avril 1728 à Lotbinière; mariage Lotbinière 
8 janvier 1757 à Marie-Thérèse Beaudet. 

Mathurin, baptême 5 mars 1730 Loibinière; mariage Lotbinière 
3 février 1755 à Marie-Joseph Beaudet. 



Louise, baptême ...; mariage a Lotbiniere 9 août 175 1 a lean- 
Baptiste Augé. 

Marie-Geneviève, baptêrne Lorbinière le '  a v d  1732. 
* Marie-Thérèse, baptême Lotbinière 18 janvier 1734; mariage à 

Lotbinière 6 novembre 1752, à Joseph Houde. 

Marie-Angélique, baptême ...; mariage à Lotbinière 9 janvier 1758 a 
Joseph L'heureux. 

Terre nunréro 24 
J .  Tousinian 

Lire Jean-Joseph fils de Pierre frère du précédent; mariage en 1716 a 
Anne-Thérèse Harnel. 

Charles, baptême, Lotbinière. 22 mai 17 17: mariage, 8 janvier 1742, 
à Charlotte Nomandeau à Québec. 

Pierre, bapiême. Lotbinière, 30 mars 17 19. 

Thérèse, baptême, Lotbinière, 6 juin 172 1.  

Michel, baptême ...; mariage. 1744, a Agathe Hubert. 

Marie-Angélique, baptême 1725; mariage i l novembre 1753, a 
Alexis Rochereau, à Sainre-Anne-de-la-Pérade. 

Marie-Louise, bapiênie 28 avril 1729. Lotbinière; mariage 3 février 
1750, à Jean Garnier à Québec. 

Joseph, baptème 1 O avril 1752. à Agaihe Turcoi, A Saint-Piem-les- 
Becquets. 

Marie-Charlotte, baptême ...; mariage 30 mai 1757, à François 
Onéga, à Sainre-Anne-de-la-Pérade. 

P.C. 



Le pavage 



Chapitre 5 

Le recensement de 1762 

L e recensement de 1762 avait été effectué par Benjamin Sulte sous 
l'ordre du conquérant anglais dans le but de connaîrre l'ampleur 
de la conquête. On note que la population de Lotbinière comptait 

alors 74 hommes et 77 femmes; on peul donc constater que Deschaillons 
était u n  bien petit village. 

A partir de ce recensement nous voulons vous faire connaître les gens 
qui y sont mentionnés, c'est-à-dire connaîire le nom de l'épouse et des 
enfants. II se peul que la référence utilisée: le dictionnaire ghéalogique 
de Mgr Tanguay, présente certaines lacunes, il faudrait avoir l'original du 
document pour être très précis. La première parrie écrite en caractère gras, 
est celle qui concerne le recensement de 1762. extraite du tableau de la  
page précédente, la deuxième est extraite du dictionnaire généalogique 
des familles canadiennes de Mu Cyprien Tanguay édité enr1.e 1870 (vol. 1 )  
et 1871 (vol. 7). Les enfants q u i  sont mariés ou décédés avant 1762, ou 
qui  sont nés après 1762, ne sont pas mentionnés dans ce document. Si 
vous êtes u n  résidant de Deschaillons en 1993 et que votre nom de Ca- 
mille apparaît sur cerre liste vous pourrez en savoir davantage sur votre 
famille en consulr.ant le chapitre 7 du présent ouvrage. 



Nicolas Barnbé, capitaine, 2 hommes, 
1 femme, 3 fils au-dessus rie 15 ans, 4 f l l e s .  

II y a le père Nicolas né en 1703. 11 décède en 1771 à Deschaillons, i l  
était veuf de Marie-Anne MaiIllot depiiis 1753. Le fils Nicolas, né en 
1735, marie à Marguerite Roirou dit Laliberré (née eri 1725, fille de 
Michel), le 28 janvier 1754, à Deschaillons. Les enfants: Marguerite, 
baptême 4 novembre 1754; Marie-Véronique, bapiême 17 octobre 1759; 
Brigitte, baptême 5 décembre 1760; Augustin, baptême 17 octobre 1762. 
I l  faut aussi ajouter les enfants de Nicolas père qui ne sont pas encore 
maries et qui  demeurent pi.obablement avec lui ;  Geneviève, baytéme 
12 février 1747; Angélique, baptême 25 juillet 1741 ; Marie, baptême 
I O  mars 1743; Michel, baptême 22 juin 1745; Jean-Baptiste. 

Michel Laliberté, lieutenatif, 2 I?ommes, 
2 femmes, 1 fils au-dessous de 15 ans, 3 filles. 

Michel, le pèrc, fils de Gaspard, né en 1674. marié à Marguerite Lebeuf 
(né en 1696 fille de Jean) le 27 juillet 172 1 à Lotbinière. Enfants: Marie- 
Louise, baptême 1734: Michel, le fils, né en 1728, marié a Marie Catherine 
Maillot (née en 1726, fille de Jacques) en 175 1 . Enfants: Catherine, bap- 
t h e  5 décembre 1752; Aiigustin, bapiême 12 mai 1757; Marie Élisabeth. 
baptême 23 juillet 1762. 

Jean-Baptiste Laliberté, emeigne, 1 Iiomrne, 1 fentine, 
2 fils au-dessus de 15 ans, I fils au-dessous de 15 ans, 1 fille. 

Fils de  Gaspard, né en 1700, marie à Jeanne Gervais (née en 1707, fille 
de Jean-Baptiste), le 5 février 173 1 à Sainte-Anne-de-la-Pérade. FrCre de 
Michel, le père. Enfants: Louise Charlotie, baptême 10 niars 1742; Joseph, 
baptême 1743; Michel, baptzme 1744; Marie-Marguerite, baptême 1" avril 
1747. Note d'après Tanguay ce dernier nom manque au registre, après 
consultation du registre, le nom est bien inscrit. 



Joseph Augé, major: 1 homme, I femme, 
231s au-dessous .de 15 ans, 3filles. 

Fils de François III, né en 1729 ?I Lotbinièi-e. Mariage en 175 1 à Marie- 
Joseph Houi di1 Saint-Laurent (fille de Robert II).  I l  es1 notaire, i l  fait 
plusieurs actes de venie, concessions de ierre par le seigneur et des con- 
irats de mariage des gens qui habitent Deschaillons. La terre d'un arptnt 
e i  quart qu'il possédait, devaii être une division de la terre du père qu'il 
partageait avec son frère Frangois. 

Et?fanrs: Marie-Tassile, baptEme 22 juillet 1752; Marie-Médéline, bap- 
terne 30 juin 1754; Joseph-Tranquilin, baptême 12 juillet 1757; Ursule, 
baptême I 1 septembre 1759; Benjamin, baptême 1 1 mars 1762. 

Louis Porîelance (Roy), 1 homme, 
1 femme, 3JIs arr-dessous de 15 ans. 

Fils de Joseph II! né en 1733, ~narié à Marie-Françoise I-Ioude (née en 
1735. fille de Joseph III)  le 15 janvier 1756 a Deschaillons. Enfants: 
Joseph, baprêrne 3 1 mai 1757; Franqois-Joseph, baprêrne S janvier 176 1. 

Jacques Baudet, 1 homme, 1 femme, 
4fCls au-dessous de 15 ans, I fille. - 
Fils de Jacques TI. Marié à ~arie-Élisabeth Brisson (née en 1727, fille de 
Pierre III), Ie 19 avril 175 1 ?I Saint-Pierre-les-Becquets. Enfants: Marie- 
Élisabeth, baptême 17 février 1757; Alexis, bapteme 5 janvier 1755; 
Urbain, baptême 13 avril 176 1 .  

Gervais Houle (Houde), 1 Iiornme, 2 femmes, 2 filles, 

Fils de Joseph III, né en 1730, marié à Marie-Joseph Barabé (fille de 
Nicolas III), le 8 janvier 1755 a Deschaillons. Enfants: Marie-Joseph, 
baprême 20 septembre 1760; Marguerite, baptême 17 décembre 1762. La 
deuxième femme était probablen~ent sa mère, Mcuie-Joseph Lebeuf, qui 
était veuve depuis 1755. 



Josepli Laliberté, I homme, 1 femme, I fille. 

Fils de Michel Il, né en 1732, marié à ~arie-Élisabeth Barabé (née en 
1736. fille de Nicolas III), le 4 avril 1758 à Deschaillons. Enfants: Marie- 
Marguerite, baptême 19 sepiembre 1759. 

~ t i e r i n e  Laliberlé, I homme, 1 femme. 

Fils de Jean-Baptisie II, né en 1736, ~narié à Madeleine Lebeuf (née en 
1739. fille de Jean-Baptiste III), le 8 septembre 1760 h Deschaillons. 

Pierre Courrot (Courteau), I homine, 
I femme, I fils au-dessous de 15 ans, 1 fille. 

Fils de Jacques TT. né en 1733, marié à Marie Richer (née en 1736, fille 
de Michel III), le 23 janvier 1758 A Deschaillons. Enfants: Pierre. bap- 
tirne 2 novembre 1758; Marie, baprême 9 aoûi 1760. L e s  descendants de 
la famille Courleau sont disparus de Deschaillons au cours du xx' siècle, 
i l  ne reste que des clescendants en ligne indirecte. 

Louis Tousignant, I hornrne, 1 femme, 
2 f i l s  au-dessous de 15 ans, 35 l l e s .  

Fils de Jean-Baptiste-Noël, né en 1720, niarjé à Marie-Anne Denevers- 
Boisvercl (née en 1731), en 175 1 .  Enfants: Louis. baptéme 1752; Marie- 
Charloite, bapteme 9 avril 1754; Joseph, baptême 16 avril 1756; 
Madeleine, bapième 25 octobre 1760; Française, baptême 2 décembre 
1762. 

Vve Buptisfe Lebeuf, I Iiomne, 2 femmes, 2 filles. 

Marie-Chulotte Gendra (Gendron) née en 1708, fille de Antoine II, veuve 
clepuis 1752, sa fille, Chadorte, bapiême 14 juin 1737. Elle devait vivre 
avec son fils Josepli, né en 1735. marié à Marie-Anne Roiroux (fille de 
Jean-Baptiste II), le 2 septembre 1760 à Descliaillons. Enfants: Marie- 
Anne, baptêrrie 12 juin 1 76 1 ; Théotisie, bapiême 1 2 décembre 1 762. 



Frnnçois Courtois, 1 homme, 1 femme, 
3f i ls  au-dessous de 15 ans, 2 filles. 

Fils de Gabriel II, né en 17 12, maiié à Marie-Joseph Roiroux (née en 1734, 
fille de Jean-Baptiste I), le 19 janvier 1756 à Deschaillons. Enfants: 
François, baptême 1 8 novembre 1 756; Étienne, baptême 4 décembre 1 757; 
Brigi tre, baptême 2 juin 1759; Marie-Josepli. baptême 28 juin 176 1 . 

Étienne Binene (Trunetj, 1 homme, i femme, 1 fille. 

II s'agit ici d'Étienne Trunet car le n o m  Binette n'existe pas à 
Deschaillons. Comme Étienne était le premier à &II-e inscrit au registre de 
la paroisse en 1 741, i l  était logique que ce soi1 cette personne. Sa fille se 
marie en 176 1 à Étienne Ragaut dit Bélair. 

Fils d'Étienne né en 1721, marié à Mai-ie-Joseph Lescuiller (née en 1705, 
fille de Antoine II), le 3 1 décembre 1741 à Deschaillons. Leur fille est 
Françoise Beaufort, l a  fille de Marie-Joseph Lescuiller et de Pierre 
Beaufort. 

Michel Goron, 2 hommes, 1 femme, 
3 fils an-dessous de 15 ans, 1 SilJe. 
Micliel, le père, né en 1688, fils de Michel 1. veuf depuis 1746. Michel, 
le fils, né en 1719, marié à Marie-Françoise Hamel. Enfants: Marie- 
Françoise, baptême 13 juin 1753; Amable, baptême 1" avril 1755; 
Augustin, baptême 6 avril 1752. 

François Auger, 1 homme, 1 femme, 
2 fils nu-dessous de 15 ans, I fille. 

Fils de François III  marié à Françoise Maillot (fille de Louis II), le 
13 janvier 1755 à Deschaillons. Enfants: Luc, baptême 1 O février 1756; 
François. baptême 25 octobre 1760, sépulture 12 août 1762. 



François-Louis Maillot, I homme, I femme, 
I fils au-dessous de 15 ans, 3f l l les .  

Fils de Louis 11, né en 1728. marié B Marie-Anne Pépin (née en 1732). 
en 1 750. Enfants: Geneviève, baptême 175 1 ; Mai-ie-Catherine. baptéme 
12 mars 1754; Michel, baptême 1 1 septembre 1758; Marguerite, baptême 
20 sepiembre 1760. 

Joseph Churland, 1 hotntne, I femme, 
1 fils au-dessus de 15 ans, 4 f l l s  nu-dessoi!s de 15 ans, 5Jlles.  

Fils de Joseph I l ,  né en 17 17, marié à Thérèse-Louise Maillot (née en 
1724, fille de Louis II), le 22 novembre 1739. Enfants: Thérkse; Marie- 
Monique, baptême 29 septeiiibre 1 743; Pierre-Basile, baptême 3 1 juillet 
1745; Judiih, baptéme 18 avril 1747; Joachim, baptême I 1 avril 1753; 
Augustin, baptême 2 avril 1755; Marie-Mslrgueriie, baptême 13 août 1757; 
Joseph-Pierre, baplême 29 aout 1759; Valentin, baptême 5 juin 176 1 . 

(Note: les informations sur Joseph Charland et Thérèse-Louise Maillot, 
sont différenres du dictionnaire Tanguas. mais elles sont confoimes aux 
documents détenus par Réal Charland.) 

Louis A rrgé, I hamrne, I femme, 2 fils au-dessous de 15 ans, I f i l le .  

Fils de François Ill, muié  ri Marie-Rose Adam, (fille de leun-Bapiiste), 
le 9 avril 175 1 à Saint -Pierre-les-Becquets. Enfnnis: Marie-Pélagie. bap- 
tê~ne 27 novembre 1758; Louis-Michel, baptême 1 2 octobre 1756; Michel- 
Patrice, baptême 17 mars 1 76 1 ,  sépiil ture 1 8 juin 1 762. 

Chorles Maillot, J homtne, I fenirne, 
3jTls ait-dessous de 1.5 uns, 2Jîlles. 

Fils de Jacques Il. né en 17 18, niiirié à Marie-Marguerite Houde (fille de 
Joseph 1J1). le 16 août 1745 à Descliaillons. Enfanis: Marie; Charles- 
François, baptkme 1 5 mai 1757; Joseph, baptême 20 mars 1 759. 



Ck~pirn~ 5 :  LE RECENSEMENT d €  1 7 6 2  

Nicolas-Jacques Maillot, 1 homme, 
2 femme, 2 fils au-dessous de 15 ans, 2 filles. 

Fils de Jacques II, né en 1732. marié à Clotide Brisson (née en 1733, fille 
de Pierre Il l) ,  le 17 avril 1 752 à Saint-Pierre-les-Becquets. Enfants: 
Nicolas, baptême 23 avril 1754; Marie-Clotide, baptême 25 octobre 1757; 
Eustache, baptême 17 décembre 1759; Marie-Marguerite, baptême 
6 octobre 176 1 .  

François Maillot, 1 homme, 2 femme, 
2 f i l s  au-dessous de 15 ans, 4Jïlles. 

Fils de Louis Il, né en 1734, mtuié a Marie-Joseph Roiroux (née en 1730, 
fille de Michel II), le 10 janvier 1753 à Deschaillons. Enfants: Marie- 
Madeleine, baptême 22 septembre 1753; Marie, baptême 7 novembre 
1 756; Henri-Vincent., baptême 16 juillet 1759; Marie-Joseph, baptême 
21 août 1761. 

Michel Riché, 1 Iromme, I femme, 1 fils au-dessus de 15 ans, I @le. 

Fils de Michel II, né en 17 15, marié à Marie-Renée Maillot (née en 1703, 
fille de René TI), en 1735. Enfants: Joseph, baptême 2 mars 1739; 
Marguerite, baplême 24 mars 1741 ; Marie-Joseph, baptême 9 mars 1743; 
Marie-Hélène, baptême 1753. 

Pierre Maillot, 1 homme, 1 femme, 
2J ls  au-dessous de 15 ans, 2filles. 

Fils de Pierre II, marié a Marie-Louise Aide-Créqui, en 1747. Enfants: 
Guillaume, baprême 26 janvier 1753: Marie-Marguerite, baptime 17 juin 
1755; Marie-Louise, baptême 26 mars 176 1 .  

Vve C o u ~ o l ,  1 fernine, 2 fils au-dessus 
de 15 ans, 3 f i l s  au-dessous de 15 ans, I fille. 

Marguerite Maillor. fille de Louis II ,  veuve de François depuis 1755. 
Enfants: Julien; Augustin, baptême 6 ociobre 1746; François, Joseph, 
baptême 16 octobre 1752; Marie-Françoise, baptême 16 juin 1754; Marie- 
Reine. 



Joseph Lernay dit Poudrier, 1 homme, 
I femme, I fils au-dessous de IS ans, 2 f i les .  

Fils de Joseph-Louis, né en 1731, marié à Marie-Geneviève Auger (fille 
de François III), le 24 juillet 1752 à Lotbjnière. Enfants: Marie-Geneviève, 
baptême 27 mars 1756; Véronique, bapterne 25 décembre 1757; Joseph. 
baptême 4 mai 1760. 

Étienne Belair (Ragaut), 1 /iornme, 1 femme. 

Fils de Bastien et de Jeanne Royer, de Veulon-le-bas, Lorraine, né en 
1725, marié à ~arie-Élisabeth Trunet (né en 1742, fille de Étienne), le 
12 octobre 1761 à Deschaillons. 

P.C. 





Le ciniefière 1993 



Chapitre 6 

D'hier à aujourd'hui 

*En vieillissanr. j e  porte moins 
arienrion ù ce qiie les gens disenr. 

J E  consrare ce qu'ils fonr* 
Andrew Carnegie 

Rétrospective de la vie courante 

u début du xvif  siècle, l'esprit mercantile des habitants inréres- 
sés principalement par la traite des fourrures n'a pas permis de 
développer la colonisation du pays. En 1627, le roi de France 

accorde à la Compagnie de la Nouvelle-France (Cie des Cent Associés) 
le monopole de la traite des fourrures. C'est le début des concessions des 
terres ii des seigneurs qui ont le mandat de peupler et de défricher le pays. 
Le seigneur jouit d'un certain nombre de droits, dont les rentes annuelles 
ainsi qu'un impôt (lods), lorsque Ic censitaire vend sa terre, le droit de 
propriétti sur le rachat de ses terres et il a aussi le droit de mouture, qui 
équivaut au quatorzième minot des grains que les colons font moudre à 



son moulin. Qiiant au censitaire (colon), i l  doit tenir feu et lieu, c'est-h- 
dire constmire une maison et vivre sur les lieiix. Il doit aussi payer sa 
rente au seigneur à chaque année, défricher sa terre, participer à la cons- 
truciion et A la maintenance des rouies. Malgré ces responsabilités, les 
avantages sont importants pour le colon-censitaire; i l  possède une terre 
sans faire de déboursé initial, i l  vit dans le contexte d'un milieu qui lui 
procure des services tels qu'ut1 moulin à farine, des routes et une église 
pour ses dévotions. Son environnement, p a  le regroupement des services. 
lui procure une sécurité physique tout cn favorisant l'entraide au besoin. 

Jusqu'en 1647, 15 seigneuries sont concédées: neuf dans le Gouverne- 
ment de Québec, deux dans le gouvernement des Trois-Riviéres et qua- 
tre dans le Gouvernement de Moritréal. C'est en 1674 que la seigneurie 
de Deschaillons est attribuée à Pierre de Saint-Ours. 

Dans les années 1630- 1645, nous savons que la traite des fourrures compte 
parmi les activités régulières d'un colon. C'est une occupation saison- 
nière, au même titre que le défrichement et les semailles. La traite du 
castor entre 1630 et 1664 assure environ de 15 6 20% des revenus de 
l'ensemble de la population1. C'est un revenu d'appoint qu i  permet au 
colon de boucler son budget. 

Après plusieurs années d'une colonisation qu i  marche au ralenti. c'est en 
1663 que la structure administrative de la colonie est modifiée par 
l'introduction d 'un conseil souverain, composé du gouverneur et de 
l'évêque qui disposent de pouvoirs législatifs. administratifs et judiciai- 
res. Un  intendant nommé est chargé de I'adminisrra~ion inrerne de la co- 
lonie. C'est le début d ' u n e  ire nouvelle et «le point de départ d 'une ten- 
tative imporrmte de développement économique et d'une vaste expansion 
terri toria1e2.» 

Par la suite et jusqu'au tournant du xvirP siècle (1 7001, la colonie traver- 
sera des années de misère. En 1732, une épidémie de petite vérole (va- 
riole) frappe la colonie et faj I 1 200 morts. Le pillage incessant des Iroquois 
freine l'élan des défriclieurs. LRs nombreuses penes de navires au profit 
des corsaires anglais privent la population d'éléments essentiels3. Les 
mauvaises condirions climatiques entre autres, à I'éré de 1730, créent la 



famirie. A cette époque des services s'organisent pour s'occuper des pau- 
vrcs et des sans-travail dans les bourgs. Dans les campagnes, les gens 
s'entraideni sans organ isaiion formel le. 

La vie quotidienne vers 1750 demeure pénible. Les efforts sont axés sur 
l'agriculture. Les mélhocles de travail et certains équipements ont été im- 
portés de la France, copiés des amérindiens ou tout simplement inventes. 
On vise I'autosuffjsance. La population prend racines le long du fleuve 
et des rivières dans les seigneuries. 

La struciure familiale oblige fréquemment trois générations à vivre sous 
un mème toit. La ferrneiure du fleuve cinq nlois durant 1'hIser et la rnau- 
vaise condition des routes imposeni des exigences physiques e x i r h e s .  

Peu i peu. avec l'expérience, et l a  main-d'oeiivre issue des familles nom- 
breuses. les conditions de vie s'améliorent. On met de l'avant des cor- 
vées pour faire face aux grands travaux. C'est un modc d'entraide géné- 
ralisé qui, grâce 5 la mise en commun des efforts et parfois des biens de 
chacun, permet d'accomplir efficacement une besogne. On organise des 
corvées pour les semailles, les récoltes, la consrmction de bâtiments de 
ferme, de maisons ou d'écoles. 

Sur la ferme, le cheptel esr généralement modeste: un ou deux boeufs, un 
cheval pour les plus foaunés, quelques vaches, quelques moutons, une 
dizaine de poules el parfois un ou deux cochoiis. On se sert de la laine 
des moutons et du lin récolté er transfoimé a la maison, pour confection- 
ner les vêtements. Les fniits et légumes du potager sont mis en conserve 
el cenains produits sont placés dans des caveaux consiru~rs à même le 
sol, dans des butions de (erre, polir conserver la fraîcheur des denrées 
alimentaires q u i  suffiront aux besoins tout au long de l'année. 

Les résidences sont cl~auffées avec un  poêle a bois et jusqu'en 1800 o n  
uiilise l'âtre pour l a  cuisson des aliments. Le pain de froment est cuii 
dans un four spécialement aménagé à cet effet, à l'extérieur, près de la 
maison. La corvée annuelle de boucherie, en décembre, produit le suif 
nécessaire à la confection des cliandelles qu'on utilise pour l'éclairage. 
Le sucre est un extrait de l'eau d'érable bouillie. 



'Bien que les gens de la campagne soient généralemeni plus à l'abri des 
maladies que les ciiadins, les habitants des villages riverains du Saint- 
Laurent connaissent aussi souvent la maladie. Du XVIIE au xxt siècle, les 
habitants souffrent de nombreuses maladies: choléra, typhus, fièvre jaune, 
variole, scarlatine, petite vérole, rougeole etc. Au xvriie siècle la variole a 
probablement été la plus dévastatrice. L'épidémie est si grave en 1755 
que, bien plus tard, on s'en souviendra comme de l'année de la variole. 
Cette maladie, introduite par des soldats arrivés par bateau à Québec, se 
propage jusqu'à Montréal, puis à l'ouest jusqu'au Niagara et au sud vers 
la Nouvelle-Angleterre, touchant autant les villes que les campagnes ei 
même les comptoirs de traite éloignés. 

Un vaccin est mis au point par Jenner en 1798, mais la population n'est 
pas convaincue et s'obstine toujours à refuser le vaccin. Ce qui explique 
le très haut taux de mortalité au milieu du xixC siècle. 

Le typhus appelé fièvre jaune ou fièvre des navires est tout aussi généralisé 
que la petite vérole. 

Bien que l'histoire du choléra soit trop complexe pour qu'on l'aborde en 
détail, les effets de cette maladie sur les habitants et les immigrants sont 
tels qu'il faut s'y arrêter. Le choléra est l 'une des maladies les plus 
terrifiantes que les immigrants aient transmises. Les années 1 832 et 1834 
sont marquées par des épidémies de choléra apportées par les immigrants 
irlandais. Véhiculée principalenient par l'eau, cette maladie se propage 
dans la ville de Québec entraînant la mort de plus de 3000 personnes en 
1832. De peur de contracier la maladie, fermiers et paysans des régions 
environnantes évitent alors Québec, ce qui provoquera une hausse di] prix 
des denrées alimentaires. 

Vers 1785, une forme particulièrement grave de maladie, q u i  s'apparente 
à la syphilis fair son apparition à Baie-Saint-Paul et se propage à travers 
la province. 

Les fonctionnaires et les médecins venant de l'extérieur de la région tou- 
chée parlent d'une forme de syphilis; la populaiion parle de la «maladie 
de Baie-Saint-Paul>, ou du «mal de la Malbaie». On l a  désigne aussi sous 
d'autres nonis: mal écossais, mal anglais ou maladie allemande. Tous ces 



noms retlètent la perception qu'ont les habirants de la possible prove- 
nance de cette maladie, ainsi que la tendance bien humaine à attribuer la 
cause des maux locaux à d'autres groupes étrangers. 

co état er les médecins militaires comptent sur les curés de la région pour 
convaincre les paysans de se faire traiter. On raconte que ces prêtres ren- 
dent de grands services lorsqu'il s'agit d'amener les familles de cultiva- 
teurs à accepter I'aide des médecins. Certains prêtres demandent même 
de plus amples informations pour leur bénéfice personnel ei celui de la 
population. Impressionné par I'aide ei Ics connaissances médicales des 
curés, le Dr Bowman écrit: «Peu de régions de cette province peuvent 
s'enotgueillir de la présence de personnes praiiquant la médecine ou la 
chirurgie q u i  soient plus instruites que les prêires et lorsqiie la situaiion 
contraire se présente, ces derniers pourraient fort bien devenir plus Cm- 
dits qiie leurs médecins.>> 

Suivant les rapports des prêtres en 1785- 1786, le D' Bowman administre 
des médicamenis à plus de 6000 personnes de part et d'autre du Saint- 
Laurent. 

En 1785, la maladie a fait 5801 victimes dans le Bas-Canada dont 
25 citoyens dans la région de Gentilly, Sainr-Pierre-les-Becquets et Saint- 
Jean-de-Deschaillons et 220 indiens Abénakis clans le districr de Trois- 
Rivières. La nialadie se manifeste surtout en milieu rural. 

Au sujet des enfants illégirimes, les travaux de M g r  Tanguay révèlent que 
les naissances illégitimes en Nouvelle-France doublcnt de 1710 à 1730 
et doublent de nouveau 173 1 à1 760. Cela dénote des problèmes sociaux 
sérieiix avec lesquels la société doii composer. Ce qui explique la nais- 
sance de ces enfants illégitimes, c'est I'imporiance de la population 
flotiante, commerçants et itinérants, qui socialisent avec la population 
locale. 

C'est aussi le début de l'utilisation des routcs comme moyen de cornmu- 
nication entre les villages. C'est en 1745' que la route a été tracée pour 
Descliaillons et Saint-Pierre-les-Becquets et dans les annÇes subséquentes 
des routes iudimentaires ont été construites. 



L'organisation de la vie sociale se façonne par le regroupement des ci- 
toyens de la paroisse. La cellule familiaje consiitue le noyau central 
d'entraide pour les grandes corvées. Lx prêt des équipements et les échan- 
ges de services soiit aussi partie intrinsèque de la solidarité des gens qui 
habitent le même rang. Tout le monde se connaît et la pratique du troc 
entre les familles est monnaie courante. On échange du bois pour la viande, 
des légumes pour du poisson et ainsi de suite. 

On est aussi a la merci des caprices saisonniers de la nature et on s'efforce 
tant bien que mal de planifier et d'organiser le iravail pour subvenir à 
tous les besoins. 

Lcs longs hivers imposent des contrainres souvent difficiles à surmonter. 
Il a été exceptionnellement rude en 1816. En cette crannée sans été%, l'est 
de i'Amérique du Nord connait une période de froid sans précédent alors 
qu'en date du 8 juin, on note qu' i l  faii singulièrement froid ei que le sol 
est couvert de neigeb. 

Vers la fin du xvirr" siècle, u n  besoin pressant d'alphabétisation se fait 
sentir. Ce n'est que l'élite des bourgs qu i  accède aux écoles. On ne sait 
pas écrire et très peu savent lire. Les campagnes sont le plus durement 
touchées par le manque d'iiistrucrion. C'est pour ainsi dire uniquement 
par la parole que les connaissances sont transmises. De 1793 à1797 quel- 
ques projets de loi sont présentés en Chambre en faveur de l'implantation 
d'écoles élémentaires dans les paroisses, mais ils meurent au feuilleton7. 

Durant cette période d'immobilisme gouvernemental. c'est le clergé qui 
reconnaissait la nécessité de I'instrucrion: «Ce sont eux qui poussèrenr à 
I'instmction, qui ranimèrent l'ardeur des parentss.)r II y eut dans nos cam- 
pagnes quelques professeurs ambulants qu i  passaient de maison en mai- 
son. Les filles surtout recevaient l'instruction des professeurs ambulants. 
L'hiver lorsque les travaux attribués aux garçons étaient en moins grand 
nombre et se faisaient aux alentoiirs de la maison, les filles organisaient 
des sessions de formaiion d'écritlire, de lecture et de ca1cul.À cette épo- 
que, l'on retrouve aussi des marchands ambulants, qui achètent des peaux 
de renards et de visons, ou q u i  vendent des céréales, des fines herbes, des 



produits ayant des propriérés médicinales. D'autres font des réparations, 
dont le plus célèbre est le fondeur de cuillères qui réparait aussi les chau-  
drons et la vaisselle. 

A la fin du xix9iècle, la main-d'oeuvre augmente de manière significa- 
tive grâce a la nombreuse progéniture des familles. Cette croissance aide 
à la capacité de rendement de l'agriculture et au développerneor de la 
colonisation. Néanmoins, les conditions rudimentaires rendent difficiles 
le respeci des normes d'hygiène. En plus, le manque de ressources médi- 
cales pour répondre adéquatement aux besoins n'aide pas. À cet effei, à 
Deschaillons, sur 52 sépiiltures en 1882, 38 son1 des enfants; en 1892, 
42 sépultures sur 54 sont des enfants; et en 1902 la siiuation s'améliore 
avec un ratio de I sur 2 (17 sépultures d'enfants sur 34). Malgré tout, en 
1890 on enregistre 20 personnes (voir la  liste en annexe) ayant plus de 
80 ans d'âge sur une  population de 2200 . En 1924 la population esi de 
1700 personnes9. 

A cette époque, les filles avaient coutume de se marier en bas âge. Leur 
présence au foyer est perçue comme un fardeau. Quant aux garçons, ils 
sont un appori essentiel à l'agriculture et au défrichage, surtout lorsque 
le père vieillit ou que ses capacités physiques diminuent. 

Par contre. on remarque qu'une veuve établie sur une terre et ayant de 
jeunes enfants, convole en secondes noces assez rapidement. C'est une 
question de survie. 

C'est vers 1915 que la médecine vétérinaire a fait ses débuts à 
Deschaillons avec le Dr Mathias Jacques. Pour les cultivateurs de cette 
époque, il a été difficile d'accepter de nouvelles méthodes de soigner les 
animaux malades, selon les dires du vérérinaire exprimes 6 la presse écrite 
en 1965. De nos jours, la clinique établie à Deschailions compte sept 
médecins vétérinaires. 

Aujourd'hui en 1993, nous avons au Québec un des meilleurs service de 
sanré au monde. La qualité des services du CLSC (Cenire Local des Ser- 
vices Communautaires), du bureau de médecins e i  des pharmaciens de 



notre région en témoigne. Quoique dispendieux et quelquefois coniesté il 
cause du manque de rigueur et cjes abus qui s'y glissent. jl  demeure quand 
même un bon système dans son ensemble. 

Du côté économique. tious vivons iine :-?¢ession à peu prks tous les dix 
ans depuis l'après-guerre. La dernière et actuelle crise économique - 
1989 a 1993 -se caractérise surtout pa- la mise en place du  libre-échange 
économique en Anlérique du Nord, du regroupement économique des pays 
de l'Europe occidentale er de la moridialisation des niarcliés. Ces événe- 
ments ont chambarde noue mode de vie: <<II faui faire mieux avec moinsx 
est le moi d'ordre. La reprise éconon~ique qui s'est amorcée au printemps 
de 1993 est lerite, fébrile et ponc:riEe tle fliictuations. 

I0Pour l'ensemble des entreprises. les effons d e  restructiiration et de ra- 
tionalisation entrepris pour faire face à la récession commencent ii porter 
fruits. En outre, la faiblesse presque sans précédcni des taux d'intérêt et 
de l'inflation, contribue à créer un climat propice a la rentabilité. Tandis 
que la situation des entreprises est appelée a s'améliorer, les consomma- 
teurs continuent de subir le fardeau d u  chômage, des imp6ts élevés et de 
l'endettement personnel. Cette torpeur d u  secteur de la consommatioii, 
plus longue et maarquée que prévue, pourrait freiner la vigueur de la re- 
prise. L'économie canadienne pourrait également souffrir du moindre 
recul chez nos voisins ainéricain.~. Lcs programmes d'austérité dévoilés 
récemment portent à croire quc les gouvei-nernents sont prêts à affi-onter 
les déficits qui menacent l'économie. 

Les chômeurs sont non~breux et 1;i formation souveni nécessaire au 
recyclage de la main-d'oeuvre est déficiente ou ne produit pas les résiil- 
tats escomptés". Parmi le groupe de 15 à 25 ans de la population 
québécoise, 79,4% réussissent i travailler. Les données suivantes son1 
Cloquen tes: 



I I  est donc facile de constater que les chance d'ernployabilité sont 
directement proportionnelles au niveau de formation et de scolarité. 

% de la 

main-d'oeuvre 
en chômage 

68 

47 

28 

14 

Les tendances de l'avenir graviteni autour de deux phénomènes. Le pre- 
mier: c'est le prolongement de la tendance à robotiser et à rationaliser 
continuellement le mode d'exploitation en mécanisant les outils de pro- 
duction i.e. le système SMED du prof. Shingo. Le deuxième, c'est la 
gérontocratie: c'est-A-dire que la société québécoise vieillissante faisant 
le poids en nombre, apportera un  changement radical au niveau des va- 
leurs qui  obligera les dirigeants à répondre aux besoins du plus grand 
nombre. Leur représenrativ iié suffira a faire oii défaire les gouvernements. 

niveau de scolarité 

8 ans et moins 

secondaire 

collégial 

universitaire 

Donc, pour progresser comme individu et comme nation, il faut que les 
aînés s'adapient aux changements technologiques et restent productifs afin 
d'éviter d'être un fardeau pour les jeunes. Voilà tout un  défi pour notre 
population locale qui es1 de plus en plus vieillissante. 



Annexe - Chapitre 6 

Nos octogénaires et nonagénaires de 1890. 

WM 
Isaïe Barabé 

Guillaume Legendre 

Christophe Paris 

Ursule Beaudet 

Sophie Montpas 
(ve. l s a c  Chandonnei) 

Louis Dionne 

J.-Bpte Dupuis 

  mi lie Clou~ier 
(épouse de M, Dupuis) 

Desanges Leboeuf 
(ve. Isaie Couture) 

Jean Paris 

Eslher Gagnon 

losephte C M  

Gregoire Seaudet 

Placide Laliberté 

Julie Couneau 
(tpouse de M .  Lalibertt) 

Jean Woulf 

Hyppolite Tousignani 

Victoire Raymond 

François Lafond 
(vf. Julienne I-iamel) 

Olive Laliberte 

Pierre Gouin 
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Chapitre 7 

Les familles souches 

Notes explicatives 

1 .  Ce chapitre sur les familles souches est constitué de quaire é1é- 
rnents pour chacune de ces douze familles: un texte axé sur 
l'histoire de l'ancêtre quelques fois accompagné de notes sur les 
descendants, la liste des résidants d'aujourd'hui (1 993), un tableau 
synoptique de l'arbre généalogique sous forme d'organigramme et 
des iableaux détaillés. 

2 .  La liste des résidanis est présentée par ordre alphabétique du prénom 
ainsi que dans l'ordre séquentiel tel qu'indiqué au tableau synoptique 
de l'arbre généalogique. 

3. Le tableau synoptique donne une vue d'ensemble ainsi que le rap- 
prochement entre chaque lignée et chaque personne d'une même 
famille. Chaque résidant est identifié par un code alphanumérique 
(e.g. A l )  correspondant à l'identification sur la liste des résidanis à 
la page précédente. 



4. Les tableaux suivants sont un fractionnement du tableau synoptique 
et indiquent la généalogie directe des résidanrs d'ai~jourd'hui, de leurs 
ancêtres masculins, le nom de(s) conjointe(s) ainsi qiie le lieu ei la 
date de l'union. 

5.  A moins d'indication coniraire, soit un astérique. lorsqu'il y a plus 
d'un mariage indiqué, les descendants sont du premier mariage. 
Néanmoins, dans certains cas, tous les mariages conlracrés par une 
même personne ne sont pas toujours indiqués. Ainsi, une inscription 
chiffrée ( j .e 3 O )  est placée au début du nom de la mere des 
descendan [S. 

L.L. 



AUGER 

L 'ancetre des Auger est Jean dit Le Baron. 11 étai1 marié à Louise 
Guisard, venue de France. 

Louis (génération II) et Antoinette Barabé (fille de Nicolas), dont le ma- 
riage eut lieu en 1691 à Lotbiniére, ont quatre fils qui on1 des descendants 
à Deschaillons. 

L'histoire des Auger à Deschaillons débute avec François (génération III) 
qui a épousé Françoise Mailiot (Fille de René) le 27 février 1726 à 
Lotbiniere. 

Au recensement de 1762, on retrouve trois fils de François: Joseph, Louis 
et François sans descendant en ligne directe résidant aujourd'hui à 
Deschaillons. Anroine (génération IV), le quatrieme fils de François, marié 
à Marie-Marguerite Btaudet le 3 février 1766 à Lotbinière, a vécu à 
Deschaillons où il a été inhumé le 25 mai 1817. 

P.C. 



FAMILLE AUGER 

Ordre alphabétique Ordre séquentiel 

Alphonse H. A 4  Vl l l  f A l  IX Jacques 

Annie A 2  X 
Annic BI XI 

A l  X Marco 

A2 X Annie 

David FI XII 

Früncis FI XI 

GUY CI XI 
Isabelle DI XI 

Jacques A l  1X 
Jean-Mmie BI X 
Julie B2 X 
Karen FI XI1 

I 

Louis El X 1 B2 1X Rose-Anee H. 

A2 XI Samuelle 
A3 1X Luci le 
A4 Vlll  Alphonse H. 

BI X lcan-Mmie 

BJ XI Annie 
B I  XI Sophie 

82 X Julie 
1 

I 

Marie D2 XI 1 Ci XI GUY 

Lise B. A2 IX 

I 

Manin Dl XI 1 

82 XI William T. 

- I 

Sarnuelle A2 XI D2 X Yvan 

P.-Eugène C. B3 X 

René DI X 

Rose-Anac 82 IX  

I 

Sonhie BI  XI 1 D2 XI Annic 

DI X Rcnk 

DI XI Isabelle 

Dl XI Manin 

1 

William T. B2 XI D2 X I  Marie 

I 

El X Louis 

I 
FI XI Fnocis 

1 

F I  XII David 
1 

El XII Karen 





Tableau 2 (SEQ: A-B-C) -- AUGER 

Jean 
Louise Guisard 

F r m  

1 
Louis 

Anioinriic 8mbt 
1691 

Lathinibn- 
I 
I 

François 
Fruiçoisc Maillot 

1726 
Loibiniére 

1 
Antoine 

Marie- iMarguenic Beaudcl 
1766 

LotbiniCre 

I 
Joseph 

Rosalie Roirou 
1 807 

Loibinière 
l 

I - I 

Damase Jean.Baptisie Jzan-Bapiisir Joycpli 
Camille Auprr 1 "Esrher i a  ileur 2" Beriilde Bçrgeron Mathilde Bcaudel 
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L 'ancêtre Nicolas Barabé esr le fils de Roberi Barabé et de Marie 
Varon originaires de Normandie. C'est au premier recensement 
de la Nouvelle-France fait en 1666 sous In direction de I'int.endant 

Talon que le nom de Barabé apparaît d'abord au pays. Alors âgé de 19 ms, 
ce dernier est recensé au gouvernement des Trois-Rivières comme 
domestique, au service de M. Estienne Seigneuret, habitant'. 

Nicolas épousa au même endroit, le 2 1 octobre 1668, Michelle Oinville, 
dont le père Pierre Oinville et la mère Toinette Bonnard étaient de Paris'. 
Les époux Barabé se. sont d'abord établis aux Trois-Rivières puisque les 
baptêmes des enfants suivants y ont éié enregistrés, soit Noël en 1670, 
Jean en 1671. Marie-Jeanne en 1673, Anroinette en 1674 et Madeleine 
en 16763. 

Après la mort de son mari Nicolas, sa veuve Michelle Oinville-Barabé se 
remaria en 1677 à Micliel Lernay er le nouveau couple alla se fixer à 
Saint-Louis-de-Lotbinière. C'esi ainsi que les enfants Barabé et Lernay 
devinrent demi-frères et demi -soeurs par cette seconde al1 iance4. 

Les Barabé sont enracinés en terre d'Amérique depuis plus de 300 ans, 
avani même que le domaine de Deschaillons n'ait été concédé au seigneur 
Pierre de Saint-Ours en 1674. 

Le 6 novembre 1687, par devant le notaire Rageot, étair signé le contrai 
de mariage dc Noël Barabé, le fils aîné de l'ancêtre Nicolas, avec Michelle 
Tousignan, fille de Pierre Tousignan et de Marie-Madeleine Philippe. En 
1709, le plan De Coüagne, l'ingénieur du roi, dressé pour faire l'inventaire 
des terres de la  colonie, q u i  avaii à peine cent ans d'existence à cette 
époque, indiquait que Noël Barabé était mentionné comme censitaire de 
la terre numéro 8 à la seigneurie de Deschaillons. 

Ses deux beaux-frères Tousignan étaient aussi détenteurs des terres 
numérotées 23 et 24. 



Ce premier lien entre les familles Barabé et Tousignan noté au début du 
xviir' siècle au nouveau pays de Deschaillons, allait s'itendre avec le temps 
aux autres familles pionnières des lieux. 

Nous avons déjà signalé cet autre lien familial Barabé-Lemay consécutif 
au second mariage de la veuve de l'ancêtre Nicolas. 

Une communau té apparentée 

D'une génération à l'autre, les fils et les filles Barabé vont unir leurs des- 
tinées aux familles voisjnes pour fomer une communauté où à peu près 
tout le monde du milieu deschaillonnais est apparenté, à divers degrés, 
dans leur généalogie. 

Ce phénomène, du reste, se retrouve partout au Québec, particulièrement 
dans les régions où l'homogénéité naturelle d e  la population de vieille 
souche française n'a pas subi les effets de l'immigration étrangère. 

À cet égard, la généalogie de Thomas Barabé, un contemporain de 
Deschajllons-sur-Saint-Laurent, perme! des consiatations intéressantes à 
plus d'un point de vue. 

Son arbre généalogique élargi peut servir de repère ou de guide, pour les 
familles Barabé du lieu, qui nous intéressent davantage dans cette étude. 

Cette généalogie indique la génération et le prénom des Barabé, le nom 
de leur épouse (époux), l'année et le lieu de leur mariage. 

Le tableau de la généalogie des Barabé montre que Thomas. descendant 
direct de l'ancêtre Nicolas Barabé (génération 1). est de la dixième géné- 
ration. Depuis son mariage avec bu i se  Carré le 8 septembre 1956 à Saint- 
Antoine-de-Tilly, deux autres générations se sont ajoutées à son arbre 
généalogique. 

La lignée des Barabé de Deschaillons compte donc douze générations. 
Au premier examen, la généalogie de Thomas Barabé révèle aussi que le 
patronyme de plusieurs familles souclies de Deschaillons s'es1 ajouté. 



Tousignant, Maillot, Charland et Lalibené, tels sont les noms de familles 
retrouvés à l'une ou l'autre génération de l'arbre généalogique, sans 
oublier le patronyme Lemay qui a éré souligné auparavani. 

A y regarder de plus près, cependant, la plupari des familles pionnières 
des lieux ont des liens de parenté avec le clan Barabé. Par les frères et les 
soeurs, cette parenté par alliance s'est roui simplement élargie davai~lage. 
Ainsi, Nicolas (génération III) né en 1703, épousa Marie-Anne Maillot 
le 3 1 janvier 1729, a Lotbinière, avant de venir s'établir a Deschaillons. 

Or, Marie-Anne Maillot es1 la fille de Pieme iMailloi et de Marguerite 
Gauron, une des filles de Michel Gauron, considéré comme le premier 
colon de Deschaillons5. 

Par son mariage avec Marie-Anne Maillot, Nicolas (génération III) élar- 
gissait ainsi le patrimoine généalogique des Barabé en y ajoutant les 

Maillot (Mailhot) et les Gauron (Coron), deux familles pionnières déjà 
connues. De même, le fils de Nicolas, Jean-Baptiste Barabé (géné- 
ration I V )  convola en jiisies noces avec Monique Charland, le 20 août 
1770, à Deschaillons. Cette union allair agrandir une fois encore le cer- 
cle de parenté à cette autre famille considérée aussi comme pionnière. 

En fait. Monique Charland érait la fille de Joseph Charland dont le no- 
laire Choret fit le conrrat de mariage le 2 janvier 17406 avec Thérèse- 
Louise Maillor, la fille de Louis Maillot (le neveu de Pierre dont on vient 
de parler) et de Madeleine Houy dit Saint-Laurent, une autre famille sou- 
che mentionnée dans le relevé topographique de l'ingénieur De Coüagne 
en 1709. 

Conme on le voit, d'une génération à l'autre, des liens se tissent entre 
les diverses familles qui sont à l'origine de l'établissement de la seigneurie 
de la Rivière Duchesne ou Deschaillons. 



Concession du seigneur de Saint-Ours 

Ici, il convient de signaler que trois ans avant son mariage avec Monique 
Charl.dsid le 20 août 1770, Jean-Baptiste B m b é  (génération IV) avait si- 
gné un acte de concession de terre par M. de Saint-Ours. En effei. le 3 août 
1767, par devanr le notaire Joseph Auger était concédée par M. Picrre- 
Roch de Saint-Ours à Jean-Baptisre Barabé, une terre de trois arpents de 
front par trente arpents de profondeur, à payer, par année, suivant le billet 
de concession 4 livres 10 sols 5 deniers de cens. 

Nicolas Barab$, veuf de Marie-Anne Maillot et père de Jean-Baptiste, 
était témoin à cette transaction. 

À la cinquième génération de la généalogie Barabé, comme cela apparaît 
sur le tableau généalogique déjà mentionné, un second Jean-Baptiste 
Barabé épousa en 1806 une autre Maillot en la personne de Marie- 
Josephte. 

Cette fois, cependant, le sang acadien de la mère de cette dernière née 
Christine Hében, enrichit la généalogie de la lignée Barabé de l'héritage 
vigoureux de ce peuple frère déporté en 1755 et dont cenains membres 
se sont réfugiés dans la paroisse de Saint-Louis-de-Lotbinière, après le 
Gmnd Dérangement7. 

Le 5 mars 1832 avair lieu à Saint-Pierre-les-Becquets, le mariage de 
Joseph-Alexandre Barabé (génération VI) avec Marie Pépin. 

C'était l'époque où mourait en 1834 le célèbre géant Modeste Maillot 
apparenté tout naturellement aux Barabé er dont d'autres collaboraieurs 
parleront plus particulièrement. 

C'était aussi le temps où un autre frère de Joseph-Alexandre, soit Isaïe, 
était à son tour à l'origine d'une lignée de Barabé ii signaler. 

En effet, Isaïe Barabé en unissant sa destinée à Marie Maillot a 
Deschaillons, le 26 octobre 1830. donnait naissance A un autre rameau 
qui  s'étendra au village ancestral et ailleurs au Québec. 



Vers cette époque, les vieilles paroisses des bords du Saint-Laurent com- 
nienpient déverser le trop plein de leurs familles non~breuses vers les 
grandes villes et les régions neuves. sans parler de la Nouvelle-Angle- 
ieme en voie d'industriaIisaiion rapide. Les Barabé d'ici comme leurs 
comp:iiriores des milieux ruraux allèrent en grand nombre chercher for- 
lune ailleurs, de telle sorte que la très grande majorité des Barabé con- 
ternporains se trouvent en dehors de leur paroisse ancestrale. 

Certains, cependant, le firent pour des raisons fort différentes, comme 
celle d'aller porter la Bonne Nouvelle plus loin. 

L'abbé L.W. 13arabé 

Ainsi, un des fils d'Jsaïe (génkration VI), I'übbé L.W. Barabé vint oeuvrer 
au Royaume du Saguenay ouven depuis peu à la colonisation, soit en 
1838. 11 s'agit de I'abbé Louis-Wenceslas Barabé né à Deschai!lons le 
8 juillet 1843, lequel esi grand-oncle d'Alphonse Bmabé pensionnaire au 
Foyer Descliaillons et agé de 89 ans. 

Ordonné prêtre en 1869 et le deuxième Fils de la paroisse élevé à la di- 
gnité sacerdoiale, I'abbé Barabé a surrout exercé son ministère au 
Saguenay et au Lac Saint-Jean8. Premier curé de Saint-Fulgence qui por- 
t a i ~  encore en 1871 le joli riom de !'Anse-au-Foin, ce dernier devint pas- 
teur à Saint-Alexis-de-Grande-Baie de 1876 à 189 1 .  

Dans ce Québec plus tricoté serre qu'il ne paraît, I'abbé Barabé était curé 
à Saint-Alexis au moment du nixiage des grands-parents parernels de 
l'auteur. En effei. le 12 janvier 1887, avait lieu le rriariage de Louis 
Claveau de Saint-François-Xavier de Chicoutimi et d '  Alexina Gagnon 
de la paroisse de Saini-Alexis-de-Grande-Baie9. Plus encore, le même abbé 
Barabé était aussi curé à Notre-Darne d'i-iébertville, au Lac Saint-Jean, 
lors du baptême de la mère de l'auteur née Marie-Berthe Cbté, le 22 aofit 
1 8941°. 



Ces coïncjdences géograptiiques, historiques et généalogiques toutes a la 
fois ne nous éloignent pas trop, malgré tout. de la lignée de Thomas Barabé 
dont l 'abbé Louis-Wenceslas était quand même le cousin germain de son 
arrière-grand-père Thomas. 

Précisément, ce Thomas Barabé (génération VI]) épousa Claisse Beaulieu 
en 1865 et leur fils nommé également Thomas (génération VIII) prit 
comme épouse Henriette Lalibené, le 1 1 octobre 1892, en l'église de 
Saint-Jean-T)eschaiIlons. 

Le 5 mai 1956, ce deuxième Thomas Barabé de la lignée faisait acte de 
donation, en présence d u  notaire J, Olivier Parent de Deschaillons. de sa 
propriété située aussi au même endroit. en faveur de son petit-fils Tliomas 
Barabé (génération X). 

Cette donation" constituait une iransmission du patrimoine historique de 
la famille Barabé. 

La terre ancestrale de Thomas 

Effectivement, norre contemporain Thomas (génération X) occupe encore 
aujourd'hui, et cela sans intemptioii, une partie de la terre ancestrale où 
vécurent des générations de Barabe de ce coin de pays. 

Cela explique que sa généalogie ail pu servir de tronc, en quelque sorte, 
à l'arbre généalogiqiie des Barabé de Deschaillons sur lequel les autres 
branclies pouvaient se greffer, au besoin, i l'une ou I'aurre des généra- 
tions qui se sont succédé dans I'ancietine seigneurie de la Rivière 
Duchesne. 

Époux de Louise Carré, conseillère municipale à Descliaillons-sur-Saint- 
Laurent, Thomas Barabé (génération X) est le père de quatre filles, soit 
Francine, Denise, Claire et Jacinthe et d'un garçon, Marcel, lesquels 
forment la onzième génération des Barabé d'ici. 



II y a aussi une douzième générarion, celle des petits-enfants: David et 
Claudia Turcotte, les enfants de Francine Barabé er de Marcel Turcatte 
de Deschaillons; Caroline et Martin Pémsse, les enfants de Denise Barabé 
et d'Alain Pénisse, de Parisville; Tliomas et Julien Déry, les deux fils de 
Claire Barabé et de Michel Déry, de Saint-Pierre-les-Becquets. 

Quant à Marcel et Jacinthe, ils sont encore céliba~aires'~. 

Aujourd'hui, les Barabé sont peu nombreux dans le village ancestral de 
Descha~llons-sur-Saint-laurent. On peut presque les compter sur les doigts 
des deux mains, sinon d'une seule. 

L'annuaire téléplionique n'est peul-être pas la meilleure source de ren- 
seignemeiits démographiques d'une population. Gtnéralemenr, cependant, 
i l  permet dans notre milieu où la très grande majorité des familles ont le 
téléphone, de connaître les patronymes d'une communauté donnée. Ainsi, 
selon les principaux annuaires iéléphoniques consultés, il se trouve envi- 
ron une centaine de personnes ou de familles inscrites au nom de Barabé 
pour l'ensemble du Qiiébec. C'est vraiment très peu pour une aussi vieille 
famille établie cliet-nous depuis plus de 300 ans. 

Six personnes résidantes 

Sur les six citoyens inscrits au nom de Barabé et résidants en 1993 au 
village de Deschaillons-sur-Saint-Laurent, l'on dénombre Thomas, sa fille 
Francine et son fils Marcel, de même que sa soeur Cécile. II y a aussi 
Alphonse pensionnaire au Foyer Deschaillons dont nous avons dit u n  mot 
plus haui et son fils Robert, culiivateur du  Rang Saint-Ctiarles. Certes, 
les demoiselles Barabé ayant pris. à toutes les générations, le patronyme 
de leurs maris, ont vu  souvent leur descendance se démarquer du clan 
Barabé au point d'en êue oubliées ou presque dans la généalogie familiale. 

Plus près de nous, cependanr. les contemporaines Claire Barabé Vidal de 
la lignée d'Isaïe (génération VI)  et Angèle Barabé Chandoiinet 
(génération X), la soeur aînée de Thomas, sont bien présentes dans le 
milieu. 



Qum t à Françojse et à Henri Barabé, autre soeur et frère de Thomas, ils 
ont quitré le pays de leurs pères depuis un bon moment déjà. 

Si les enfants Chandonnet ont égalenient laissé leur patelin comme beau- 
coup d'autres fils et filles Barabé, i l  importe de s'atrarder un peu à une 
autre lignée dont les descendanrs font aussi pariie de l'arbre généalogique 
familial ici et ailleurs. 

Ainsi, à la sixième génération, celle de Joseph-Alexandre Barabé qui 
Cpousa Marie Pépin en 1832, i l  y a eu Isaïe, le frère de ce dernier et on a 
dit un mot à son sujet pour présenter son fils, l'abbé Louis-Wenceslas 
Barabé (1 843-191 l ) ,  prêtre au Saguenay Lac-Saint-Jean. 

Isaïe f u t  à l'origine d'une lignée intéressante (voir l e  tableau 
généalogique). 

Alphonse et sa famille 

Son descendant direct, Alphonse (génération IX) qui vient d'arteindte 
89 ans le 16 mai 1993 et qui réside toujours a Descbaillons-sur-Saint- 
Laurent, est le père d'une nombreuse famille dans la meilleure tradition 
ancestrale. Fils d'Arcadius Barabé (surnommé familièrement Titi) et 
d'Hermine Paris, Alphonse Barabé a joué un r6le important aux fetes di1 

2' centenaire de Deschaillons en juin 194413. 

Cultivateur prospère, i l  était à l'époque président de la Commission sco- 
laire de la paroisse de Saint-Jean-Deschaillons et conseiller municipal au 
village du même nom. Membre du comité d'honneur du bicentenaire, 
Alphonse Barabé est la seule personnalité qui survit h cet événement 
mémorablel4. Cela mérite d'être souligné. 

Des seize enfants du couple Alphonse Barabe-Maria Paris, deux seulement 
demeurent au pays descliaillonnais. Robert, époux de Monique Fortier, 
continue à exploiter la ferme familiale de cette lignée dans le rang Sainr- 
Charles comme cela a été noté plus haut. Père de six enfants, Roben porte 
le prénom du père de son premier ancêrre Nicolas venu de Normandie. 



Thérèse et son époux Rosaire Grirnard, habitent aussi le rang Saint- 
Charles. Leurs quatre enfanis, cependant, vivent e n  dehors du milieu natal. 

Les quaiorze autres enfants, de la famille d'Alphonse Barabé font cw- 
rière dans plusieurs domaines d'activité ei ont essaimé également à rra- 
vers le Québec pour l'enrichir de la vitalité puisée aux meilleurs sources 
de la campagne de chez-nousJ5. 

Cap-Rolige, Salabeny-de-Valleyfield, Loretteville, Monrréal, Québec, 
Thurso, Sillery, autant  de lieux et d'autres encore où ces fils et ces filles 
de la paroisse de Deschaillons son1 devenus géographe, électrjcien, prê- 
tre, tleuriste, papetier, professeur, éducatrice, ingénieur, religieuse etc. 
Edgar, Jeanne-Berthe, Irène, Jean-Marc, Liliane, Lucille, Thérèse, 
Raymond, Jacques, Annette, Robert, Gilles, Lise, André, Clément et 
Pierre, voilà cette grande et belle famille q u i  a donné 50 petits-enfants à 
grand-papa Alphonse Barabé et à grand-maman Maria Paris aujourd'hui 
décédée. 

Cela aussi mérite d'être soulignd avec vigueur. 

Quatre prêtres 

Les lignées de Barabé ont égalemenr donné plusieurs prêires à l'Église. 
Quatre prêtres sont issus de leurs rangs. 

La sixième génération. celle d'lsaïe, a engendré l'abbé Louis-Wenceslas 
Barabé, dont nous avons parlé déjà et qui est inliumé au  cimetière de 
Noire-Darne d '  HSbenville. 

Au sujet de ce dernier, celui-ci signai1 L.W. Barabé et il y a eu confusion 
sur son véritable prénom. Selon les documents, i l  est tantôt appelé Louis- 
Wenceslas, tantôt Louis-Wilbrod. Cependant, dans l'acte notarié par de- 
vant le notaire Verville en date du 12 seprembre 1868 à Deschaillons, 
seul le prénom de Louis-Wilbrod ci été utilisé. Par cet acte, Isaïe Barabé 
accordait une  rente viagère à son fils Loiiis-Wilbrod encore ecclésiasti- 
que, afin qu'il puisse vivre honnétenient de son état religieux. ET, comme 
toujours, le futur abbé a signé L.W. BarabéI6. 



Dans la même lignée d'Jsaïe (générarion VI), son arrière-petit-fils 
Alphonse (génération IX), que l'on vient d'évoquer, est le père de l'abbé 
Jean-Marc Barabé, ancien professeur au Séminaire de Québec et vicaire 
dominical à la paroisse des Saints-Martyrs de Québec depuis plus de trente 
ans (voir le tableau généalogique). 

Par ailleurs, dans la lignée de Thomas, noue conternporàin, Georges, frère 
de son grand-père et homonyme Thomas (générarion VIIT), lequel décéda 
nonagénaire, est aussi le père d'un prêtre, l'abbé Hermile Bwabé (1 894- 
1982). Pasteur dans diverses paroisses du diocèse de Québec dont Saint- 
Roch-des-Aulnaies et Saint-lsidore-de-Dorchester, l'abbé Hermile est le 
petit-cousin de Thomas (génération XIt7. 

Il y a aussi un autre prêtre dans la lignée de Joseph, un frère de Thomas 
(génération VII) et un arrière-grand-oncle de Thomas (génération X). Il 
s'agit du Père Paul-Henri Barabé O.M.I. ( 1  904- 1982) qui  s'est fait 
connaître par sa dévorion à Notre-Dame du CaptS- 

Bien sOr, i l  y aurai1 encore beaucoup à dire sur la famille Barabé. Dans 
ce nouveau regard sur Deschaillons-sur-Saint-Lauren t et ses familles 
pionnières, i l  est apparu nécessaire de parler plus particulikrement des 
descendants actuels de la paroisse ancestrale et de les situer dans la 
généalogie familiale des Barabé. 

Malgré notre bonne volonti et nos recherches, certains membres de cette 
famille ont sans doute échappé A notre enquête. A la vérité, notre travail 
a été fait a partir des renseignements qu'il a été possible d'obtenir ou qui 
nous ont été fournis. Les frères et les soeurs Barabé qui ont quitté la pa- 
roisse natale souvent depuis plusieurs générations pour émigrer ailleurs 
au Québec, débordaient du cadre de cette étude généalogique limitée. 

Une histoire de la famille Barabé pourra peut-être trouver ici une amorce 
a sa réalisarion future. 

L'auteur, pour sa pan, sera pleinement récompensé si sa modeste contri- 
bution favorisait une telle éventualité. D'autant plus qu'il a appris depuis 
son arrivée à Deschaillons-sur-Saint-Laurent. qu'i 1 habitait justement une  
parcelle de la terre ancestrale des Barabé sur les bords du grand fleuve. 
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tonic 1 .  

' D' André Bcâuchesnc.  os pionniers cie Sriint -Jean-QescliniIIons, 1993. 

' U' Andd Bcauchesne - 1993 

Abbl AndrÉ Sirnard. Les Evëqries et I f s  Prérrcs sFrrtliers r i i i  diocèse de Chicoutinii, 
1878- 1968. 

ATC~IVCS Nalionales du Québec à Chictiuiinii (Laurent Tliibeault). 

'" Ibid 

Thomas Barabe. Acte de Doiia~ion du 5 m;ii 1956. 

'' Ibid 

' ?  Progroiiime-sorfvenir. 2' cei i~enaire.  Soitir-Jeori Deschailluns. 2425-26  juin 1944. 

l 3  Jcan-Piemc Lai-cilc, Nores persoiinel/es, 1993. 

'' Mc Rayiiiond Dcraspc. N.P., Nores sur rn belle-jznrifle. 

'" Ibid 

'' Rosario BarabC. rrére cadcl de de I'abbc Hermilc, Québec. 

'' Norben Barûbé, frèrc cadet du pCre Paul-Hcnry, Parisville. 



Ordre alphabétique Ordre séquentiel 

P R ~ N O M  SEQ G ~ N  

Alphonse B I  JX 

Angélc A3 X 

Anne-Marie B I  X I I  

S ~ Q  GEN PRÉNOM 

A l  X Thomas 

Al XI Fnncine 

Al  X11 David T. 

Claire CI IX 

Claudia 7'. A l  XI1 
h v i d  T. A l  XI1 

Cécile A4 X 1 A l  XI1 Claudia T. 

A2 X I  Marcel 

Frencine A l  XI 

Francois B I  X I I  

A3 X Angkle 

Isabelle BI X I  
Iudiih B I  XII 
Marcel A2 XI 
Mathicu 81 Xll 
Robcn 01 X 
Thtr&se 82 X 
ïhomas A I  X 

1 B I  XII Anne-Marie 

A4 X Cécile 

BI  lx Alphonse 

BI X Robcn 

B I  X I  lsabclle 

BI XI1 Judith 
B I  XII Fnnçui~ 

Vincent BI XI1 

02 X Thérèse 
CI 1X Claire 

BI XI1 Mailiicu 

B I  XII Vinceni 











BEAUDET 

L 'ancêtre Jean, baptisé en 1650, est le fils de Sébastien et de Marie 
Baudonnier, de Blanzais, évêché de Poitiers. Jean a épousé le 28 
septembre 1670, a Notre-Dame de Québec, Marie Grandin, bap- 

tisée en 165 1 ,  la fille de Michel et de Marie Lejeune, de Saint-Aubert, 
évêché d'Orléans. 

Ils sont les ancêtres de toutes les familles q u i  portent ce nom tant au 
Canada qu'aux États-unis. 

Jean arrive en Nouvelle France, le 25 mai 1664, à l'âge de 14 ans et il 
s'engage chez Nicolas Gaudry, un fermier de la cote Saint-Michel, 
banlieue de Québec. 

En 1677, la famille Baudet s'établit à Lotbinière. Jean travaille pour le 
seigneur huis-Chartier de Lotbinière jusqu'en 1681. Cette année !à, il 
obtient une concession. 

Jean et Marie ont dix enfants, six filles ei quatre garçons. Ces derniers se 
partagent ses terres et vivront à Lotbinière. 

Époux fipouse 

Jean-Charles (dit du Cap) Madeleine Lernay 

Jean-Baptiste Française Cliatel 

Michel Thérese Pérusse 

Jacques Angélique Lemay 



Les Ueaudet à Deschaillons 

En 1709, sur le plan de De Coüagne on retrouve le nom de Charles Baudé. 
11 faut croire que celui-ci voulait s'établir à Deschaiilons. Cependant on 
n'en retrouve pas de traces ici. II n'y a pas de descendants de Charles qui 
vivent aujourd'hui à Descliaillons. 

Au recensement de 1762, i l  y a Jacques Beaudet (génération 111). qu i  esr 
le fils de Jacques et d'Angélique Lemay. Il épouse Élisabeth Brisson, le 
19 avril 1751, à Saint-Pierre-les-Becqiiets, et huit enfants, ious baptisés 
à Deschaillons, naissent de cette union. 

Jacques Beaudet obtient une concession le 19 mars 1765, du seigneur 
Chausse Gros de Léry, seigneurie de Beauvais. Le contr:it est passé de- 
vant le notaire Joseph Augé de Deschaillons. Cette iene est de quatre 
arpents de front sur quarante de profondeur sur la première concession a 
partir du fleuve, voisine de celle de Jean-Baptiste Roirou dit Lalibené. 

Le nom de famille Beaudet peut s'écrire de diffkrentes façons: à l'origine, 
Baudet, puis Beaudet, Beaudetre, ou Baudé comnie sur Ic plan de 
De Coliagne de 1709. 

Plusieurs Beaudet se sont illiistrés et on en parlera au chapitre 9. 

P.C. 



La plage des bcllesfilles 



FAMILLE BEAUDET 

I 

Brigitte G4 IX 

Ordre alphabétique Ordre séquentiel 

PRENOM SEQ GÉN 

Andrt B. G4 X 

Anioinelte D. DI Vlll 

SEQ G ~ N  PRÉNOM 

Al IX Simon L. 

A2 IX Pauline L. 

Carole HI IX 
CEcilt J. D2 IX 
Christine CI VI11 
Claire BI VI11 

I%lix-hzo L. B2 VI11 

lcan-Guy H. 
-.. 

G1 X D2 lx Cécile 1. 

Jeanne P. FI IX 1 D3 Vll l  Gérard L. 

BI Vl l l  Clairc 

8 2  Vl l l  Fclix-Lanzo L. 
B3 1X Rachel L. 

CI Vlll Christine 

Géranl L. D3 Vlll 
Hcnrieire L. D3 VllI  DI vllr Antoinelie D. 

f 

lulcs B. F2 1X 

Julien C3 1X 

Karine D. HI X 

Lucile C2 1X 
Manin B. G4 X 
Pauline L. A2 1X 

Rachel L. 83  IX 

D3 Vll l  Henrieiic L. 

D3 QI11 Thérèse L. 

El IX Rcne 

FI IX  Jeanne P. 

FI X Raynald 

Ray nald FI X 
René El 1X 

C4 ,Y Andrk B. 

G4 X Manin B. 

FI X I  StCphanc 

R lx Jules B .  
Simon L. A l  IX 
Stceve D. HI X 

Stkphane FI XI 
niérèsc L. D3 VITI 

HI IX Carolc 

HI X Karine D. 

G i  X Jean-Guy H. 

G 2  EX Lucile 
C3 1X Julien 

C4 1X Brigitte 

Ml X Steeve D. 





Tableau 2 (SEQ: A-B-C-D) BEAUDET 

Marie-Grandin 
1670 

Jean- Bapiistc 
Franqoisc Chatel 

17i9 

I 
Jean.Baptis~e 

Charloiic Tousignani 
1739 

Lolbinih 

I 
Jkrome Josïph 

Cathcr~ni Roirirau Ëlisabelh Btlanper 
1770 1784 

Loihiniérc Loibinitrc 

Eusi.k 
flore Bourgct 

i 838 
Dc~ha i l lo i~s  

r 
Joseoh David Jean-Baotisie 

Rosalic auge, Claire l'crdssc GencviCue Rouchrr 
1840 i 11 15 1819 

L<iibiiiitrr Loibinicrc Loibini2rc 

Damase Frmqois Piîm 
Denise k m a y  Rose dç Lima Climdonnci Basilicc Casiuriguay 

1862 1846 1852 
Lutbinifre Desehaillons Loibiniki: 

Modeste 
1 " Marguerite Rcrgeron 

18 19. Ste-Cmix 
2' Judith Augcr 
183 i .  Loibinikre 

Trefflé Zephinn 
Lucie Brisson I ' Euphrosir. Lernny 

1874, Sre-EmmClie 
2" Emma Lalibcnt 

1896. Deschambauli" I 



Leude 
~ 1 1  Carnillc Coi€ 

1871 
Deschaillons 

I 
Delphine 

Deschaillons 
1 

l 
Simon Laud 

I X  

Charlcs 
Jostphine Lemy 

1869 
Ikschaillons 

l 
Marie-Alma 

Louis Laliberii 
1912 

Dcschaillons 

I 
Pauline LalibcrlP 

Sifroid 
Anna h m a y  

1888 
Sre-Emméiie 

l 
Claire 

V icror Paris 
1979 

Sie-Eninitlie 

~vc i in t l  Esdm 
Wilfrtd Lemay PmiClie Bïnudet 

1900 i 876 
Dcschaillons ~ r l i a i l l o n s  

l l 
F -Lanxo Lxmay Marie-Anne 

Rosano Ltmay 
19!2 

Deschaillons 

I 
Rachcl Lernay 

Josaphai 
Odila Charland 

1888 
Deschaillons 

I 
Chrjsiine 

t°Charlcs Lalikne 
1~33,I)eschaillons 

2"Alptions~ Barab! 
1981. Uescliaillons 

Adélard 
Uoniinc Reaudei 

1884 
Drwhaillons 

r - L  
Anazias t t l i i a  

Antoinctle Drouin M:irliias Jacques 
1919 1910 

Si-Bcmard Deschaillons 
Shawinigan 1 

Manc-Angc 
Henri Lcmy 

1916 
Drscliaillons 

I 
ThCr2se h i n a )  
Hcnriciic l a m a y  
GCrnrd Lcmay 

SEQ 1 A l  A2 BI B2 B3 CI  DI D2 



Tableau 3 (SEQ: E-F-G-H) BEAUDET 

Jean 
Marie-Grandin 

1670 
Quçlx-c 

1 
1 

Jem-Bapiiste Jacqurs Michel 

I I  Françoisc Chatel Angklique Lemay ThCï?hc Pcmsse 
1719 1720 1714 

Sre-Croix Sic-Croix 

I 
Jean-Bnpitsre 

1 
Jacqucs 

I 
Michcl 

lrl Charlotle Tousignant Élifabeiti Hrisrrin Marie-Luuise Auger 
1739 1751 1753 

LoibiniCrc Si-Pim-les- Recciuris Loibinir'rc 

1 
François 

IV M.-Louisc Lrclerc 
1788 

Lotbiniérc 

I 
Amliblç 

V Sophie Lemay 
i 830 

Lolbinii?re 

I 

Urbain 
Rosd ie Bernard 

1787 
Si-Piçm-les-Bccqueu 

I 
l 

Urbain 
Judith Mailloi 

L X 1  I 
Drschaillons 

I 

Jacques 
Mwaric-Anne Troilier 

1789 
Si-Picrn-lpî~B~c<lucis 

1 

I 
Jas. Michrl 

llii.rr'sï Ucnicn 
1812 

Loibinièrc 

l 
Julien 

Julic Legcndw 
1840 

Loibinicrc 

Narcisse Urbnin Pierre-Napoléon 
P i e m  Ursulc Couiurç Ernt~ie Pendclri Julic Maymnd 

Horç Auget 1834 (Plaisancr) 1848 
1864 SI-Pirm-Ics- Becquïls 1848 b~chambaul i  

Loibinièw 

l I I I brbiniere 

Goderoy Raymond Aimi-Azarie 
Sophic Beaudet JUIIL' Bcaudci Odila Lrclcrc 

1841 1846 1875 
Lotbiniéw Loibinièx Sic-Emriiîlic 







CHARLAND 

C laude Charland dit «Francoeur» semble être le seul Charland qui 
débarqua ii Québec au cours de la vague d'immigration du 
xvii9i~ècle. TI était n i  à Saint-Christophe-de-Châteauroux, au 

centre de la France, dans le Berry. Son père se nommait lean, et sa mère 
Catherine Mabile. 

A son arrivée, vers 1650, il se trouva très vite un emploi, chez les pères 
jésuites qui avaient à leur service des entrepreneurs qui s'affairaient à 
l'érection d'une église à Sillery, près de Cap-Rouge. 

11 connut alors une jeune fille, venue de France et i l  en f i t  son épouse le 
8 janvier 1652.11 s'agissait de Jacqueline Desbordes, fille de Pierre et de 
Radegonde Valentin de Pans, Ile-de- rance. 

Deux semaines après son mariage, i l  comparut devant Mc Rolland Godet. 
Claude obtint alors «une concession de deux arpents de front sur le grand 
fleuve Saint-Laurent, avec profondeur de vingt arpents en partant de la 
sapinière qui est s u r  la côte>). Installé sur les hauteurs de Sillery, Claude 
a défriché et cultivé ce domaine durant quelques années. Le Journal des 
jésuiies raconte: (<le 4 juin 1659, Francoeur fut poursuivi, un matin dans 
son champ. par trois Iroquois près du Fon Saint-François-Xavier, et eût 
été pris si ceux du dit fort ne fussent venus à son secours.» 

En 1656, Jacqueline son épouse, donnait naissance à un troisième enfant. 
Ce fut  le dernier car elle dfcédait peu après. Par la suite, Claude épousa 
Jeanne Pelletier, le 16 septembre 166 l a Québec. Le 24 septembre 1662, 
i l  vendit sa concession de Sillery pour 200 livres. Il projetait déjà de 
s'établir à l'île d'Orléans, certains voisins de Sillery n'étant pas très 

accommodants. 

Au recensement de 1666 à Sainte-Famille, île d'Orléans, Claude déclara 
exploiter une ferme de deux arpents de front par quarante de profondeur, 
et sur laquelle on trouvait un four à chaux. Un four à chaux? Peut-être 
était-11 aussi maçon? Nous l'avions connu travaillant à la constniction 
d'une église à son arrivée à Sillery. La famille de Claude et de  Jeanne fut 
nombreuse. On connaîi de ce couple dix enfants nés à Sainie-Famille où 



ils éraient définitivement installés. Ensuite, un fils Joseph (génération II) 
prit pour épouse Angélique Harbour à Québec en 17 10. Celle-ci donna 
naissance à neuf enfants. Un de ces fils, Joseph (génération HI), se fixa à 
Deschaillons avant d'épouser huise-Thérèse Mailhot en novembre 1739. 
Ce couple fut fécond, car l'on constate au recensement de 1762 que la 
maisonnée comprenait cinq garçons et autant de filles. Un des garçons, 
Basile (génération IV) et une première épouse n'ont pas eu de descen- 
dants. La postérité viendra du deuxième mariage en 1774, à Elizabeth 
Augé et du troisième mariage à Marie-Charloile Martel en 1792. 

Les enfants de Basile formant la cinquième génération, la dispersion des 
Charland se continua. On en retrouve maintenant un  peu panout le long 
du fleuve, à Montréal et dans la région de l'amiante. On peut recenser 
nombre de Charland, nommémenr à Saint-Hyppolite-de-Wotton où l'on 
note des gens portant le patronyme Francoeur. 

En 1887, à Descliaillons. il y eut douze baptêmes de Charland et dix en 
1889. Souvenons-nous que la fécondité de la famille Charland était bien 
reconnue dans le temps. 

R.C. 



Le Calvaire 



FAMILLE CHARLAND 

Ordre alphabétique Ordre séquentiel 

PRÉNOM SÉQ c8n SGQ GLN PRENOM 

Alice L. B I  VIl I  A l  XI Lorraine S. 

Andrk C I  l X 
Amande C l  1X 

A l  1X Wilfrid 

A2 X I  Janik 

Carrncn A l  X 

Aline C9 IX 

A2 X1 Dana 

Christian A 2  X 
Cindy L. B2 X 
Claude C2 IX 

Cliiude M. cl X 
Dana A2 X I  

A l  X Camcn 

A3 I X  Marguerite 

A4 1X M6lina 

BI VI11 AliceL. 

B2 X Cindy L. 
Diane B2 IX 

Cliadlal S. C3 XI 

82 X Vtroniquc L. 

Gerard 82 vlll 

Hugucttc C3 X 

Janik A2 XI 
Karol-Ann C ) I  XI 
Katy -Line CI I X I  

Kevin - - .. C I  I XI 
-. 

Léon C7 lx 

P.2 X Christian 

B2 Vlll G2rard 

8 3  IX Richard 

ci X Claude M. 

Cl 1X Amande 

Mar10 H. C2 XI 

C2 >i Lina 

Lina C2 X 
Lorraine S. A l  XI  

Fcmande CIO IX 

C2 lx Claude 

C3 X I  Pairick S .  

Luciennc D. c 6  IX 

h.lareucrite A3 IX 

Mario H. C2 XI 
Méltna A 4  IX 
Pairick S. C3 X I  

Real C8 1X 
.- 

Rc~iean C4 X 

B2 I X  Dianc 

C3 XI  ClianiaI S. 

C3 X Huguetie 

C4 X Réjean 

c5 lx R o k n  
C6 1X Luciennc D. 

C7 1X Léon 

CX IX Réal 

Richard B3 IX 

Roben CS IX 
Véronique L. 132 X 

C I  I X Andrc 

C i l  XI Kary-Line 

C9 IX Aline 

CIO 1X Fernnnde 

Ci  i X I  ~ e v k  
I -. 

Wiltrid A l  IX C l  i X I  Karol-Ann 





Tableau 2 (SEP: A-B-CI) CHARLAND pp 

III 

IV 

v 

VI  

Claude 
2' içanne Pellciier 

1661 
Quebec 

I 
Joçcph 

Angeliquc Harbour 
1710 

Q u é k  

l 
Joseph 

Th6rPw-Louise Mailhot 
1739 

fischaillons 

I 

Joachim 
Gcn~rievc Brisson 

1816 
Sc-Piem-les-Becqueis 

Pierre 
Scolasiiquc Hamel 

1800 
SI-Pierre-les-Bccqucis 

l 
l 

Fiavien 
Émelic ChenC 

1845 
Dcschai llona 







Majoriquc 
Adetine Lcmay 

1882 
Sic-Emmélie 

& 

Zdpliirin Hcrvk Joscph 
Lucienne Habel M i i i c  Rr is  Amandc L'HCnuli 

1918 1910 1924 
Pansi,ille Fonicrvillc Deschaillons 

l 
Clbude 
I -- 

R o h n  Jem-Manc Léon Real Alinc Fernandc 
I 

Dora Chrkiicn Lucienne Daiglc Liliane Tuuçigriani RayniondGrimd FemandPotvio 
1943 1943 1955 1957 1952 

Deschaillons Foriiewille Deschaillons Dcscliaillons Deschaillvns 
I 

7- 

Lina Huguciie RCjcan 
x 1 'Réal Houde Daniel Soumis 

7967 1970 
Dcschaillons Dcschaillons 

I 1 
XI Mario Houdc Pairick Soumis 

Chanial Soumis 

Nc'rCc 
Erncsiinc Vcnçfcuille 

1897 
Sic-Pht Lornenc (Windsor) 

Georgçs (Hcnri) 
Albana Blanclici 

1917 
Si-Philoniene (Windsor) 

I 
Ginrd 

RCjcanne Chandonricl 
1958 

Sic-Fnnqoise (Loib 

I 
Antltk 

Monique Blanchçi 
1987 

Dcschaillons 

Kevin 
Karol-Ann 
Kaiy-Lync 

SEQ C2 C3 C4 CS C6 C7 C8 C9 CIO Ci i 



C h ~ p i r n ~  7 :  LES ~ A M ~ I I E S  S O U C ~ E S  

FAMILLE CHARLAND1 

Ordre alphabétique Ordre séquentiel 

PRÉNOM SEQ G ~ N  

Chrisiinc Beaudel D2 VI11 

Daniel Hében 82 IX 

SEQ CÉN P R ~ N O M  

A l  IX Jean-Charles Mailhot 

A2 I X  Henri-Paul Mailhoi 

Egide Lafond C I  IX 
Germain H k k n  B I  1X 1 
Gustave Gcrvais 84 I X  

A3  I X  Marcel Mailhot 

A4 1X Irene Mailhoi 

Hcnri-Paul Mailhoi A2 I X  

IrPne Mailhot A4 IX 

D I  IX Maurice Castonguay 

D2 Vl l l  Christine Bcaudct 

B I  IX Germain Hkbert 

B2 I X  Daniel HCbcn 

Jcan-Charles Mailhoi A l I X  

Jean-D'Arc Hében 03 IX 
Lucienne Badcau C2 1X 
Marcel Mailhol A 3  1X 

Maunce Casionguay DI IX 
Rene L'Héreault C3 IX 

' Dont la mère est une Charland 

B 3  1X Jean-D'Arc Hdkn 
B4 IX  Gusiave Gervais 

C I  1X Egide h f o n d  

C2 lx Lucienne Badeau 

C3 1X Rcnc E'Hércault 









Tableau 3A (SEQ: C-D) CHARLAND 

Claude 

I I I  

2" Jeanne Pelletier 
1661 

Q u t k  

1 
Joxph 

Xngkliquc Harbour 
1710 

Quékc 

l 
Jci>e(,ii 

ThlhPdsc-Louise: Mailhor 
1739 

Deschaillons 

I 
Basilc 

3'Charlolie Maricl 
i 792 

Deschaillons 

Joachim 
Gcnecitvc Brisson 

LX16 
Si-Pirrre- les-Becquçl 

I 

Joseph 
Marccll~ne Tilly -Brisson 

1815 
Si-Pierre-les-Becquetç 

I 

I 1 l 
Gcdeïmroib Eugtne Léupold 

Éléonore Tousignani Maire-Flore Cd16 Élbnorc Tousignml 
1844 1846 1 866 

Dcschaillons Dexhaillans Si-hcrrc-les-B~xqucu 

J 1 I l 







GAURON 

ichel Goron dii Petitbois obtient de Timothée Josson par acte 
notarié du notaire Antoine Adhémar, le 1" février 1682, une 
concession de sept arpents de front sur quaranie de profon- 

deur, tenant d'un c8té vers la petite rivière Du Chesne et d'autre au 
sorouest aux (en-es de M. de Saint-Ours [ion-concédées1.- Cette terre avait 
été concédée à Timothée Josson le 24 août 1679. L'acte di1 encore: aà 
commencer la dite donalion de ce jour, à la charge que le dit Goron paiera 
au dit Josson donateur sa vie durant cleux cent anguilles, au jour ei feste 
de Saint-Michel ... La dite donation faite pour l a  bonne amiiié que le dit 
Goron lui  a toujours rendue et portée et qu'il lui continue encore journel- 
lenieni2.. .), Cet te amitié entrc Goron et Josson devait être réelle, car l'aîné 
des fils Goron s'appelait Tirnorhée et Josson était le pai~ain de Gilles, le 
Fils de son ami. Le 4 juillet 1684 Timothée Josson fait donation de taus 
ses biens à son filleul; «qu'il a ci-devant adopté pour son fils er mis su 
nombre de sa famille">, 

Le 14 février 1682, Michel Goron vend à Jean Hébert son habitation de 
Saint-Charles-des-Roches (Grondines) et il s'établit à la rivière Du Chêne 
pour coloniser. Âgé de 46 ans ,  i l  y eninienait avec lui sa femme Marguerite 
Robineau 41 ans et quatre enfalits: Timothée, 12 ans, Françoise, IO ans, 
Gilles, 9 ans el Jean-Baptiste, 2 ans. 

IL 6 inai 1697, M. de Saint-Ours rachète de Michel Gorm dit Petitbois 
«une  habitation sise sur les terres de la dite seigneurie de Deschaillons 
au  lieu nommé la Rivière Du Chesne, où les dits vendeurs font 
présentement leur demeure, contenani icelles habitation, sept arpents de 
front avec tout le désert et bâtiments qui est dessus ... Et en faveur de la 
dite vente. le dit Sieur de Saint-Ours donne et concède par les présentes 
en pleine roture et à titre de rente foncière seigneuriale el non-rachetable 
au dit Goron et sa diic femme, deux concessions de quatre arpenis pièce 
de front sur quarante de profondeur, sises et situées au lieu et seigneurie 
de Deschaillons, la première de quatre arpenis prenant part devant sur le 
fleuve Saint-Laurent a prendre un arpenr au-dessous de la pointe de cap 



Saint-Charles ... et les autres quatre arpents de front situés au cap La Biche, 
tcnanr par-dessous au nommé Saint-Laurent et par-dessus a Jean-Baptiste 
Leboeuf4». 

Michel Goron dit Peti tbois baptisé en 1636 est le fils de Pierre et de Louise 
Chapitrelle de Saint-François-Pimoufrais, évêché de Luçon (France). 11 
se marie le 17 octobre 1668 à Québec avec Marguerite Robineau, née en 
1641. Cette dernière esi la fille de Guillaume et de Jeanne Liénard. de 
Saint-Sulpice, de Paris (France). 

Leurs enfants sont: Timothée baptisé a Québec le 24 septembre 1670; 
Marie-Madeleine-Anne-Françoise née en 1672 et mariée le 18 avril 1689. 
à Robert Houy; Gilles né en 1673; Jean-Baptiste baptisé le 16 août 1680 
aux Grondines et Marie-Marguerite, baptisCe le 10 mars 1683 à Lévis. 
Dans les annales de btbinière de l'abbé Louis Paradis, i l  est mentionné 
que ce baptême n'a pu avoir lieu à Lévis, à cause de la grande distance, 
mais que c'émit plutôt le niissionnaire itinérant qui avait rempli le registre 
à Lévis. Elle s'est mariée à Pierre Maillor. 

LRs autres enfants sont Michel, né en 1688 et marié à Marie-Renée Huben 
en 17 16; Marie-Charles, baptisée le 1 O août 1 689, à Cap-Santé et mariée 
à François Maillot; Mar-e-Française, mariée en 1702 à René Maillot. 

Au recensement de 1762, Joseph (ginération 111) possédait une terre à 
Lorbinière entre les deux rivières Du Chêne. 11 a dCi résider à Deschaillons 
jusqu'en 1757, car il y fait baptiser le 20 octobre une fille Marjc-Louise. 

XI y a un fait intéressant pour les généalogistes. Selon Mgr Cyprien 
Tanguay, Michel (génération II) a eu deux fils du noni de Joseph et ses 
deux fils se maririent aux deux soeurs. 

À Deschaillons, en 1762, c'est Michel (génération III) qui a le bien farni- 
lia]. II s'agit probablement de la terre du Cap-la-Biche qu'il a conservée. 
C'est là que se développe le village. 11 est décédé à 82 ans. sans laisser 
de descendance directe. II faudra donc attendre 180 ans pius tard avant 
qu'un descendani Gauron ne vienne à nouveau s'établir à Deschaillons. 

Pierre Goron et Céline Huart sont venus s'établir à Descliaillons en 198 1 .  

P.C. 



' Rayniond Douville, Joicrnal .Le Bien Pirblic~, 8 juin 1944. 

lbid 

? lbid 

Ibid 







Tableau 2 GAURON -- 

III 

Michel 
Margucnw Robincau 

1668 
Q 3 b i ~  

I 
Michcl 

Marie-Rentc Huben 
1716 

Ci Trotain 

1 
loscph 

M. .AMC Roy -PoReiancc 
1 7 4  

k ~ h a i  llons 

I 
loscph 

h1:Catherine L c m y  
i n 3  

Laibini2n. 

I 
Henri 

Thét.Psc BClangrr 
1821 

Loibin*~ 

1 
Michel 

LCocadie icmay 
1844 

LoibiniZre 







HOUDE, HOULE 

L'ancêtre b u i s  était le fils de Noël et de Anne Lefebvre. 11 est né en 
1617 a Manou au Perche et i l  se marie le 12janvier 1655 à Château- 
Richer à Madeleine Boucher, fille de Marin et de Perrine Malet. b u i s  a 
eu 8 fils : Jean, Jacques, Gervais, b u i s ,  Joseph, Simon, Claude et Étienne. 

Au recensement de 1762. on retrouve Gervais Houle ou Houde 
(génération III) et il n'a pas de descendant direct à Deschaillons. En 1767, 
on le retrouve à La-Baie-du-Febvre où il fait baptiser et inhumer un en- 
fant. 

Joseph, le père de Gervais s'est marié en 1725 à Marie-Josephte Lebeuf 
et a dû aussi résider a Deschaillons. Du moins, il y est inhumé le 15 no- 
vembre 1755. On pourrait associer sa venue à Deschaillons avant ou au 
temps de la construction du moulin fi farine en 1752. Dans le diction- 
naire généalogique de M g r  Tanguay, on note en effet, à son sujet, la men- 
tion: «Meunier de M. De la Pirade» Joseph a pu aussi influencer la 
construction du moulin, les constructeurs trouvant ce meunier sur place. 
Mais il ne laisse pas de descendants directs à Deschaillons. 

Jean-Baptiste Houle (Houde) (génération V) se marie à Scolastique 
Charland, à Deschaillons, le 23 septembre 1823. Ils sont la souche des 
Houde q u i  vivent présentement à Deschaillons. 

Leurs fils formeront les trois branches des Houde d'ici. 

Ce sont: 

Cyriac, marié à Justine Legendre, le 15 aoUr 1859; 

Adolphe, marié à Hortence Monpas, le 9 novembre 1847 ; 

Léo Paul, marié à Victoire Alexandre, le 28 octobre 1867 à 
Champlain. 



II y a plusieurs variantes du nom telles que: Houde, Houle, Hould, Oule, 
Hou1 et Houd. 11 y a souvent confusion dans ces variantes. Ils sont aussi 
appelés Desmisseaux. 

Enfin, il convient de signaler le chemin des Houde. Ce chemin de 
Deschaillons se détache de la route Marie-Victorin et traverse les lots 
177 à 180. En 1880, Cyriac avait la terre à l'extrémité est de la route. 
Plus tard ce sont ses fils Théophile et Jean-Baptiste qui habitent le sec- 
teur. Par la suite, Edgar et ~aul -Émile  viennent s'y établir. Aujourd'hui 
il y a encore deux maisons dont les Woude sont propriétaires. 

P.C. 



Le qua! 



FAMILLE HOUDE; HOULE 

Alfred L. C2 X 1 A l  IX Jean-Noël 

Ordre alphabétique 

PRÉNOM sw GÉN 

Ordre séquentiel 

SEQ GÉN P R ~ N O M  

Alphonse D I  Vlll 

Bemadettc M. D2 V l l l  

A l  X Luc 

A2 X Martin 

Bibiane G.  El IX 
Fmnçoise L. C2 X 
FrCd6ric T. C3 X 

A2 X1 Vanesça 

A2 XI Mathieu 

A3 1X Lina C. 
HÇlène C3 1X 

Henri C I  1X 
I.-Claiide L. C4 X 
Jcan-Noël A l  IX 

A3 X Mario 

BI I X  René 

132 IX Sup.anne 

Jean-Paul L. C2 X 82  X Julie H. 

Lina C. A3 1X 

huiseiie L. C? X 
Luc A l  X 
Lucile T. C3 X 

Marie-Anne C2 IX 

CI lx Henri 

C2 l x  Marie-Anne 

C2 X Ican-Paul L. 
C2 X Alfred L. 

Mario A3 X 

Manin A2 X 

Julie H. B2 X 

C2 X Fmnfoisc L. 

C2 X Louiseiie L. 
Mathieu. A2 XI 
Michel T. C3 X 
Micheline N. D3 IX 
Léonie S.  83 Vll l  
Raymond L. C2 X 

RenC 31 I X  

Richard T. C3 X 

83 VIlI LPonieS. 

C2 X Raymond L. 

C3 1X HcIène 

C3 X Frédéric T. 

C3 X Lucile T. 

C3 X Richard T. 
C3 X Michel T. 
C4 X J.-Claude L. 

Rosain: G .  El IX 

El IX Bibiane G. 

Suzanne B2 IX - 
Varicssa A2  X t  

Ei 1X Rosaire G. 

DI VI11 Alahorise 

D2 VI11 BcmüdertcM. 
D1 1X Michclinc N. 



Tableau 1 l 
1 Fainille Houde; Houle r 

Synopsis -Arbre généalogique 
II des résidants (1 993) IJ 

rri III 





Thtophile 
Maric-Luuise Normandeau 

1894 
Deschaillons 

l 
Emiie 

Emma Bnsson 
1922 

Deschaillons 

I 
Jçan-Noël RCal 

Lucilc Tousignani Lina Chadand 
1 960 1962 

Dcschaillom Dschaillons 

A 
Luc Manin 

l 
Mario 

Sylvie Brisson 
1986 

Deschaillons 

1 
Vanessa 
Malhicu 

Jean-Bapiiste 
Odila Bcaudct 

1894 
~ h a i i l o n s  

Louis L u c i ~ n  ~aul-Érnilc 
Annetic Monssette Lucie Laduc Léonie SI -0ngc 

1936 1933 1943 
Geniilly Deschaillons Parisvillc 

I 
Rcn t 

1 
Suzanne 

Jules Hmcy 
1972 

Deschaillons 

I 
Julic Haney 



Tableau 3 (SEQ: C-D-E) HOUDE; HOULE 

III 

Louis 
Madelcine Boucher 

1655 
Chàieau-Richer 

I l 

%ilenne Simon 
Ursule Drnrvcrs Milrie Fréclieilc 

i 708 1703 
Loiliiriii.re Si-Nicolas 

I I 
~ose~h-k(icnnc 

3"AngCliquc Houde 
175.1 

Lotbinière 

l 
fifiçnne 

Frmqrijsr Biron 
i 778 

I 
Jcan-Baplisic 

Schola~iiquc Charland 
1823 

Dcxliailluns 
1 

Adolphe 
Honence Mon* 

1847 
L)exhaillons 

I 

Lk*.hul 
Vicioirc Alcxandrc 

1867 
Cliamplain 

I 



Wrnchclas 
Celinc Hamel 

1870 
Desrhaillons 

I 
Donat 

Rebbeca Baiil 
1900 

Si-Piene-les-Becquets 

I 
Henri ~Varie-Anne HCll'nc Alicc 

Ovila Upine Théophile 7'uusignanl Jean Labrecque 
1923 1929 1930 

Dcschaillons Dcschailloru Dcschaillons 

1 l l 
Jean-Paul LCpinc Frkdéric Tousignant J.-Claudc Labrecque 

Alfred LCpine Lucilc Tousignani 
Frmçoise Epinc Richard Tousignani 
Louisetle ikpinc Michel Tousignant 
Raymond Lépine 

Alphonse Remi CCcile 
l?niilicnnr: Auger Bernadcile h4ailhoi Roger Nadeau 

1936 1930 1942 
Dtxhail lons h.siihaillons Enrifani-Jésus-du-Mile-End 

(Montréal) 

Ft l ix 
Pliilom&nç Chandomel 

f 866 
Si-hem-lcs-Bccqueiç 

l 
Maric-Arine 

Henri Cnmmd 
t 900 

Deschaillons 

l 
Bibianne Gnrnard 
Rosairc Gnmard 

SEQ CI C2 C3 C4 D 1 D2 D3 



La gare 



L es variantes du nom Lalibertd sont: Roy, Roirou, Roiroux, Roireau. 

L'ancétre d'ici est Gaspard Roy marié en 5 693, A Marguerite Hébert. Née 
en 1676, celle-ci est la fille de Michel. A noier qu'elle est inhumée 5 
Deschaillons, le 9 février 1754, sous le nom de iaverdure. 

Leurs enjanis: 
On ne connaTt ni I'endroir de naissance de Gaspard, ni la date exacte de 
son mariage. Dans les annales de Lotbinière, selon l'abbé Paradis, il aurait 
possédé une terre voisine de celle de Michel Hébert en 1709. Le 20 mars 
1 7 17, i l  obtient une concession de M. de Saint-Ours, contrat notaire 
Trotain. 

En 1762, ses fils Michel et Jean-Baptiste (génération II) occupent divers 
postes dans la milice, qui était alors la charge la plus importante. Les 
Laliberté se sont aussi bien acquittés de la tâche de marguillier en charge. 
À ce sujet, en 1756, on y retrouve Jean-Baptiste Roiroux dit Laliberté. 
Cette même année, lors d'une assemblée de paroissiens. aux fins de ré- 
parer l'église, on retrouve les noms de Jean-Baptiste, Michel, Étienne, 
Joseph et Michel, soit 5 Laliberté sur 19 personnes prksenies. On les re- 

trouve en plusieurs autres occasions. En 1767, Joseph est le margujllier 
en charge, en 1776, Michel, en 1788, Augustin, en 1790, Michel, en 1813, 
Étienne et en 1823, Michel. 

Parmi les propriétaires de briquereries en 1915, on remarque que les 
Laliberté en possèdent plusieurs. 

Le 19 mars 1765, Jean-Baptiste Roiroux dit Laliberté. fils de Jean-Bap- 
iisre signe un contrat chez le notaire Joseph Auger, de Deschaillons. II 
s'agir d'un acte de concession de terre de quatre arpents de front sur qua- 
rante de profondeur, par le seigneur Chausse Gros de Léry, de la 
Seigneurie de Beauvais. Ses voisins sont au sud-ouest, Jacques Baudet et 
au nord-est, Jacques Maillot. À souligner ici que la seigneurie de Beauvais 
était un pmage de celle de Deschaillons. La largeur était de 16 arpenrs et 
18 perches sur la profondeur qui était de deux lieues. 

P.C. 



FAMILLE LALIBERTÉ 

Ordre alphabétique Ordre séquentiel 

P R ~ N O M  SÉQ G ~ N  

Chrisiine B .  A l  IX  

Claudia El X I  

Jean-Marie B. C I  I X  

Marie E l  X 

s é ~  GÉN P R É N O ~ I  

A l  1X Christine B .  
- 

BI Vll l  Pauline 

Pauline B I  VllI 

Real F I  IX 

RCjeanne E2 IX  

Rolande B .  E l  IX 

Rolanlle N. C2 1X 

Cl 1X Jean-Marie 3. 

C2 IX Rolande N. . - 
- 

Dl 1X 'I'liCriise 

I 

ThÉrèse DI IX El X I  
. ... 

Claudia 

LI X Marie 





Tableau 2 (SEQ: A-a-C-D-E-F) LALIBERTÉ 

Gaspard-Roy 
Margucriic HCkn 

1693 

Michel 
~Margurrilc Lcbxuf 

1721 
Loibiniére 

Margueriie Lctwui  
1 800 

Deschaillons 

I 
~ lac idc  

Julie Couneau 
1830 

Deschaillons 

l 
Tt lesphm 

Fiore Bcaudci 
1857 

Deschaillons 

I 

Joseph 
Joxphtc Moran-Douville 

1804 

I I 
Casimir Joscph 

Adclinc Hyvon Julir Gendrauli 
1840 1826 

Sic-Anne-de-la-P6racIc St-Picm-les-Becque& 
I I 
I A 

Jowph ElzCar Narcissc 
Fioreniine Co3 Clan~sc Bcaudct Adtlinç 

1869 1867 1 SM) 
Dcschaillons Deschaillons 

Jean-Bapiisic 
I c m c  Gervaif 

1731 
Sie-Annc4ï-b-Pérade . 

Michel 
Angeliquc Bafabé 

1764 
Descliaillons 

1 

r 1 
1 

Michel FrCdéric 
Genevitve Lemay Marguerite Bélangcr 

1821 1819 
biotbinitre Lotbinitrc 

I 
*'W 
I 

Michel Icm-Baptiste 
Éioise Hamel Sophic BElanger Anasmie k m y  

1859 1854 1856 
liorbinière Lotbinihe Loibiniére 



Joseph 
Alvina Duraiid 

1886 
Drscliaillutis 

1 
Lorhairç 

Rosç-Anna Paquin 
1905 

Si-Picrrç-les-Btvqucis 

l 
Charles 

Chnsiinc Beaudei 
1933 

Deschaillons 

Lou17 Oscar Hercule U Idbric 
Maric-Alma Reaudçi Jusiine Spinard Emma Bcaudei Joséphine Rivard 

1912 1900 1895 1894 
Dexhailluns Sr-Pirne-les-Becquets Drxhaillons Deschaillons 

1 
Paulinc 

I 
Mariç Jeanne 

I 
1ç:tiine 

I 
Hcnri-Paul 

Eni i~c Bordcleau Ro!aid Norniandrau Gcrlrude Dt-schesne 
1921 1919 1935 

Deschaillons Descharllons QuEbcc 

l I l 
dcm-Manc Bordeleau Rol~iidc Nvrmandeau TtiErCrc 

humnt Lemay 
1973 

QuCbec 

HonorC Andr~nique 
Dalice LalibCrlf Ernerlinc Lemay 

1882 ! 890 
Loibin ik  Si -Edoud  

A 
Florim Arcadius 

I 
Lorrriro 

Emcstine Charlnnd Albcrla Lauzf M:Louise Giri:~-as 
]Y07 1909 1920 

Deschaillons hlb in iem Si-Fiavicn 

1 
Marcel 

l 
Rijcanne 

I 
Real 

Rolandc Beqtron Charles HCkn Jomlyne Bradlïy 
1938 1959 1985 

I-oihrriiCrc hibiniL\re Moniréal 

I 
Marie 

I 
Claudia 





LEBOEUF 

L a famille Leboeuf est avec celle des Gauron, I'iine des plus ancien 
nes familles de Deschaillons. Né en 1647, I'ancêire Jacques est le 

Fils de Thomas et de Nicole Gazelle, de Giray évêclié de Larochelle. 11 se 
marie le  29 octobre 1669, à Québec, à Antoinette Lenoir, fille de Jean et 
d'Antoinette Sirois, de Saint-Eustache de Paris. Ils ont trois fils: Jean, 
Pierre, lean-Bapriste (génération 11). 

Le 10 avril 1695 Jean épouse Marie-Thérèse Linîousin dit Beaufort à 
Batiscan. Le 25 août de la même annie Pierre Cpouse Françoise Auzon à 
Moriiréal. Jean-Baptiste épouse Angélique Gauron dit Petitbois. 

En 1699, la terre de Jean-Baptiste Lebeuf est siiuée entre celle d e  Michel 
Gauron et celle de Pierre François. La terre de Jean Lebeuf est voisine de 
celle de Cliarles-François et est 1imit.rophe aux terres non-concédées. 
Quant à la terre de Jean-Baptiste Lebeuf elle serait apparemment l'actuel 
lot 125 d u  cadastre de Deschaillons, mais ce fait reste a démontrer.. 

En 1762, la veuve dc Jean-Baptiste LRbeuf (génération XII) née Marie- 
Charlotte Gendron est inscrite au recensemenr. Elle se remarie le 15 jan- 
vier 1770 à Joseph Charland à Deschiiillons. 



Le nom Leboeuf peut s'écrire de diverses façons: Lebeuf, Le Boeuf. Cette 
famille est aussi appelée Chalout et Chaillons. 

Au sujet des Leboeuf d'aujourd'hui, i l  faut mentionner Marie-Anna, 
professeure à la retraite. qui a enseigné plus de 40 ans à Deschailloris. En 
1924 à 17 ans elle ouvre une école privée chez ses parents. Elle a aussi 
enseigné à l'école des briqueteries et terminé sa carrière au collège des 
garçons vers 1 964. 

P.C. 





Tableau 2 (SEQ: A-B-C) LEBOEUF 

Jacques 
Anioineiic Lenoir 

1669 
puebec 

ThMse Limousin di1 Beaufort 
1695 

Bat iscan 

I r 
Jean. Bapiisic M i c l ~ r l  

M.-Charloiid;endnin M.-Madeleine Tessicr 
i 72') 1739 

Sie-Amc-de-la-Peradc Sk-Anncdc-la-Phdc 

i 
Josrph 

2" Margiierire Ricltcr 
1768 

Dcschoillom 

Joseph 
Isabelle Bcnmd 

1803 
Baiiçcan 

1 
1 

1 

Joseph Placide 
F6licilC Mercier 'Esther Plaisance 

1832 1840 
Dcxhaillans htb in i t rc  

I 
Célcçlin 

Honensc Lemay 
1836 

LoibiniErc 

1 
Joseph 

Adelaide Lnlibcrib 
i 828 

Sic-Ame-de-la-Pende 
I 
I 

Uldoric 
Marguenie Gouin 

1851 
Deschaillons 



Nuairc 
Eulalic Morasse 

1861 
Si-Picm-1r~-Bccqu~~ls 

I 
Napoleon 

Albefline Tuusignaot 
1906 

Deschaillons 

i 
Mariï-Anna Lucillc 

Hcrvl' Fournier 
1946 

Deschaillons 

Évmgi.lisie 
Honorinr Déry 

1868 
D~schaillons 

I 
Angelina 

A~adc Houdc 
1402 

Dcscliaillons 

1 
Alphonsc Houdc 

Ephirin 
Marguïriie VCzina 

1876 
Si-Picrrc-les- Becquets 

l 
Anhur 

StvCrine Gignon 
1904 

Fonieruillr 

l 
Gahr~~,l!c 

Adricn Lekcbvrr 
1941 

~cscliaillons 

Noël 
Virginie Mailhur 

1886 
Deschaillons 

I 
Müria 

Joseph Bcaulnc 
1924 

Fortictvillc 

SEQ Al A2 B 1 CI  D 1 1 





LEMAY 

«Ma valeur esr due 
à mu foi et nion labeur»' 

M ichel Lernay est le premier ancêtre au pays des familles 
Delorme, Léonard, Lafeuillade. Larondière, Poudrier et 
Lemay. Lernay est souvent écrit LeMay. 

II est originaire de Chesnehutte-les-Tuffeaux, en France. Cette commune 
fait aujourd'hui partie du département de Maine-et-Loire et compte 
environ 1000 habitants. La commune est située sur un  coteau de la rive 
gauche de la Loire entre Gennes et Saumur. 

Michel Lemay est né en 1630. JI  est le fils de François Lemay ei de Marie 
Cascher. II est probable qu'il m i v a  au Québec vers 1653.11 s'établit aux 
Trois-Rivières et! le 20 octobre 1654, avec cinq autres personnes, il obtint 
des jésiiites la  concession de I'île Saint-Christophe qui  a 6200 pieds de 
long et 80 arpents de superficie. L'île est située à l'embouchure de la 
rivière Saint-Maurice. Le 20 avril 1659, Michel Lemay céda sa part de 
I'île a Christophe Crevier. Le 15 juin 1659, i l  se maria à Marie Dutost, 
née en 1640, fille de Pierre Dutost et de Jeanne Peirin, originaire de 
La Rochelle dans l'Aunis en France. Marie Dutost est arrivée au pays en 
1658. 

En 1668, Michel Lemay exploite une concession à Batiscan. Veuf vers 
1672, ce fut le 12 avril 1677, à la Côte Champlain, qu ' i l  convola en se- 
condes noces avec Michelle Ouinvjlle, veuve de Nicolas Barabé ayant 
quatre enfants mineurs. 

En 1678, la famille de 14 enfanis est fixée à Lotbinière et Michel ei son 
fils aîné Michel [ont partie des premiers censitaires de la seigneurie du 
même nom. De ce second mariage naîtront 2 enfants: Madeleine, née en 
1677 et Antoinettc. nee en 1 668. Cela donne un total de 16 enfanrs dans 
la famille de Michel Lemay à Lotbinière, et cela permet aussi de com- 
prendre que les Lemay ei Barabé sont des demi-frères ou demi-soeurs à 



l'origine. Michel Lemay est décédé avant le 10 février 1685 à Lotbiniére, 
présumé noyé en revenant d'une course à ses pêcheries. Aucun indice ou 
acte de décès, mais Michelle Ouinville signe un acte se disant veuve le 
10 février 1685. 

Lars du recensement de Saint-Jean-de-Deschaillons en 1762, l'on retrou- 
vait l'amère petit-fils de l'ancêtre Jos-Louis Lernay dit Poudrier marié à 
Angélique Beaudet en 1750 ainsi que trois jeunes enfants. II était panni 
les premiers colons installés a la seigneurie de DeschailIons. 

Au cours des deux siècles et demi derniers, Deschaillons a vu naître des 
Lernay par centaines. Plusieurs ont oeuvré ici pour y gagner leur vie. Ils 
ont exercé une grande variété de professions: de cultivateur à poète, de 
commerçant à tailleur de pierre et même médecin. 

Le surnom principal de Lemay est Poudrier, en raison de la licence de 
pourvoyeur de poudre à fusil qui étai1 détenue par un Lemay. En 1993, 
nous avons ideniifié 49 personnes à Deschaillons qui portent le nom de 
LRmay. Tel que démonué aux tableaux des généalogies - annexes sui- 
vantes -, la majorité des résidants de Deschaillons en 1993 sont des des- 
cendants du 4' enfant de l'ancêtre Michel, soit Ignace dit Poudrier 
(génkration III), n e  vers 1665 probablement au Cap-de-la-Madeleine et 
marié à Anne Girard en 1687 à Charlesbourg: et, dci huitième enfant 
d'Ignace: Joseph Louis (génération TV) marié à Geneviève Fréchet en 
1728 à Saint-Nicolas. 

L'ancêtre Ignace dit Poudrier et son époiise Anne Girard sont décédés à 
Lotbiniére entre 1720 ct 1728. 

L.L. 

' Tricenienaire des familles Le May 
1959, J .  Arniand Le May 



FAMILLE LEMAY 

Ordre alphabétique Ordre séquentiel 

PRI~NOM S É Q  GEN 

1 

SÉQ GÉN PRÉNOM 

Agatl~c Ah X 

Alain D4 X I  

Alan P. Dl XII  

Ahcç B I  X 

Alice M. J I  X 

A 2  X I I  ClaircP. 

A3 X Adjutor 

A3 XI Marcel 

A3 XII Manine 

A4 XII  L o r r ~ i n e  

Anik D. DS X I I  A4 XII1 StEplranr L. 

Cecile 1'. FI2 XI  

Céline 63 XI I  

Cindy FI XJI 

A 5  X I I  Nicole 

A 5  XII1 Mclanie G. 

A5 X l l l  Karinc G .  
Clarrc P. A2 X I I  

Clérncni F.2 X I  

Caroline L. A 4  Xll I  

A 6  X Agaihc - 

Dan iclle D5 ?il 
", - 
Elise D. D5 XI I  

A4 Xll l  Caroline L. 

B i  X Alice 

B2 X Moniqur 

Félix-hnzo Gk S 

Fnncis 8 3  XI1 

üactsnc D7 X I  

Girard I I  X I  

Gilles 8 3  XI 

133 XI Gillcs 

B3 XI1 Ctline 
83 XII  Fnncis 

8 4  XI Rachel M. 

Isabellc 11 X I I  

Isabelle P. C3 X 

Jacques El XII  

Jcan-Frédcric C2 XI I  

- 

C I  XI Michel E. 

C2 XI lules 

C2 XI1 Jean-Frédéric 

C3 X lsabcllc P. 
1 

Jules C? XI  

Iiilie I I  X I I  

Karinc G. AS XII1 

Laureni A l  X I I  

C4 X Rachel 

DI XI  Micheline 

D I  XI I  Alan P. 

D I  X Maciclcine C. 

Lorcitc P. 113 X 

Loriine A4 XI1 

Luc D3 XI1 

D2 X I  iMichel C. 

D2 X I I  Mario D. 

D3 XI Scrpc 



FAMILLE LEMAY 

Ordre alphabétique Ordre sbquentiel 

PRÉNOM sÉy GÉN 

Madeleine C. DI X 

Marc 03  XII 

Marc C. 13 XI1 

sÉq GÉN PRENOII 
D3 XI1 Marilou 

D3 XII Luc 

D3 XII Marc 
Mnrcel A3 XI 
Marilou 0 3  XI1 

Mario D. D2 XII 

D4 XI Alain 

D5 XI Dan ielle 

D5 XI1 Anik D. 
Martine A3 XII 

Maihitu F2 XI1 

D5 XI1 Élise D. 

D6 XI G U Y  
Melanie G. A5 Xlll  

Michel F I  XI 

D7 XI Gaéiane 

D7 XII Nancy C. 

Michel C. M XI 

Michel E. CI  XI 

Micheline Dl XI 

Monique '82 X 

Nancy G. D7 XI1 

El X11 Jacques 

FI X i  Michel 

F1 XII Cindy 

Nicole A5 XI1 

Pairick FZ XI1 

F1 XI1 Vkronique 

F2 XI Clcmcnt 

Rachcl C4 x 
Rachel M. 84 XI 

F2 XII Patrick 

F2 XII Maihieu 

Rtjean B5 X 

Serge D3 X I  

Siephane L. A4 XII1 

Thenise D. HI XI 

Thtrèsc M.  12 XI 

I I  XI G h r d  

11 XI1 Isabelle 

I I  XII Julie 

GI  X Félix-Lanzo 

Hl  XI Tnkrèse D. 

142 XI Ckcile T. 
I 

13 XI Hcnriette 
13 XI1 Marc C. 

Vgronique FI XII H3 X h r e i i c  P. 
1 





Tableau 2 (SEQ: A) LEMAY 

III 

François 
Mark Gaxhcl  

ChCnchutic-Lcs-Turieaux 
(France) 

I 
M içhcl 

Nlmc Dulasi 
Ici59 

Cap dc la Madeleine 

I 
Ignace 

Annç Girarù 
1687 

CharIr-sbourg 

1 
Joseph-buis (Poiidncr) 

Genevitvc Fréchïi 
1 728 

Si-Nicolas 

I 
Joseph (Louis) 

Gencvibe Auger 
1752 

Lo~biniert 

I 
Joseph 

Madeleine Levzseur 
1791 

Bkcarimur 

I 





Tableau 3 (SEQ: B-C) LEMAY 

Français 
Marie Gaschcr 

Chhehuiiï-Les-Tumeaux 
(France) 

l 
Michel 

Marie Duiosi 
1659 

Cap de la Madeleine 

I 
1 p a c c  

Anne C i d  
i 687 

CharInbourg 

l 
Joseph-Louis (Poudncr) 

Gencvitvc Fréchci 
1728 

Sr-Nicolas 
I 

I 

Augusiin Anloine 
Franqoise Baudr[ Joseiie Adam 

1 768 1771 
Lo ib in ih  Loibiniiirc 

I 
Nimlaç-Adnen 

l 
Josepli 

Gencv itvc Si-Onge I " Caihcnnc Beaudei 
1805 1803 

Lorbinihn 2' Margueritr Rivard* 

I 181 1 
Lotbinitrc 

1 



Franqois-Xavier 
Amiasic  Boule 

1841 
LolbinikE 

Jos-Ontsimc 
Eloira Hamcl 

1842 
Deschaillons 

m 
Laureni Telesphore 

\'III 1" JwCphine Bernard Hmriciii: Guimond 
1873 1869 

2- Apoliinc Beaudci Loibinière 
1902. SiqEmmelie I 

Erncsi Nrcissc Eug8nc Nareisse Édouard 
Philorriene Beaudet HElènc Guimond Éva Richard HtILhc Guimond Bcnhe Berniw 

1895 1910 1900 1910 1915 
Sie-Ernmétie Sic-Emmklic Sk-EmmClic Sic-Emmélie Sie-EmmCliç 

1 1 I I 1 

I 
Jacques (James) 
Sophie Barikau 

1866 
Sle-Anne de la Pérade 

Arnanda Paris Mark-Anne Beaudei 
1909 1912 

Davcluyville Deschaillons 
I l 

I 1 I 
Alice Moniauc Viclorien 

X Alben HCroux Annand &mers Béauicc Guirnond 
1932 1942 1930 

Sie-Emmélie Qutbec Sie-Emmklic 

I 
~ i l l c s  

Sirnone L ~ ~ l e r c  
y57 

Sie-Edouard 

1 
CCline 
Francis 

l 
Charles-Auguste 
Blmdhc Auger 

1949 
Sic-EmmClie 

I 
Rachcl 

Jacques Manel 
1987 

ûeschaillons 

I A I 
RCjean Jtm-Noël Isabel le Rachel 

Angele LalibcnC Lucienne Canun Mauricc Parcnt Simon Lauzé 
i 9M) 1938 1940 1970 

Sic-Emmtlie Deschaillons h h a i l l o n s  Descliaillons 

1 
Michel E. Jules 

Micheline Nadcau Renk Robichaud 
1967 1969 

Deschaillons Deschaillons 

1 



Tableau 4 (SEQ: D-E) LEMAY 

Fran(.oiu 
Marie Gaschet 

ChCnïhui~c-Les-Tuflcaux 
(France) 

I 
l 

Michcl 
Mwic Dutosi 

1659 
Cap de l a  Madeleine 

1 
Ignace 

Anni G ~ n r d  
i 687 

Chiir leshurp 

I 
Joscph-Ln::is (Poudrier) 

Gcncvirve Frkchr~  
1'128 

SI-NICOI~S 
l 

~ e a n - & ~ i i s i c  , \ I I J I I ~ U I S C  

Angkliquc tcrnay I o  Mdi.;iicritc Landry 
1805 l MW. Si-l;i;inqoi% du Lac 

Loibinii.rc 2" Rrigitir: Horilc 
188 I . Sic-Croix 

I 7 I 



Narçase 
Io Émilic R i v d  

1835 
2' AdCl inc Caslonguüy 

1855. Loibiniere 

Ronludd 
Julia Lcmay 

191 1 
SIC-Emmtlie 

l 
Sylvain (SyIvLw) 

Madeleine Caslonguay 
! 943 

SI-Edo& 

Avila Isaac (Isaïc) 
Olivc Legçndre Cecile Coulombe 

1844 1833 
Ste.Croix Sic.Croix 

I I 
b u i s  ~mbro ise  

Adncnrie Banl Manc Gosselin 
1879 1860 

Si-Picrrc-les-Bacqueu Sic-Croix 

I I 
AAC 

REgina Brisson 
1917 

SI-Pierre-les-Becquctç 

1 
Jean-Maurice 

~Madelïine Pelletier 
1946 

Ste-Cecilc dc Uvrard 

~hornas 
Io Anna Coulombe 

1891 
2" Clrra B$langcr' 
1906. SI-Edouard 

~ u c i c n  
Rosilda Jacques 

1934 
Issoudun 

5. I 
Michrlirie Micliel C. Serge Alain Danicllc GUY 

I 
Gilkimç 

1 
Andrt 

X 1 Rogcr I'oivin Luuisciie Tousignani Gis&le Tousignani Gidlc Duquel Jean-Claudc M y  Gilles Gingms Munrlle Hamcl 
1 Y65 1967 1981 1990 1981 1969 1959 

[k~chail)cins Deschaillons Deschaillons Deschaillons Deschaillons Si-Piem-les-Becquets SI-Édouard 

I I I 
Alan Polvin 

1 
hlario Demcrs Manlou Anil; DtYy 

I I 
XII Nancy Gingras Jacqucs 

Luc Elise Mry 
Marc 

seQ D 1 W2 D3 D4 DS D6 D7 El 



Tableau 5 QEQ: F-G-14-1) LEMAY 

I I I  

Michcl (Ignace) 
Louise Roimu 

1762 
Deschai llons 

F m p i s  
Marie Gaschei 

Chènchuri~-Les-Tuffeaux 
(France) 

1 
Michel 

Marie Dutosi 
1659 

Capde-la-Madçlcint! 

I 
loscph-Louis (Poudrier} Ignace 

Gencvieve Frkhel Calhetine kmire 
1728 1728 

SI-Nicolas C. Lancuville 

1 I 
Ignace Pierre Michel 

Anne Girard M a r i r - h e  Germain Calhennc Jobin 
1687 1695 1686 

CharInbourg Cap Sm16 Champlain 

Louis 
Maric Pkraul~ 

1 807 
SI-Piçm-Ics-Bwqueis 

1 

I 
François-Ignace 
Anne Brisson 

1754 
Sf-Picme-les-Dccquçis 

I 
Michel 

Margucritt Bernard 
1788 

Lotbinitn- 
l 

1 
Maihurin 

1 -  
Jean-Baptiste 

Mane-Joseph Bourbeau Gcnwieve Rivard 
1730 173 1 

BCcancour Batiscan 

I 
Maihurin 

t 
b u i s  

I ' Genevievc L c l m  Geneviève Fauche 
1 76 1 : Bécanuiur 1 764 
2' Jmerie Goron Lotbinitre 
)n3; LoibinPr 

t 
Malhurin 

I 
Louis 

Calhine Bmard Marguerite Jobin-Boisven 
1791 1 792 

LoibiniCn: Sie-Croix 
I I 



Louis 
Clairc Moras 

1840 
Si-Piem-lcs-Becquets 

I 
F'l~ili~jx'(l~nace) 
Adclinc Poisson 

1870 
Si-Picrrc-lcs-Bccqucis~ 

(NOIC' ir*-niain1 

~a;id 
I o  Mana Simard 

2" Calheniie Mailhoi 
1919. Gentilly 

G C ~  
Rachel Lalibenk 

i 936 
Fonierviliz 

1 
Michel 

X1 Diane Charland 
1978 

Deschaillons 

1 
XII Cindy 

VCmnique 

- 
Etnile 

Io R o w m  Jacques 
1923: Sie-CCcile dc U v d  

2" Rila Richtr 
1942: Fonierwille 

4 

Clément 
Germaine Mailhoi 

1979 
L o t b i n i k  

I 
Pairick 
Mathieu 

Edouard Michel 
Theotisie B b c h r i  1" Ursule Beaudel 

1830 1819 
Lolbinièrç 2' Rosc: Gagnon* 

1 1836. Loibinit'rc 
1 

Felix Nazairc 

1 
Wilfrid Lucien **ic 

Éveline Beaudei Eugenie Fontaine Lydia Beaudei 
1900 1890 18% 

Dirchaillons SteCroix Sie-Emrdlie 

Louis 
Marguerite Boisven 

1817 
Lotbiniea 

I 
Piem 

Julie Lcgmrln. 
1832 

SIC-Croix 

I 
zphirin 

Virginie Belleau 
1883 

SI-Édouard 

Aiiibroisc 
Mélanic LAtrnay 

1829 
Lotbinitre 

1 
Moyse (Naplbon) 

Evcline Beaudei 
187) 

S i c - M l i e  

1 
WilTrid 

A m  Rac 
! 905 

Si-Moirard 

1 I 
FCIia -Lanza Émile 
I 

Agnés-Aug. Marcel 
1 

Hcni 
1 

Édouard 
JosCphinc niibauli Anna Bcaudct H o r a c c T o u s i g ~ i  Io  Bcnhe Morasçe 1 "  Mane Caron Alice Marcaiic 

1931 1916 1920 T hrcm h v i n  i 908 1944 
Quehec Sre-Emdlie SloEmmtliç 1979 2" M a r i e - h g e  Bcaudei* Fonierville 

I I Dcschailloris 1916; Dcschaillons 
L 4 1 

Thertstr CCcilç Tausignani G t m d  nihtse Hmrictte 
Bçnoîi hmrs Solmgc Roy H.-Paul Mailhot Roland Chréiien 

1 948 1 %6 1949 1967 
Sie-Emméiie Ste-Croix Deschaillons Deschaillons 

I 
Isabelle 

I 
Marc Chrtiicn 

Julie 



La roche à Mailhot 



MAILHOT 

'ancêtre René Mailhot dit c<Laviolette» était le fils de René et de 
Jeanne-Caiherine Berger, de Castellaroy en Gascogne (France). 
Arrivé au pays avant 1670, i l  a fait partie de la milice quelque 

temps. Amoureux d'une adolescente de 15 ans, Marie Chapacou. qui tra- 
vailkt conime servante chez M. Jean Crète à l ' Î le d'Orléans, i l  l'épousa 
sans tarder (contrat Becquet octobre 1671). On croii qu'il habitair à ce 
moment-là à l'Ancienne-Lorette. 

En 168 1 lors du recensement, nous retrouvons ce couple à Grondines. Ils 
orit 3 enfants. René déclare qu'il exploite une ferme dont 5 arpents sont 
en culture et il  possède deux bêtes à cornes. À ce moment-là, René a 
44 ans et Marie 24 ans. 

Puis, au fil des ans, la famille s'est agrandie et on leur attribue 10 à 
12 enfants. 

En 1701, René et son fils Pierre, se portenl acquéreurs de terres à 
Deschai 1 Ions. Les transactions seront effectuées avec Pierre Leboeuf. 

On découvrira plus tard que René a itabli trois fils dont deux sur des 
ierres au bas de la paroisse et le troisième fils dans le haut de ta paroisse. 

C'est ainsi que l'on a vu les Mailhot s'implanter sur nos rives, cultiver la 
terre et se multiplier une peu partout en Amérique du Nord. 



FAMILLE MAILHOT 

Ordre alphabétique Ordre séquentiel 

PRÉNOM SÉQ GÉN 

Amande  C. B5 1X 

SEO CEN PRÉNOM 

A l  I X  Philippe 

Cannela M. A4 VI11 

Caroline B5 X1 
Claude B5 X 

Francis B5 X I  

Gerniainc A3 1X 

A2 X Manon D. 
A3 X Mathieu L. 

A3 X Pairick L. 

A3 1X Gemainc 

A4 VI11 CamelaM. 
Guylaine H. Cl X 

Henri-Paul BI  IX 

Bernadette A5 V I I I  

A 5  VI11 Bernadette 

A6 Vll l  Maria L. 

Iréne B2 1X 
laninc C3 X 

Jcan-Charles B4 I X  
Kaiine D. C3 X I  

Laureni C4 I X  

Manon D. A2 X 65 X I  Francis 

Caroline 

A2 I X  Noëlla 

81 IX Henri-Paul 

82 I X  1 rtne 

B3 X Michele 
B3 IX  Marcel 

Léo B6 X 

Line H. C I  X 
B4 X Sylvain 

B4 I X  Jean-Charlcs 

Maria L. A6 VI11 B5 X claude 

Nancy D. C3 X I  

N d l l a  A2  I X  

Patrick L. A3 X 

Philipp A l  1X 

Mathieu L. A3 X 

C I  X Linc H. 

C i  X Guylaitic H. 

CI I X  Yolandc 

Suzanne C2 IX  
Sylvain B 4  X 
Yolande C l  I X  

B5 lx Amande C. 

C2 I X  Suzanne 

C3 X I  Karine D. 

C3 XI Nancy D. 





Tableau 2 (SEQ: A) MAILHOT 

Rcnt 
Marie Chapcou 

1671 
Ci. Becquet 

1 
Pierre 

Marie-Magueriic Gaiinin 
1708 

(Drouin) 

I 
Picm 

Marie-Louise Aide-Chu1 
1747 

Ct. Pollci 

I 
Joseph Pierre 

Marie-AngCliqur: VCrina 
1774 

Si-Pietrc , 
Charles Charlcs 

1" Anne Baril 2' Élisabch Tousipant 
1812 1831 

Si-Fiem Desctiailluns 

I 
Isaie 

Drsneiges Péiusse 
1838 

Si-Pierre 

I 
hlph i s  

Julie Couneau 
1860 

Ufxhaillons 







VII 

Si-Pime 

Joseph 
M a  Charland 

1912 
Pansvillc 

I 1 

Henri-Psul Idnc Marml Jtan-Charles Georges-Aimt 

lx ThCrèsc L m a y  I'aul-Henn Richcr Anne-Marie Htben Gistle Bécone Amandc Charland 
1949 1953 1950 1916 1942 

kschaillons Deschaillons Deschaillorc; Gcniilly Foniciville 

I I I 
~ i c h è ~ e  Sylvain clalde 

Claire Pressk 
1977 

Fonicn.ille 

I 
Francis 

Caroline 

I'aul 
Flore Hamel 

1872 
ûescliaillonç 

I 
Tklrsphore (2) 

Georgiana Jaoques 
1894 

Dlxhaillons 

1 
Josaphai 

Jeanne Malleiie 
1923 

St-Joseph (Monhéal) 

1 
Lé0 

Simonç Lefebvre 
1956 

DLTEhaillons 



Tableau 4 (SEQ: C) MAILHOT 

III 

IV 

v 

v1 

Reni 
Marie Chapacov 

167) 
0. Becque1 

Louis 
Magdeleine Houy 

1710 
Ci. i.ancuville 

7 

Louis 
Jowphiï Brisson 

1744 
Si-Pierre 

Alcxis Modcsic 
Margueriie Frigon 1 " Marguerite Tousignani 

1781 2" Agalhr Chandonnet 
La Pende 3" Calhcrine Lafleur 

I 
Pierre 

Marguerile Beaudet 
1814 

Gentilly 

1 
Tousraint 

Picm 
Éliwkrh Brisson 

1718 
Si-Pierre 

1 
Toussaini 

Marie-Jeanne Demers 
1814 

L'Açsomption 

I 
Félix 

Élkonorc Racetie ( 2 )  
18bl 

Si-Alexis 

I 



Ludgrr 
Dtlphiric Poisson 

t 880 
Geniilly 

I 

Henri Alcidc 
Grrmaine Genesi Maihilda Fmvencher 

1921 )917 
Genrilly Gcniilly 

I 
Yolande 

1 
Suzanne 

Line 1 4 t h  
Guylainc HCben 

Adolphe-Toussaint 
Aurée Jolibois 

1856 
Gmiilly 

I 
Hecior 

Josephinr COS~CIIC 
1891 

Si-Picm 

I 
Maurice 

Alice Croieau 
i 934 

Ste-Cécile 

I 
Jmine 

Jean-Louis M e r s  
1 966 

Sie-Foy 

I 
Kmne k m  
Nancy Demers 

Joseph 
Georginc Beruand 

1892 
Si-Alexis 

I 
Jem 

Eliïabeth Fomi 
1930 

Si-Jacques (Monicaim) 

I 
Laurcni 

hyanc Roy 
1964 

Nicolei 





L ' a n c h e  est Pierre Richer, fils de Jean et de Marie Galardet, de 
Saint-Pierre Thouarcé, évêché d'Angers. 11 contracte un premier 
mariage avec Catherine Durand, en 1665 et un deuxième mariage 

à Québec, le 5 octobre 1671, avec Dororhée Brassard, fille d'Antoine. 
Pierre a été inhumé le 3 mai 1722 à Sainte-Anne-de-la-Pérade. 

Son fils Michel (génération 11) se marie en 171 4, à Louise-Charlotte Pi- 
lote, fille de Jean (génération 11). Michel (génération 111) va s'établir a 
Deschaillons. On peut relier ce fait son mariage avec Marie-Renée 
Maillot en 1735. 

Un autre fait intéressanr à souligner concerne les descendants d'Urbain 
Richer (génération VIT) et de Sophie Bouchet q u i  sont aussi ceux du géant 
Modeste Maillot. En effet, la  mère de Sophie Bouchet est Maritaine 
Maillot, la fille de Modeste Maillot. 

Enfin, il faut dire que le nom Riches s'est écrit au cours de l'histoire: 
Riché, Eriché, Hériché, Richet. Cette famille est aussi appelée Laflèche 
et La Fiotte. 



FAMILLE RXCHER 

Ordre alphabétique Ordre séquentiel 

Alite A l  IX A l  IX Alice 

Denise L. A4 XI 

Femand C. B4 X I  

Gaeian L. A4 XI 

A2 IX  Marie-Anne C. 

A 2  XI  Gisde R. 

A3 X Paul-Henri 

Germaine B3 X 

Germaine B. 82 X 

Claudette C. B4 XI 

A4 X Rila 

A4 X1 Jean L. 

Gisklc R. A2 XI 

A2 X Marcelle 

A4 XI Gaétan L. 

Lucie B4 X 

Marcellc A2 X 
Marie-Anne C. A2 1X 
Nicole C. B4 XI 
Paul-Henri A3 X 

BI  X Rkjeanne F. 

B2 X Germaine B. 

83 X Germainc 

B4 X Lucie 

Real C. B4 XI  

Réieanne F. B I  X 

Jean L. A4 XI 

B4 X I  Nicole C.  

B4 XI Femand C. 

Rila A4 X 

A4 XI Denise L. 

B4 X I  Clauderte C. 

B4 XI  Real C. 



Famille Richer 
S ynopsjs - Arbre généalogjque 

des résidants ( 1  993) 





Ocinvc 
k a d i c  T o u m i  

1862 
Geniilly 

. -. 

Descliaillons 

I 
Alice 

lx I0Hccior Groulx 
1938 

2"Uopold Marcoux 
1950 

W h a i i l o n s  

Eugenc 
f lrdwidge Beaudei 

1 x95 
Quttiec (St-Sauveur) 

Marcclle Paul- Henn 
Ch.-Augusic R M u l i  l i tne Mailhot 

1950 1953 
Dexhaillons &haillons 

I 
Gid le  Rhtault 

Roland 
Irnclda Couiurc 

1 WB 
Dexhaillons 

Urbain 
Sophie Bouchci 

1859 
Deschaillons 

1 
Audlc 

Élise Chandonne! 
1890 

Deschaillons 

1 
R mno 

Emma Hamcl 
1919 

Fonicwille 

 ira 
Jean-Louis k f e b v r e  

1949 
Deschaillons 

I 
Jean Lefebvre 

G;tClan Lefebvrc 
Denise Lerebvre 

~ a u l - ~ r n i l r  ~u ies ~ e A a i n e  LU& 
RCjeiImic Foisy Germainc Rnsson Léon Casionguay 

1969 1944 1945 
i l~ rha i l l ons  Parisville Deschaillons 

1 
N icolc Casiongua y 

Fmand Casionguay 
Clavdciic Casionguay 

R d  C*sronguay 

SEQ 1 A l  A2 A3 A4 B 1 B2 B 3  B4 1 





TOUSIGNANT 

L 'ancêtre Pierre Tousignant dit Lapointe est le fils de Hugues et de 
M b e  Vallée de Saint-Romain-de-Blaye, évêché de Bordeaux. 
Son épouse est Marie-Madeleine Philippe fille de Nicolas et de 

Marie Cirier de saint-Étienne-du-~oni de Paris. Ils se sont mariés le 17 
octobre 1668 a Québec. 

En 1709, i l  y a deux terres à Descha~llons qui  sont enregistrées au nom 
des Tciusignan, soir celle de Jean-Baptiste-Noël et celle de son Frère Jean- 
Joseph. Ces terres avaient été concédées à Pierre au nom de ses fils. 

Pour sa part, Jean-Joseph s'est établi à Lotbinière, alors que Jean-Baptiste- 
Noël marié à Marie-Charlotte Méthot, le 30 octobre 17 14 à Cap Santé, 
es( l'ancêtre de tous les Tousignant qui vivent aujourd'hui à Descliaillons. 
Dans les archives de la fabrique on retrouve sa signature au procès verbal 
d'une assemblée de paroissiens tenue le 4 janvier 1750. 

En 1762, son f i l s  h u i s  (génération III) mari6 en 175 1 à Marie-Anne 
Denevers dit Boisvert, demeure à Deschaillons. Les autres fils de Jean- 
Baptiste-Noël (génération II) sont Antoine. Joseph, Mathurin et Jacques, 
tous établis à Lotbinière. 

En 1837, on retrouve h Deschaillons: Hyppolite, Denis, Pierre, Augustin 
Tousignant. En 1880, il y a 20 familles portant le nom de Tousignant au 
même endroit. En 1890, Honoré Tousignant, maçon, exécute le contrat 
d'agrandissement du cimetière. Cerie même aiinée, on recense 10 familles 
du même nom soit celles d'Honoré, Delphis, Lubin, Climent, Philippe, 
Honoré, Alfred, Zéphirin, Ephrem et Ovide. 

Pour terminer, signalons que l'ancêtre d'And& Tousigtiant (générarion IX 
- iableau 5 )  Joseph-Ovide (généraiion VI) a &té le dernier propriétaire 
de la seigneurie de tévrard. 



La marina D'Eschaillons 



FAMILLE TOUSIGNANT 

Ordre alphabétique Ordre séquentiel 

PRENOM 

Maric-Eve F. E2 XII  

Marilou L. B I  X I  

Mario C. JZ X 

D3 XII Josie B. 

D3 XII Nicolas B. 

D4 X I  Rkal 



FAMILLE TOUSIGNANT 

1 

Manin A. DI  XI^ E l  X Cilbcn 

Ordre alphabétique Ordre séquentiel 

PRÉNOM s8q cÉn 
Mario O. 84 X 

SEQ GEN PRÉNOM 

Manin FI. A5 X I  

Maxime D. A l  XII 
U XI Carole 

E2 XII Danny F. 

Michel A4 X 

Michel D2 XI  
Nancy Al XI 
Nicolas R .  D3 XI1 
Pascal A2 XJ 

E2 XI I  ~ a r i e - È v e  F. 
E3 XI Claude T. 
E3 XI Héjean T. 

E3 X Lucia 

E4 XI  Denis 

 nul-hile 83 LX M XI1 Stéphane 

Pierre C. J2 X 

Pierrette G I  X 

Réal D4 XI 
Réjcan T. E3 X I  
Rcné B2 X 

ES XI  Daniel 

ES X I I  Julie 

E5 Xi1 Sonia 

E6 X Rosc-Ange 

René C. J2 X 
Richard A2 X 

Sandy D. A3 X I I  1 H I  1X Liliane 

~aul-Émile B3 IX 

FI [X Maria 

Rosc- Ange E6 X 

XII Tomy 

G I  X Pisrrette 

Rosc- Anna I I  IX 

Sonia E5 XI I  

Sttphane E4 XI1 

Thkophilc A l  I>i 

Torny W XI1 

I 

JI 1X Rose- Anna 

I I  X Jean-Marc 
12 I X  André 

I 

J2 X Jean C. 

J2 X Mario C. 

12 X P i c m  C. 

12 X Rent C. 

Y von A2 XI JI  X Cannelle C. 







Joséphine Brisson 
1868 

XI 

XII. 

David 
Eme~ine ~ ~ h d  

1896 
Dcs~liaillons 

1 

Laum Beauchesnt 
1926 

Fonierville 

1 I 

FrWéric Richard Michel Lucillc 
l 

Armand 
Thlréx iailcur Denise Carrier Dcnix Blicr Jean-Nor'l Houdc Rulande Desrochcrs 

1956 1966 t 966 1960 1958 
Deschaillons Vicioriaville PlessisvilIr Deschrillons Sie-Croix 

IF 
Nancy Y von Paxal Annie 
I 

P i r m  hrncrs  H&lénc Dcs.~admin Daniel Demcrs 
1989 1992 1991 

Deschaillons Dcxhnillons Deschaillons 

I I 
Guillaume DÏrncrs Sandy Deniers 

Mûxime Demers Kim Demcrs 

I 
Marri r i  Hciiide 

Luc Hrmde 



Tableau 3 (SEQ: B-C) TOUSIGNANT 

III 

I'icm 
Madrlcinc Philippe 

1668 
Quibec 

I 
l 

Jrm-Bapiisic-Nel 
Marie-Chiirlultc Mtthot 

1714 
CapSaniC 

l 
Anroine 

RiMse Baudei 
1745 

Conirai Chorel 

Jeaii-Bapiisic 
CharIorie Neault 

1774 

Jean-Baptiste 
Mimc Jacques 

1807 
Si-I'icme-les-Becquets 

I 
Joseph 

~ r n i l i e  Coulure 
i 833 

Si-Piçm--les- Becauets 







David 
Fiore Roux 

1860 
Si-PYçrrc- les-Brcqucis 

I 
Zirl 

Carolinc Grirsvliri 
1883 

Sie.Sophic d'Halifax 

1 

llrgel Onrl Muia 
Alicr: Manel Évclina Manrl 

1916 1925 
Deschaillons DL.schaillons 

I 
I I I 1 

Anlonio Diogtne Gilben Lucicn Lucia Rosnrio Rose- Ange 
Anna Brisson Louisetie Lkpine Rose-Angc Tousgrtani Liunel Trwiricr Dnlorèse Uuponi Maurice Casionguay 

1 947 1956 1952 1956 1954 1965 
kschailluns Deschaillons Ste-Ci'eilc Uvrard Descliaillom SI-Picm-les-Bçcqucis Dïschaillon$ 

I I I I I 
& - I I I 

XI 
Diane Micl ir l  Jeannc Rknl Carolc Rtjean Tmritrr Denis 

Rcnl Augcr Nicolc Montpetii Y von Bcauchcmin Réyan Fisr1 Claude Troilicr Véronique Ruel 
1976 1981 1980 1978 

Deschaillons Deschaillons SI-Pierre-les-8tcquels Deschaillons 

I 
Mariin Auger 

I 
Nicolas Bcauchcmin 

I 
Uany Fiser 

I 
Sibphwc 

XI1 lsabellc Auger dosée Beauchcmin Marie-Eve Flsei Tomy 

SEQ  DI D3 D4 El E2 E3 E4 ES E6 FI 



Tableau 5 (SEQ: G-H-I-J) TOUSIGNANT 

III 

Pierre 
Madclïinc mil ippe 

1668 

Jean-Bapiiste-No51 
Marie-Cîiarlotie MClhoi 

1714 
CapSante 

1 

Antoine Louis Ma~hurin 
Thtrtsc Baudei Mane-Annc Ikncvcrs Joseiic Bcaudci 

1785 175 1 1755 
Conirai Chorct Conin i  No ia~re Pollei L o i h i n i h  

I 
Jean-Bapiisie 
I 

h u i s  Joseph 
Charloiic Ncaulr Manc Joxphic Richer CCcilc Mailhoi 

1774 1773 1782 
Deschaillons 

I 
Gabriel 

Marie-Annc Hubcn 
1780 

Lotbinièrc 

I I 
Jean-Bapiisw Louis Luc P l iquc 
I I 

Ambroise Jean-Baptiste 
M u i e  Jacques Marie Mailhoi Suzanne Turcoi Scholafriquc Riii Charlotie Demcrs Charloite Rocheleau 

1807 1812 1822 1806 1822 
S i - P i m -  t c s -B~~ i l uc i s  Si-Pi~m-lcs-Btrquers Si-Pierre-les- Becquets Si-Nicolas BCcancour 

1 I I 1 I I 
Benjamin Isaïe 

Ursulc Ncault M.-Florc Latlcur 
1836 1841 

Si-Piem-les-Becqueis Si-Pierre-les- Becquets 

Jules l o s - O V ! ~  Anioint- Ephrcm 
Domilhilde Lefebvre MaihiIda Emond M.-Dcsncigcs Dcrners h u i s c  Leclerc 

1844 1882 1840 1855 
Si-liçm-les-8ecqueis Si-Rocli (Qutbrc) Si-Pierre-ks- Becqucis Lotbinierc 



VIII Anna Troiiier 
1893 

Sic-Sophie de Livrard 

I 
Éniilz 

Manç-Blmche Naull 
1929 

Ste-Sophie de Uvrard 

Didier 
AlfrMa Tancrède 

lm 
Dcschaillons 

I 

Oclave J.-Philippe 
Elmire Poisson Alice Demcrs 

1874 
G~niiily 

l 
Philippe 

l 
mmond 

Marie-Louise Bkoric Paulinc Tousignani 
1910 

I 
Jean-Mm 

Oclave 
Odélie Tousignant 

11163 
Si-Picrie-les- Bwquce 

1 
Fidllc 

Émtlia Ouellci 
1935 

SI -Édouud 
I 
1 

Rosc-Anna 
Wil frid Cliarland 

1929 
Sic-Emmélie 

l 

Louis-Fwjus 
Amarilis Chenaid 

1888 
Ste-ErnmClic 

l 
Horace 

Augustine Lemay 
1920 

Sic-EmrnBlic 

l 
CEci le 

Julien Chrklien 
1946 

Qukhc(St-Roch) 

l 
Gaklan~ Cliréiicn 
Denise Chrélien 
Ican Chrélicn 

André Chrélien 
Mario Chrtiien 
RcnC Chrétitn 
Pierre Chdtien 



FAMILLE TOUSIGNANT(r) 

Ordre alphabétique Ordre séquentiel 

Claire B. K2  IX K I  X Marcel P. 
Diane C. LI XI K I  X Noëllie P. 
Lucile L. M2 iX K2 1X Claire B. 
Marcel P. KI X 
Marie-Ange H. M l  IX LI XI  Diane C. 

Marie-Anna L. M2 IX LI XI Richard C. 

Noëllie P. K I  X 
Richard C. LI XI MI IX ~ a Ï % - ~ n ~ e  H. 

M 2  I X  Lucile L. 

M2 1X Marie-Anna L. 

(L)Résidantç dont la mère est une Tousignant. 





Tableau - 2A (SEQ: K-L-M) TOUSIGNANT 

Pierre 
Madcleine Philippe 

1668 
Qutbec 

1 
1 

Jar-Baprisic-Noël 
Muie-Charloiic Mélhoi 

1714 
Cap-Santé 

I 

I I I  

1v 

v 

~ c m -  BaPcisrc 
Charloiic Ncauli 

1774 

I 
Jtan-Bap~isit: 
Mane Jacques 

i 807 
Si- Picm-lcs- Bccqucis 

I 

Louis 
Marie-Anne bnevcrs 

1751 
contrat Noiiirr: Pollei 

Louis 
Mme-Joxphie Richer 

1713 
Deschaillons 

Joseph 
CCcilt: Mailhoi 

1782 

I 
Louis 

1 
LUC 

Marie Mailhoi Susanne Turcot 
1801 1812 

SI-PIL~-!CS-BLT~U~IS SI-Picrrc-le-Becquew 

I I 
Isaie Luc 

Maric-Row Lailcur Angtlique Martin-Llcaulieu 
1841 1836 

Si-Pienc-les- Becque15 Si-hem-lcs-Becqueis 

1 I 



Lu bii 
Joséphine Brisson 

1868 
St-hem-Jcs-Becqueis 

A 
Iosrph Vlcloria 

Laurcitç Oucllei Isaïe Barabé 
1893 1907 

tkxhaillons Drschaillons 

l 
Julianna 

l 
Claire BmM 

Anhur Ptpin 
1917 

Dexhaillons 

I 
N&)lie Pkpin 
Marcel Ptpin 

David 
Rorc Roux 

1 S M  
St-hcrrc-les-Bwqueis 

1 
ml 

Caroline Gossclin 
1883 

Sle-Sophic (Méganiic) 

l 
Donai 

Adana Mancl 
1916 

k h i l l o n s  

I 
hlaria 

Gerard Charland 
1949 

Deschaillons 

I 
Richard Charland 
Diane Charland 

Philippr: 
M Adrllaide C4té 

1876 
DLxhaillons 

l 
Odila 

ElzCar Htben 
1920 

Lkschmillons 

l 
Mmc-Ange Fl&efl 

Ovide 
Julie. Demen 

1876 
Dcscliaillons 

1 
Albenine 

Napoleon Lcboeuf 
1906 

Dcschaillons 

l 
Marie-Anna Lel>oeuf 

Lucillc Lcboeui 

SEQ K 1 K2 L 1 M 1 M2 



Lubin Tousignonl et Joséphine Brisson 



Chapitre 8 

La population 

D e I 'après-guerre à aujourd'hui (1 945-1 993), les changements rech- 
nologiques et l'industrialisation onr été des facteurs qui ont oc- 
casionné au Québec une migration des familles vers les centres 

industriels urbains tels que Montréal, Québec, Trois-Rivières, Beauceville, 
Chicoutimi, Val d'Or et sept-îles. 

La population campagnarde de Deschaillons a aussi, comme bien d'autres 
petites municipalités, vu  sa jeune main-d'oeuvre se diriger vers les cen- 
tres industriels. 

Une ère de prospérité s'est manifestée à Deschaillons dès 1832 avec 
l'implantation des briqueteries. L'arrivée du chemin de fer et la  cons- 
truction d'un moulin a scie sur  la Rivière Duchêne en 1896 continuèrent 
de marquer le progrès et ce jusqu'en 1920. Cependant cette prospérité 
s'est estompée avec la crise économique des années 1929-1 939, la guerre 
de 1939-1945 et la venue par la suite des centres industriels. En 1950, 
l'agriculture est devenue, à toute fin pratique, l'industrie principale de la 



communauté de Deschaillons. II est à noter que la "Révolution iranquille" 
a révélé une volonté de rehausser le niveau d'instruction et de formation 
académique qui  a incité la jeunesse à fréquenter les écoles techniques er 
les universités des centres urbains. Ce sont là les principaux facteurs q u i  
ont contribué CI l'exode de la population, produisant ainsi une baisse im- 
portante du nombre de résidants, la fermeture graduelle des usines et la 
réduction des ser~ices. La population est passée de 1605 en 1944 à 1070 
en 1993, soit une baisse de 33%. L'écart aurait été plus significatif, n 'eût  
été de l'ajout de plusieurs nouveaux arrivants *à la retraite» au cours des 
30 dernières années. 

On peut donc déduire que ces nouveaux arrivants ont comblé en partie le 
vide créé par les décés et l'exode des jeunes. Ce ne fut pas le fait d'une 
croissance économique queiconqiie. 

Néanmoins, vers 1960, l'importance des loisirs a créé de nouvelles habi- 
tudes de vie chez les villégiateurs. A la suite de ce cliangement, des cha- 
lets se sont construits, entre autres dans les falaises et, bien souvent, la 
maison ancestrale est devenue la résidence secondaire. 

Pour d'autres, Deschaillons a été la découverte du havre de paix dont ils 
rêvaient depuis si longtemps. La beauté d e  son caractère rural associée 
au magnétisme du fleuve contribuent à ressourcer l'être humain souvent 
accablé, voire même écrasé par le travail ou la vie en  milieu urbain. 

Les tableaux suivants contiennent la liste des noms de famille de la ma- 
jorité des résidants et indiquent l'année (parfois approximative) d'arrivée 
à Deschaillons, le lieu d'origine ainsi que quelques notes d'intkrêt. Pour 
les familles souches les données se retrouvent au chapitre 7. U n  histoti- 
que un peu plus élaboré sur d'autres familles est inclus au chapitre 10 
intitulé «nos bârisseurs». Vous y trouverez aussi les répertoires des 
résidanrs permanents et des résidants occasionnels en date de 1993. 

L.L. 



Bref historique sur les familles 

Famille Arrivhe a Deschaillons En provenance de Notes 

Abel -1840 Loibinièrc 

Allaire 1966 saint-Édouard 

Bacon 1979 Saint-Pierre-les-Becauets Caissiére au maeasin d'alimentation Métro. 

Baribauli 1969 Cap-Sail& Employé Hydro-Québec. 

Baril 1932 Sainte-Céci le-de-Uvrd L'ancêtre Borromée était boulanger. II a acquis la tem 
I.M. Charland en 1944. Renaud. son fils , intdecin vkléri- 
oaire et son Cpouse Augusiine Morissette ont élevé 10 en- 
fants depuis 1948. Christian. le fils de Renaud pratique la 
nierne profession. 
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Famille Arrivée à Deschaillons En provenance de Notes 

Bingclli 1980 Suissc, Europe Au cours de la même période. d'auircs rriembrcs dc la 
famille vinrent s'ktablir à Saint-Sylvere ei Yarnaska au 
Québec. 

Blanchet 1965 Sainie-Croix Ovila «Willyii établit un alelicr de mécanique automobile 
en mars 1071. D'autres membres se joigncnt à la faniille 
dans les annCes subs&quenies. 

Blancheite 1943 Saint-Jowph-de-Beauce Depuis 1880. il y a dcs Blancher (te) à Descliaillons 

Bordcleau - 1910 Saint-Stanilas Les premiers m ï v a n i s  étaient le @re ci l'oncle de Jean- 
Marie - rtsidant aciuel. 

Bordeleau - 1920 Champlain II y a raison de croire que les résidanis d'aujourd'hui stini 
descendants des premiers arrivants. 

Boucher - 1825 Ltanc@!re Fi-ançois-Xavier s'est niari6 i Maritainc Mail hot, 
fille du gkani Modeste vers 1825. Les résidanls 
d'aujourd'hui sont de Lorbinière. 



Famille Arrivée à Deschaillons En provenance de Notes 

Boulin 1991 Shawinigan Technicien pour la compagnie de tkliphone Bell. 

Brisson - 1  830 - Les résidanrs de 1993 SC sonr érablis en 1955, en prove- 
nance de Sainte-Frdnçoise. À l'époque 1830-1840 on 
reirouve les familles de Numédique. Paschal, Martin ct 
Augustin. A noter le mariage de Amable Brisson Durilly ei 
Marguerite Richer, fil le de Joseph et Louise Roiroux Le 
10 février 1789 1 Deschaillons. 

Brousseau 1980 Manscau Originaire du  Cap-de-la-Madeleine. 

Bruschet 1987 Laval (Sainle-Rose) Originaire d'Avignon (F~incc) ,  arrivée au pays: 1957. 

Cadoreite 1 965 Plessisville Menuisier. 

Careire 1830 Saint-Nicolas L'ancêtre David 

Caron 1990 VaIlCe de la Matapédia Médecin au CLSC de Fonienlille 

Casionguay - 1890 Parisville La majonié d'enlre eux sont descendants de Thomas. 

Clidbot 19 15 Moiiirnorencv 



Famille Arrivée à Deschaillons En provenance de Notes 

Chandonnet - 1788 Eotbinière Michel er Marie-Claire Mailhor se son1 rnariés 
à Deschaillons en 1788. 

Chatcauneuî 1939 Fortierville Agriculreur. 

Chrélien - 1850 bibinière Les ancêtres sont François et Louis. 
- 

Clilveau 1992 Chicourimi Pédiairc A la retraiie. Hisrorien du dimanche. 

l Corneau 

1983 Montréal Cuisinier. 

1 Corriveau 1948 Poinle-Claire Directeur de l'usine Montreal Terra-Coita. 

Florentine Côté (Lalibent) s'esi rendue cCl6bi-e comme O 
propriéiaire et gestionnaire de plusieurs briqueteries au r v 
tournant du siécle. Lucien CôtC fondateur de l'entreprise 2. 
Côte-Réco esi arrivé en 1927. a m 

1 C o v t u ~  Fin du 

I XVIIIE siécle Québec Jean-François est l'ancêtre qui est venu s'établir B b 
TI 

Deschaillons. O 





Famille Arrivée à Deschaillons En provenance de Notes 

petite Rivière Duchêne. Son fils Jean-Bapiiste a pris la 
relève par la suiie. En 1993, sa Cille Bernadette Desroben 
BCdard et Pierre. un petit fils de Jean-Baptiste habitent sur 
la terre ancesirale. 

DevealJi 1 860 Sainte-Anne-de-la-Pkradc L'ancêtre Joseph et Luce Laflèche (Richer) on1 éié les 
prEmler3 A habiter Deschaillons. 

Dionne - 1837 k s  registres indiqueni que Pierre Dionne habiiait 
Deschaillons à cette epcque. Lcs residants d'aujourd'hui 
sont arrives en 1992. 

Doyon 192 1 Manchesier. Ncw-Hampshire D'origine Beauceronne. l'ancêtre s'est exparri6 aux Étais- 
Unis e i  se niaria avec Eninia Mailhot originaire de O 
Deschaillons, également expatriée durant la même périodc. 

- 

T. 
Dubuc 

- 
4 

N d  Augustin et Élisabeth Pipin mariés cn 1736 son1 les 2 
premiers de celte fainille à Deschaillons et I'ancttre des oci 

résidants de 1993. En 1744 Noël-Augusriil épouse en r 
seconde noces Marie Mailhoi à Deschaillons. Leur fils B 

-0 
Julien est le fondateur de la ville de Dubuque, Iowa, E.-U. O 

v 
Vers 1850 Joseph ct Ém~rcnticnnc Parent sont établis A 5 
Dcschai!lons. Damase a é tC maire en 1 936- 1937. 0, -. 

O 
2 



Famille Arrivée à Deschaillons En provenance de Notes 

Duhamel 1962 Sainle-Hvacinlhe 'De Lotbiniére et de La Montéréeie. 

Duoont 1980 Manseau 

Farrier - 1900 Lorbinihe Après son arrivée du Royaume-Uni (Angleterre). 

Ferteau 1958 Saint-brnkrt-de-LRvis 

Fillion 1973 Matane 

Fisei 1973 Villeroy Culuvaieur 

Fort icr 1973 Saini-Janvier-dc-Joly L'ancCw Noel et Antoine son f i l s  son1 arrivés au pays en 
1633. Insiallé a l'île d'orlkans, Antoine f i l  fortune comme 
maître de Barque - propriétaire d'une barque avec 
équipage. En 1677, il épousait Madeleine Cadieu. Plusieurs 
de ses descendants ont habité l ' î le d'orlkans et les villages 
périphériques des deux rives du fleuve. On constate le 
mariage à Saint-Nicolas en 1757 de Pierre Noël et Anne 



Famille Arrivée à Deschaillons En provenance de Notes 

Dumay Derners. Ce sont vraisemblablement les pl-cmiers 
dans la région dont sont issus les desceiidants rondaieurs dc 
Fortierville. 

Fournier 1923 Saint-Piem-les-Becaueis Les registres indiaueni un mariage en 1836 à Deschaillons. 

Freneite 1917 Cap-Santé, Deschambaulr. ou 
Sainte-Anne-de-la-PCrade (incenain) Un muiage est enregistd à Deschaillons le 14 juillet 1778 

cntre Jean-Baptiste ci Marie Josephie Girtiux. 

Gagnon 1840 Baiiscan (incenain) Les premiers au pays - 3 frères - prirent racines a 
Chateau-Richer comme fermiers entrc 1635- 1640. Unc 
plaquerte f u t  insiallke, en 1940, à ChAteau-Richer pour 
commémorer le tricenienaire de leur arrivée. On note le 
mariage à Batiscan le 24 novembre 1738 de Joscph à g P 

Exupère Trottier de la Bissonnitre, donc vraisemblablc- -- * 
ment l'ancêtre des premiers arrivants 8 Deschaillons vers 
1840. m 

r 
Gaudet i 906 P 

-0 
O 

1981 
-D 

Gaudiier Jonquièrc Directrice d'un service au CLSC. 2 
s 
4 -. 
O 
2 



Famille Arrivée à Deschaillons En provenance de No tes 

Gendron 1734 Sainic-Annc-de-la-Ptrade La   am il le actuc)le s'esi établie vers 1935 en provenance 
de Sorel. 

Germain 1970 Leclercville 

Gervais - 1800 En 1804 Joseph était élu marguillier. 

G i Ibert 1983 Saini-Constant Originaim de Shawinigan. 

Ginens l9ûû Saint-Antoine-de-Tilly 

Godbou i 1971 Monrréal Designer 

Gosselin 1915 Imgroupf: Sainr-Pierre-les-Becquets L'ancêtre Alfrcd. csr né à Buckland (Beauce). Ic 9 janvier 
1873. II s'est expalri& à Saint-Augustin de Manchesier au 
New-Hampshire. II a travaillé dans les usiiies de filaiures, 
s'est niririt e i  le couple a eu deux enfants (Émile ec 
Wi lfrid) avant Ic rcrour ri Saini-Pierre- les-Becquets en 
191 0. En 191 5 .  il occupe une ferme 3 Deschaillons el 
travaille aussi aux briqueteries. 

1985 2' groupe: Sainic-Rosalic Agriculteur. Ferme dans Ic b a ~  du village. 



Famille Arrivée à Deschaillons En provenance de Notes 
-- 

Coulct 1983 Saint-Magloire. (Bellechassc) Fail d'inikrêt: las rcgistrcs indiqueni le niariagc en 1794 
d'Urbain Martial de Québec CI de Rosc Lalibend de 
Deschaillons. 

Grimard 1 860 Sa~nte-Anne-de-la-Pérade 

Guimont 1980 Loibinière Coififuse. ~ro~riéraire du salon. 

Habel - 1900 Parisville 
Fortierville 

Hamcl - 1745 Les ancêtres à Deschaillons sont probablemeni Charles ei 
Louise Huben. Ils y font bapiiser Marie Catherinc cn 1746. 
Leurs fils Joseph et Antoine soni marguilliers en charge en 
1784 et 1786 respectivenient. En 1776 Joscph kpouse 
Carherine Roirou et en 1 780 Antoine kpousc Catherine 
Maillior A Deschaillons. (Paul a été maire de 1963 à 1977). 
En 1837. David. Jose~h.  Suzane habitaieni Deschaillons. 

H a n ~ c y  1072 Ile-aux-Coudres Navigateur. 



Famille Arrivée à DeschaiIlons En provenance de Notes 

1931 ICr gr: Sainte-EmmClie (RE Si-Michel) L'ancetre Louis-Ambroise est originaire de Miquelon er en 
1 8 10 occupe une [erre à Lotbinière. En 18 13, il esi tué à 
l ' i le aux Noix en combattant les américains avec le 
1 "  BalaiIlon de Milice. 4 généraiions plus tard. Honoré 
s'insialle Deschaillons. Son fils Charles cullivaleur 
érnkrite a été maire de la paroisse de 1978 à i 990. Son 
épouse Rbjeanne Laliberté et ses soeurs Arne-Maric ct 
Marie-Paule résident à Deschaillons. 

2' g r  Saint-Grégoire-de-Nicoler Les ancêtres Alexandre. Aurèle. Lucien ont eié des com- 
merçants et des industriels dans le domaine des comrnuni- 
cations, de I'eniboureillage d'eau gazeux ci de la distribu- 
tion de produits pétroliers. Marcel, Guy et Paulin onr éré 
respectivement prêtre. pharniacien et médecin . 

Héroux 1830 L'ancêtre Phinniii. 

Jacques A l'origine Jacques dit Roben ou Jacques dit Pierre. LES 
residants de 1993 se sonr éiablis vers 1860 en provenance 
de Lotbiniére. 

leffrey 1979 Québec 



Fainille Arrivée à Deschaillons En provenance de No tes 

Juneau 1989 Saint-Jenn-Chrysoshome, Comté Lévis Directeur de la Caisse Populaire, originaire de la Mauricie. 
Johanne Lalondc sa conjoinie est de Vanier prés d'otrawa. 

Kclherier l SEO Alsace (Francel A~riculteur. 

Khayat 1991 Québec Courtier en assurances. 

L ' AbbC Leclercville Marié à une dame Laîleur dont le grand-pdre demeurait à 
Deschaillons. 

L'Hkrault 1850 Québec Pionnier dans IE uanspon maritime. 

Labrcçauc 1930 Forlierville Famille alliée aux Houde. 

Lafond 1830 Loibiiiiérc Les résidanls d'aujourd'hui son1 originaires de Parisville et 
Saint-Piem-les-Becqueis. 

Trois-Riv iéres Marié ;3 une dame Bergeron dont les parenis demeurent A 
Deschaillons demis 1967. 



Famille Arrivée à Deschaillons En provenance de Notes 
- 

Laquerre 1830 - L'ancêtre Pierre s'esr établi dans la panic de Dcschaillons 
qui esr devenue Foniewille ( 1  882). 

Larmhclle 1988 Granby 

Larouche 199 1 Price (Matane) Infirmière. 

Latulippe 1973 - Plessisvjlle 

Laud 1860 Lotbinière 

Lavallière 1900 Saint-Piem-les-Becquets 

Lejeune 1974 Saintc-Foy 

Leoine 1880 

Let~ecq 1975 Monda1 (Chornedey) Famille originaire de Geniilly 
Platrier 
Surintendant en consrruciion 

Léioumeau 1 977 Vicroriaville Chef cuisinier au centre d'accueil. 



Famille Arrivée a Deschaillons En provenance de Notes 

Marcotie 1937 Sainte-Sorihie-de-Lévrard Un mariage a eu lieu à Deschaillons en 1778. 

Marcoiie (Lemay) 1988 Foriierville 

Mariel 1 792 Saiiire-Croix 

Miclicl 1985 Sainte-Cécile-de-Lévrard Spkcialiste en financcs et compiabiliik 

Morisette 1920 Sainl-Hoiiork (Beauce) 

Nauli 1780 - Établi dans le sccteur devenu Foniewillc cn 1882. 

Neauli - Saint-Pierrc-les-Becque% 

Oschwald 1985 Rothrist, (Suisse) Agriculieur. 

Parent 1410 Beaupon Notaire. il prit la reltve du greffe du notaire Lalibené. 

Paris 1790 Saint-Pierre-les-Becquets L'ancêtre Pierre marie Rosalie Bernard en 1793. Cette 
famille laissc son nom A la municipalitk de Parisville en 
1900. 



Famille Arrivée à Deschaillons En provenance de Notes 

Pépin 

Perreauli 1 850 Saint-Pierre-les-Becquets Mariage contracté à Deschaillons en 1 853. 

Pénisse i 820 Saint-Louis-de-Lotbinière Quatre géntrations à Deschaillons. 

Potvin - Saint-Michcl-de-Yamaska Tous les Potvin 4 Deschaillons ont un ancêve commun : 
Joseph marié A Josephte Proulx. 

Rliéaul t 1914 Sain[-Gdgoire Magasin général vers 19 14- 1 920. 

Roberee 1980 Fort ierville Hôtelier. 

Roux 1870 - - 

Rov 1880 - 

Ruel 1975 Boucherville Agriculteur. 

Salvail - 1  945 Sorel 
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Famille Arrivée à Deschaillons En provenance de No tes 

Tancréde 1840 Sainic-Croix Aiicêrrcs communs Louis et Aiigèle Martel. 

[ le Bizard - Producteur mmîclier - Maire deouis 1990 

Ugolini -1980 Nice (France) Plombier. 

Vaclion 1988 Parisville 

Vaillaricourt 1958 OuÉbec 

Vandal 1990 Moniréal Originaire de Shawinigan. 

Vézina - Saini-Pierre (île d'Orléans) Un rnaiiagc es1 enregistré à Deschaillons en 1876. 

Vidal 199 1 QuCbec Agent manufaciurier. 

Plessisvil le PrupriCtaii-E rtRCsidcnce Marie Viciorin» pour personnes 
âeées auconomcs. 

Vinceni i 960 Dmmmondvillc (Sainl-Guillaume) Hôtelier, proprietaire de l'hôtel Bcllc Plage de 1960 
1980. 



Répertoire des rCsidants 

Ce répertoire se veut être une liste de tous les citoyens et citoyennes 
résidants a Deschaillons-sur-Saint-Laurent e n  date du mois de juin 1993. 

Nous avons tenté de regrouper les noms par famille, selon la définition 
que: la famille est un  ensemble de personnes, sans tenir compte obliga- 
toirement de l'aspect légal ou religieux. 

Le répertoire est divisé en quatre sections/groupes, notamment: 

I c r  groupe: comprend la liste des résidants des avenues, 
des rues exception faites de la rue Poisson, 
le chemin des Houde et la Place Bussières. 

2' groupe: comprend la liste des résidants d u  rang 
Saint-Cliarles, du rang Saint-Joseph et de 
la toute 265. 

3e groupe: comprend les résidants du boulevard Ma- 
rie-Victorin ainsi que ceux de la rue Pois- 
son. 

4' groupe: sur cetre dernière liste, les résidants occa- 
sionnels ont été regroupés. À cet effet i l  y 
a lieu de spécifier que la liste se limite au 
nom de ou des propriétaires qui occupent 
une résidence à Deschaillons-sur-Saint- 
Laurent sur une base occasionnel le. 

L.L. 



1 groupe: Les avenues (1 CF, 12', 14, 16, IF, 12" me, 2W, 24" 3e rue, 
4' nie), chemin des Houdes et place Bussières. 

VaIlières Maurice 

Pearson Gabrielle 

Allaire Édouard 

Soucis Jacqueline 

Levasseur Malvina 

Chandonnet Francine 

Gagné Pierre-Luc 

Gagné Mathieu 

Leduc Jean-Marcel 

Cadoret Alice 

Deveauli Claude 

Dubuc René 

Gaudet Den ise 

Dubuc Stéphane 

Dubuc Caroline 

Dubuc Mélanie 

Du buc Anne-Renée 

Chandonnet Jean-Noël 

Barabé Angèle 

Jacques Cécile 

Chrétien Paul-Eugène 

Masson Liliane 

Chrétien Denis 

Bédard Yvunne Chrétien 

Tousignan t Frédéric 

Lafleur Thérèse 

Dussault Claude 

S t-Oiige Solange 

Dussault Élise 

Deveaul t Raymond 

Deveault Lise 

B lanchet Théodore 

Chrétien Blandine 

B lanche t Jean-Marie 

Fiset Nicole 

Gagnon Jonathan 

Lafrance Alain 

Grimard Nelson 

Beaudoin Olivette 

Beaudoin Julie A.  

Care tte François 

Roux Pierrette 

D61-y Jean-Claude 

Lemay Danielle 

Déry Anik 

Déry Lise 

Paris Maurice 

Brisson Jacqueline 

Neaul t Orner 

Brisson Marie-Délirna 

Chrétien Ritfi Racine 

Frenette Lucil le Demers 

Hébert Benoît 

Roux Gilles 



Roux Sébastien 

Roux Jonathan 

Lavallières Michel 

Baril Louise 

Lavallières Dave 

Charland André 
Blanche1 Monique 

Charland Kevin 

Charland Karol-Ann 

Buteau André 

Demers Jeanne 

Lernay Madeleine 

Turgeon Annie 

Auger Jean-Marie 

Michel Jeannine 

Auger Sopliie 

Paradis Serge 

Fiset Denise 

Paradis Vanessa 
Paradis Carolore 

Lépine Raymond 

Sr-Onge Française 

Tremblay Ortance 

Richer Germaine 

Lépine Jean-Guy 

Beaudoin Marie-B lanche Gagnon 

Beaudain Graziella 

Beaudoin Jean-Claude 

Turgeon Jean-Guy 

Turgeon Sébastien 

Turgeon Julie 

Turgeon Francis 

Gaudei Irène 

Michel ~aul-Émile 

Labrecque Jean-Claude 

Leblanc Madeleine 

Tousignant Gaétane 

Gagnon Normand 

Dumoulin Denise 
Gagnon Vicky 

Gagnon Mélanie 

Chrétien Mario 

Castonguay Claudette 

Castonguay Nancy D. 

Héroux Martin 

Baril Marie-Josée 

Baril H. Guillaume 

Dubé Armand 

Du bé Ortance 

Fiset Réjean 

Tousignant Carole 

Fiset Dany 

Fiset ~ a r i e - È v e  

Demers Jacqueline 

Baralrie David 

Tousignant Michel 

Blier Denise 

Demers Daniel 

Tousignant Annie 

Demers Sandy 



Deniers Kim 

Perreault Serge 

Lemay Martine 

Brousseau Patrick 

Leduc Marise 

Demers Jean-Louis 

Mailhot Jeannine 

Potvin Femande 

SI-Onge Jean-Bapriste 

St-Onge Madeleine 

Bernier Brigitte Beaudet 

Bernier Armand 

Bernier Martin 

Hébert Rose-Ange 

Hébert Marie-Paule 

Hébert Françoise 

Charland Lucienne D. 

Foisy Réjeanne 

Fiset Armand 

Fiset Irène Vachon 

St-Cyr Paul-Aimé 

St-Cyr, Grimard Françoise 

S t-Cyr Martine 

Bélanger Danielle 

Lemay Félix Lanzo 

Deshaies Gaston 

Lebleu Brigitte 

Desrochers Rol lande 

Tousignant Armand 

St-Onge Albert 

Richard Alvine 

Charland Réal 

Barabé Cécile 

Charland Robert 

Gagnon André 

Chrétien Denise 

Gagnon Danik 

Gagnon Francis 

Leduc Pierre 

Lcmay Lorraine 

Leduc Stéphane 

Leduc Caroline 

Houde Léonie 
Bedard Bernadette P. 

Bédxd Fernand 

Nadeau Madeleine 

D'Aigle Cécile 

Charland Wilfrid 

Charland Rosanna 

Houde Alphonse 

Barabé Christine Laliberté 

Tancrède Conrad 

Chrétien Cécile 

Tancrède Bibiane G. 

Chrétien Gaétane 

Jeffrey Nicole 

Labarre Rira 

Hében Daniel 

Hében Laurette Bari 1 

Baril Henri-Nérée 



Demers Anne-Marie Baril 

Chrétien Henriette 

Chrétien Marc 

Chrétien Line 

Labarre Michel 

Demers Sylvie 

Labarre Alexandre 

Labarre Christopher 

Trottier Mario 

Demers Raymond 

Trottier Pierrette 

Demers Michel 

Villeneuve Roland 

Trortier André 

Be-audoin Léopold 

Beaudoin Lise 

Trotiier lean 

Hébert Denise 

Trortier Eric 

Trottier Karine 

Tousignant Diane 

Auger René 

Auger Isabelle 

Auger M m i n  

Mailhoi Marcel 

Hébert Anne-Marie 

Mailliot Jean-Charles 

Bicotte Gisèle 

Mailliot Sylvain 

Soulard Lucille Auger 

Héroux Mario 
Demers Line 

Héroux Chrisiina 

Héroux Jerkmie 

Houde Jean-Noël 

Houde Lucille T. 

Houde Luc 

L'HÇreault Benoît 

St-Cyr Lorraine 

L' Héreault Jean-François 

L'Hércault Ariane 

lacques Réjean 

Roux Pauline 

Lahaie Daniel 

Bergeron Danielle 

Lahaie Catryne 

Labaie Mathieu 

Lahaie Roxane 

Poivin Roland 

Nomandeau Rolande 

Laqueme Andrée 

Seguin Claude 

Charland Carmen 

Laquerre ~aul-Émile 

Roux Thérèse 

Rheault Michel 

Robitaille Sylvie 

Rhéault Kai-ole-Anne 

Tousignant Michel 

Monipetit Nicole 



Turcot Luc 

Auger Julie 

Turcot William 

Lernay Gisèle Tousignant 

Lemay Serge 

Lemay Marilou 

Lernay Luc 

Lemay Marc 

Gratton Clémenr 

Drolet Louise 

Deveault Denis 

Chandonnet Julie 

Deveault Samuel 

Spénard Gabrielle 

Godbout Gilbert 

Tétrealilt Micheline 

Labrosse Georges 

Lali berté Marie 

Lal i berté Rolande 

Laliberté Claudia 

Demers Pierre 

Tousignant Nancy 

Demers Guillaume 

Demers Maxime 

Martel Jean-Baptiste 

Grimard Pauline 

Simoneau Christiane 

Baril Daniel 
Baril France 

Demers Monique L. 

Demers Simon D. 

Demers Jean-Luc 

Demers Y von 

Dubuc lean-Claude 

Dauphinais Suzanne 

Dubuc Myléne 

Dubuc Audrey 

Du buc Michaël 

Demers Lucienne 

Coulombe Gaston 

Charest Ghislaine 

Coulornbc Vicky 

Coulombe Dany 

Lafleur Guillcmerte 

Latulipe Raymond 

Nadeau Francine 

Latulipe Sarah 

Latulipe Peggy 

Auger Lise 

Gendron Raymond 

St-Onge Marcel 

St-Onge Aline G. 

St-Onge Sébastien 

Oschwald Joe,rg 

Oscliwald Margrith F. 

Oschwald Adrian 

Oschwald Roman 

Oschwald Marc 

Côté Michel 

Marchand France 



Côré Francis 

Côié Marc-Antoine 

2' groupe: rang Saint-Charles, rang Saint-Joseph, route 265. 

Habel Sylvain 

Vézina Gilles 

Gagnon Bernadette 

Mailhot Philippe 

Blanchet Mariette 

Leduc Richard 

~ é r y  Émile 

Habel Donald 

Demers Johanne 

Habel Jean-Philippe 

Habel Cynthia 

Grimard Rosaire 

Barabé Thérèse 

Lafrance Richard 

Germain Lise 

Harnel Louis-Joseph 

Gélina Liliane 

Michel Jean-Pierre 

Barabé Roben 

Fortier Monique 

Barabé Isabelle 

Barabé Judith 

Barabé François 

Barabé Mathieu 

Barabé Vincent 

Barabé Anne-Marie 

Gervais Yves 

Langlois Pauline 

Gcrvais François 

Cemais Audroie 

Gervais P. Louis 

Gervais Mathieu 

Laquerre Yvon 

Morisserte Michelle 

Laquene Olivier 

Laquene Mathjeu 

Demers Christian 

Harnel Jean 

Robitaille Louise 

Chateauneuf Henri 

Chateauneuf Isabelle 

Brisson Claude 

Sauvé Liette 

Auger Yvan 

Rousseau Pierrette 

Auger Marie 

Auger Annie 

Auger Daphné 



Tousjgnaot Richard 

Tousignant Denise 

Tousignant Pascal 

Lejeune Roger 

Julien Rita 

Tousignant Micliel 

Monpetit Nicole 

Tousignan t Gilberi 

Tousignant Diogène 

Lépine Louisette 

Beauchemin Yvon 

Tousignant Jeanne 

Beauchemin Nicola 

Beauchemin Josée 

Tousignant Réal 

Tousignant Sylvain 

Breton Nancy 

Demers Rosaire 

Bélanger Diane 

Bélanger Daniel 

Bélanger Éric 

Demers Rkjean 

Tousignant Ginette 

Mailhot Dominic 

Tousignant Daniel 

SI-Hilaire Danielle 

Tousignant Jiilie 

Tousignant Sonia 

Lépine Renée-France 

Houde Mario 

Poirier Sonia 

Daigle Paul 

Fiset Gaétan 

Laquerre France 

Blanchet te Joseph 

Demers Thérèse 

3' groupe: boulevard Marje-Victorin, rue Poisson. 

Baril Christian 

Decoste Suzanne 

Baril Myriam 

Baril Kristine 

Baril Raphaël 

Racine Laurent 

Deschênes Paulinc 

Bédard Bernadette D 

L' HéreauIt René 

Lafond Gertrude 

Demers Girard 

Demers Huguette L. 

Demers Denis 

Hébert Réjeanne 

Caron Lorenzo 

Larouche Annette 



Gosselin Yoland 

Téireaul t Madeleine 

Gosselin Jérôme 

Gosse1 in Catherine 

Gosselin Valérie 

Auger Guy 

Lépine Pauline 

Bruschet Guy 

Renaud Daniéle 

Bruschet Philippe 

Mailhot Claude 

Pressé Claire 

Mailliot Caroline 

Mailhot Francis 

L M a y  Laurent 

LeMay Thérèse Laliberté 

Charland Arrnande 

Richer Irène 

Riches Paul Henri 

Duhamel Delphis 

Duhamel Moriique Barbeau 

Hébert Germain 

Potvin Gilles 

Béliveau Michéle 

Poivin Mathieu 

Brisson Jules 

Hébert Jeanne D'Arc 

Rheault Cisèle 

Robichaud Renée 

LeMay Jules 

LeMay Jean-Frédéric 

Séguin Lorraine 

Séguin Guy 

Vidal Gaston 

Picard Pauline 

Laquerre Mario 

Roy Pierrette 

Laquerre David 

Laquerre Steveri 

Laquerre Francis 

Laquerre Alphonse 

Roux Cécile 

Lernay Alain 

Duquet Giséle 

Lemay Michel C. 

Tousignant Louisette 

Demers Mario 

Tousignant Jeanne-d'Arc 

Tousignant René 

Cruteau Norbert 

Laroc he Yvet te 

Chrétien Jacques 

Lefebvre Pauline 

St-Gelais Carl 

Isabelle Lise 

Lefebvre Jean 

Lefebvre Jean-Louis 

Richer Rita 

tefebvre Gaétan 

Lefebvre Sophie 



Salvail Martin 

Bari bau I r  Louise 

Salvail Jean-François 

Salvail Laurie-Anne 

Brisson Germaine 

Deveaul t Jules 

Deveault Louise 

Baribault Jean-huis  

Baribault Madeleine Vézina 

Hébert Bruno 

Richer Annie 

Labarre Rodrigue 

Charland Mél ina 

Corriveau Raymond 

Parent Marie 

Chrétien Jean 

Auger Annie 

Auger Samiielle Chrérien 

Dionne Jean-Paul 

Dionne Marielle 

Deshaies Arthur 

Potvin Suzette 

Deshaies Nathalie 

Parent André 

Rousseau Jannine 

Parent Micliel 

Rheault. Jean-Pierre 

Auger Annie 

Demers René 

Demers Yolande 

Demers Karine 

Demers Anne-Renée 

Deniers Jessie 

Gagnon Françoise Lépine 

Rheault Charles-Auguste 

Richer Marcelle 

Soumis Daniel 

Charland Huguette 

Soumis Chanial 

Soumis Patrick 

Demers Benoît 

Lemay Thérèse 

Kelhetter Vincent Materne 

Barth Agncs 

Kelhetter Guillaume 

Kelhetter Quentin 

Kelhetter Clelie 

Claveau Jean-Charles 

Sunderland Louise 

Beaudet Lucille 

Jacques Alice 

Leclerc Georges 

Barabé Thomas 

Barabé Louise 

Demers Suzanne Boisvert 

Hébert Line 

Bergeron Henri 

Bergeron Marie-Jeanne 

Bacon Line 

Delisle Kevin 



Bacon Carol-Ann 

Demers Gil berte 

Lavallière Serge 

Deniers Charlemagne 

k k b v r e  Florette 

Lavallière Hector 

Lafond Égide 

Lafond Lucienne Brisson 

Houde René L. 

Poivin Jean 

Provencher Raymonde 

Tousignant André 

Lépine Anne-Marie 

Morissette Joseph 

Paquette Lorraine 

Marcotte Adalberi 

Cyr Blanclle 

Houde Bernadette 

Grimard Raymond 

Grimard Aline Charland 

Houde Suzanne 

Harvey Jules 

Harvey Julie 

Si-Cyr Raymond 

Proulx André 

Morency Johnattan 

Habel Jean-Paul 

Habel Michéle 

Doyon Paul 

Marchand Carmelle 

Caske Claus 

Laliberté Pauline 

Pérusse Yvan 

Pénisse Nicole 

Mailhot U o  

Lefebvre Simone 

Turcot te Marcel 

Barabé Francine 

Barabé David Cr. 

Barabé Claudia T. 
Séguin Angèle 

Séguin Yves 

Hébert Guylaine 

Hébert Joanie L. 

Hébert Laurie L. 

Vrindal Ursule 

Demers Annie 

Demers Angus 

Vachon Gilsron 

Lemay Alice  

Vallieres Jeannette 

Charland Réjean 

Cliandonner Rita 

Gaudet Claude 

Demers F r a n c i n e  

Neaul t Joseph-Kenri 

Sylvain Y v o n n e  

Guiller. Linda 

Richer Steeve 

Gagnon Raymond 



Chrétien Denise 

Coté Réal 

Côté Françoise B. 

Roberge Y von 
Roberge Lisetic 

Roberge Chrisian 

St-Onge Fleurette Côté 

St-Onge Léopold 

Perron Rita Dodier 

Rheault Roger 

Jeffrey Valérie 

Rheauit René 

Rheault Denise 

Hkbert Jean-Gu y 

Mailhot Yolande 

Gervais Rachel 

Barabé Marcel 

Lemay Jacques 

Auger Louis 

Roux Thérèse 

Paul Jean-Pierrc 

Charland Chrisiian 

Desrosiers Susy 

Charland Janik Desrosiers 

Charland Dana Desrosiers 

Grimard Rose- Ange 

C handonnet Gérard 

Fillion Lise 

Robichaud Marcel 

Robichaud Marie-Claude 

Charland Léon 

Tousignant Liliane 

Derners Femand 

Deniers Françoise 

Rousseau Alain 

Goulet Lise 

Delisle Henri 

Delisle Louise 

Arguin Gemma 

Barabé Alphonse 

Bari 1 Anneite Fournier 

Beauder Antoinette Drouin 

Beaudet Jeanne Paris 

Beaulac Maria Leboeuf 

Carniré Cécile 

Castonguay Marie- Ange 

Charland Alice Larocbe 

Croteüu Béatrice Paris 

Daigle Alexina 

Derners Bernardin 

Dubé Jeanine Samson 

Gagnon Germaine Harrisson 

Gendron Laetitia Delisle 

Hiroux Lucia Gagnon 

Labarre Albertine Babineau 

Laqueme Florida Blanchette 

Leblanc Laurerta Derners 

Leboeuf Marie-Anna 

Leboeuf Gabrielle Lefebvre 

Lcmay Adjutor 



Lemieux Charles 

Lépine Marie-Anne Houde 

 mailh hot Carmela Morasse 

Marcous ALice Richer 

Paquei Marguerite Gingras 

Paris Claire Beaudet 

Paris Madeleine 

Patry Noëlla 

Pénisse Cécile Morasse 

Potvin Alice Fournier 

Potvin Gérard 

Potvin Louisjana Potvin 

St-Cyr Raymond 

Tousignant Hélène Houde 

Tousignant Théophile 

Trott ier Marie-Loilise Durand 

Richer Marianne Chrétien 

Vidal Claire Barabé 

Quirion Marguerite 

Marcoux Rollande 

Gagné Monique 

Michaud Nicole 

Marquis Gisèle 

Fournier Hervé 

Fournier Lucille Leboeuf 

Parent Cécile 

Carette Pierre 

Farrier Juliette 

Ugolini Horace 

Deshaies Brigitte 

Demers Claude 

Demei-s Réjeanne 

Demers Michel 

Deshaies Bernard 

Deshaies Géraldine Porvin 

Perreault Daniel 

Déry Danielle 

Mme1 Jacques 

Lemay Racl~el 

Demers Roger 

~Morissette Jeanne D'Arc 

Demers Luc 
LRmay Gérard 

Roy Solange 

Lemay Isabelle 

Lemay Julie 

Boutin Jean 

Lallier Manon 

Lallier St-Sauveur Hugo 

Lefebvre Rollande 

Dussaulr Alfred 

Dussault Monique 

Dussault Roben 

Mai lhot Henri-Pau 1 

Lemay Thérèse 

Gilbert Thérèse 

Houde Manin 

Brisson Sylvie 



Houde Mathieu 

Houde Vanessa 

Lépine Lise 

Frenetre Mario 

Harnel René 

Hamel Baril Marie 

Blier Jacqueline 

Bubuc Jean-Guy 

Juneau Gaétan 

Lalonde Joanne 

Juneau Isabelle 

Juneau ~ a r i e - È v e  

Juneau Stéphanie 

Germain Raynionde 

Paquin Mario 

Lavallière Carolle 

Dubois Bobby 

Dubois Karine 

Daigle Danick 

Carrier Manon 

Lé tourneau Yves 

Dussault Louise 

Lkroumeau Audrey 

Lernay Gilles 

Lernay Sirnone Leclerc 

Lernay Céline 

Lemay Francis 

Hébert Marie-Ange 

Dubuc Claude 

Demers Jacinthe 

Deiners Edrnond 

Morisserte Getitude 

Gendron Denise 

Vigneault Riia 

Demers Rémi 

Blanchei Rolancle Demers 

Paquin Alice Perreault 

Gendron Camien Chrétien 

Mailhot Béairice 

Toiisignant Robe ri 

Pressé Agathe Leniay 

Paquin Marie-Ange Drouin 

Carrière Béarrice Chateauneuf 

Rheliult Jean-Marie 

Michaud Yvonne Gagnan 

Héroux Albert 

Hiroilx Alice Lemay 

Plaisance Henri 

Bouiin Lkonard 

Jacques Maurice 

Jacques Mrwie-Claire Moreau 

Jacques Catherine 

Jacques Eric 

Houde Henri 

Dussault Laurctta 

Dussaulr Raynald 

Lefebvre Deriise 

Dussault Bianca 

Dussciu l t Jonathan 

Beaudet René 



Beaudei Estelle S t-Cyr 

Blanchet Ovila 

Masse Jacqueline 

Blanchet Nicolas 

Lépine André 

Laverrue France 

Pearsori Lucette 

Demers Noël 

Castonguay Héléna 

Castongua y Feinand 

Blanc Christiane 

Blrinc Julie 

Tousignant Yvon 

Desjardin Hélène 

Chacland Lina 
Doyon Marcel 

Germain Danic 

Bergeron Michel 

Boucher Lorraine 

Bergeron bric 

Bergeron Francis 

Bergeron Patrice 

Charland ~M~guer i t e  

Dubuc Lucien 

Deveüul t Georges 

Gosselin Irène 

Chrétien René 

Chrétien Andri. 

Potvin Roger 

Potvin Micheline Lemay 

Potvin Alan 

Laquerre Jean-Noël 

Laquerre Suzanne Pot vin 

Tousignant Pascal 

Derners Évelync 

Derners ~érard-Émile 

Lafond Irma 
Deshaies Laurent 

Bellefeuille Thérèse 

Potvin Marie-Paule 

Brisson Jean 

Vcrville Lise 

Brisson Steve 

Brisson Sophie 

Lejeune Louisette 

Blouin Bernard 

Gingras Jacqueline 

Blouin Sandra 

B lou in Josée 

Guy Dominique 

Guy Jennitêr 

Habel Conrad 

St-Laurent Carole 

St-Onge Annick 

Habel Biancü 

St-Cyr Jacques 

Paris Christ iane 

St-Cyr Andréanne 

1,eniay Lorelre S. 

Gervais Serge 



Demers Solange 

Germain Lietre 

Gervais Mélanie 

Gewais Marie-Pier 

Duhamel Claire 

Lemay Michel E. 

Nadeau Micheline 

Bordeleau Jean-Marie 

St-Cyr Rolande 

Lavallière Marcel 

Guirnond Ginette 
Lavallière Mathieu 

Lavallière Guillaume 

Lavallière Karine 

Chrétien Albena 
Carette André 

Chimonci Édith 

VaIlières Mario 

Marcoux Lise 

Vallières Guillaume 

Pépin Marcel 

Demers Blanche 

Demers Charles 

Castonguay Lucie 

Demers Lucien 

Bossé Marie-Jeanne 

Laquerre Noëllie Pépin 

Laquerre François 

Dcmers Rosario 

Gendron Mariette 

Croteau Eugène 

Lafleur Madeleine 

Déry France Gabrielle 

Deveault Arnél is Déry 

Perron Jean-Luc 

Gagnon Pierre 

Tousignant Alcide 

Thibault Colette 

Gagnon Mario 

Boucher Ctiristiane 

Gagnon Magali 

Len~ay  Clémenr 

Mailhot Germaine 

Len~ay Patrick 

Lemay Matliieu 

Potvin Jacques 

Fillion Thérèse 

Gilbert Martial 

Roy Odette Gilbert 

Paquet Charlotte 

Barbin Femand 

Poivin Femande 

Potvin Fernand 

Leblanc Daniel 

Desrochers Susy 

Leblanc Daniel D. Jr. 

Leblanc Johoy D. 
Larivée Richard 

Corneau Hélène 

Larivée Rictiard Jr. 



Larivée Michel 

Larivée Luc 

Deveault Daniel 

Bernier André 

Demers Marcel 

Tousignant Pierreite 

Demers Chantal 

Blanche t te Josepli 

Lépine Alfred 

Paradis Françoise 

Racine Normand 

Coulonibe Diane 

Racine Sonia 

Hébert Fernand 

Baril Simone 

Hébert André 

Fiset Daniel 

St-Hilaire Linda 

Fiset Guillaunie 

Fiset Marie-Christine 

Fiset Marc-Antoine 

Roy Yves 
Demcrs Micheline 

Roy Stéphanie 

Hamel Henri-Paul 

Hamel Rolande Potvin 

Hamel Hélène 

Potvin Pascal 

Germain Michel 

Castonguay Éliane 

C ingras Jules 

Frenette Florendo 

cemais Gustave 

Lépine Jean-Paul 

Lépine Thérèse 

Lépine René 

Lépine Michel 

Upine Raynald 

Baril Renaud 

Baril Augustine Morissette 

Gjngras Gilles 

Gingras Gaétane Leniay 

Gingras Nancy 

Lafond Marcel 

Hébert Line 

HC bert Caroline 

Lafond Hébert Iérbme 

Lafond Hébert Anthony 

Hamel Mario 

Gaudreau Marie-Hélène 

Harnel Élodie 

Lipine Marcel 

Paris Myriani 

Lépine Paris Kim 

Mariel Hcnri-Paul 

Massicotre Martel Odette 

k m a y  Michel 

Lemay Diane Charland 

Lemay Cindy 

Leniay Véronique 



Auger Jacques 

Auger Imelda Brisson 

Auger Marco 

Desjardins Réjean 

Thibault Carole 

Thibault Albert 

Bouchard TIiérkse 

Dussault Michel 

Dussault Ginet te 

Dussauli Christian 

Dussault Lisa-Marie 

Vincent Marcel 

Vincent Réjeanne 

Charland Gérard 

Charland Richard 

Vaillancourt Maurice 

VaiI1ancour.t Jacqueline 

Gauron Pierre 

Gauroo Cély ne 

Lafond Pierrette 

Beauder Raynald 

Bçaudei Stéphane 

Gosselin Pierretie 

Gosselin Annette 

Castonguay Maurice 

Tousignant Rose- Ange 

Demers Diane 

Demers Gilles 

Demers Y von 

Derners Claudette Demers 

Deniers Valérie 

Derr~ers Nicolas 

Demers Rosaire 

Demers Suzanne 

Demers Arthur 

Demers Sréphane 

Croteau Gasron 

Fournier Sylvie 

Croteau Janie 

Dubuc Réal 

Mailhot Noëlla 

Dubuc Manon 

Dubuc Claudette 

Bradette ~ a r i e - È v e  

Tousignant Deiiis 

Ruel Véronique 

Tousignant Stéphane 

Tousignant Tomy 

Dupont Ar~hur 

Duponi Madeleine Brousseau 

Duponi Francine 

Demerç Gilbert 

Beiiudet Carale 

Demers Steve 

Demers Karine 

Bélanger Henri 

Pépin Berthe 

Bingelli Ei-nest 

Bingelli Rutli 

Bingelli Ulrich 



Bingelli Liliane 

Bingelli Regula 

Bingclli Isabelle 

Tousignant Antonio 

Tousignanl Anna Brisson 

To~isignant ~aul-Émile 

Lavallière Juliennc 

Tousignant Guy 

Dubuc Jean-Paul 

Gagnon Rose-Ange Dubuc 

Dubuc Claire 

Dubuc Denis 

Dubuc Léo 

Beauchesne Sylvie 

Dubuc Carl 

Uubuc Karine 

Dubuc Jacques 

Boissonneauit Jacinthe 

Dubuc J:inie 

Dubuc David 

Pépin Clément 

Mailhoi Pépin Siizanne 

Troiiier Claude 

Poisson Nancy 

Trortier Yiinick 

Troiiier Marie-Christine 

Roy Hélcne Gcrvnis 

Roy Manin 

Laliberte Réal 

Bradley Jocely rie 

Trot t ie,r Réjean 

Drouin Lucie 

Trottier Josiane 

Trotiier Audrey 

Trotlier Lionel 

Tousignant Lucia 

Théoi-et lean-L,ouis 

Gauthier Lise 

Théoret Gautliier Claudia 

Théoret Gauthier Marjolaine 

Perron Robcrt 

Pépin Benoît 

Demers Cécile 

Pépin Yves 

Demers Antoinette 

Mailhot Laurent 

Mailhot ~ l y a n e  

Fecteau Arniand 

Laplanie Donalda 

Auger Francis 

Guiriiond Johannc 

Auger Karen 

Aiiger David 

Lemay Rkjean 

La11 berté Angèle 

Leniay Nicole 

Griniard Michel 

Gi-imard Karine 

Griniai-d Mélanie 

Derners Renald 



Trottier Gaétane 

Demers Marie-Pier 

Demers Stéphanie 

Deveaul t Gaétan 

Khayat Marlène 

Deveaul t Olivier 

Rue1 Marie-Lou 

Ruel Normand 

St-Cyr Ginetre 

Rue1 Kathy 

Marchand Sylvie 

Derneis Sylvain 

Demers William 

Lambert Natlialie 

Desrochers Yves 

4' groupe: les résidants occasionnels 

Désilers Jocel yne G. 

Cloutier Aimé 

Potvin Louiserre 

Mailhoi Jacques 

Béland Danielle 

Poisson Guy  

Tousignani Jean-Luc 

Germain Gaston 

Paris Camille 

Paris Denis 

Beaudet Nicole 

Caron Marcel 

Deveault Yvan 

Hébert Denise 

Tanguay Louis-Georges 

Poulin Marie-Dominique 

Martel Pauline B. 

Poisson Marcclle Gaboury 

Poulin Sophie 

Mercier Jean 

Gélinas Pierre 

Bénibé Gérard J.  

Piché Louise 

Bouffard Claiide 

A m  Doucet Émilienne 

Pjché Gaston 

Leclerc Lorraine 

Habel Adrien 

Richard Jean 

Lafond Irène 

Rolland Georges 

Houle Sylvain 

Barabé Liliane 

Hamel Royal 



Pressé Jeannine 

Dal laire François 

Lafond Marielle 

Pénisse Conrad 

Charland Gilles 

Richer J-Louis 

Couture Henri-Georges 

Leclerc Y von 

Ouellette Monique 
Dallaire Serge 

Laberge Gaston 

Chandonnet Georgette C. 

Lernay Raymond L. 

Leber Éliette D. 

Morante Gil bene Duplessis 

Simard Yvan 

Duplessis Nicole 

Paquin Guy 

Vallières Denis 

Labrecque Gérard 

Baril Sylvain 

Giguère Laurent 

Houde Blanche Dion 

Ouellette Denis 

Gendron Alain 

Tousignan t France 

Beaudet Georges 

Planie Charlotte 

Poulin Daniel 

L'Hérault Paul 

Laquerre Roland 

Demers Jean-Guy 

Lefebvre jean 

Poulin Denise Morissette 

Castonguay Rita 

Castonguay André 

Castonguay Pierrette 

Castonguay Rolland 

Lemay Micheline B. 

Paris Adrienne 

Beaudet Claude 

Beaudet Rosario 

Beaudet Yves 

Durand Roland 

Beaudet Gilles 

Hébert René 

Poulin François 

Cas tonguay Gérard 

Hébert Yvette 

Hébert Jean-Claude 

Hamel Yves 

Bernier Jean-Marie 

La1 iberté Y von 

Laliberté Gilles 

Côté André 

Amyot Jacques 

Voyer Fernand 

Frenette Jean Louis 

Gagnon Jean-Paul 

Dugas Léo 



Houde Jean 

Bibaud Éliane 

Houde Pierre 

Gagnon Thérèse 

Tousignant Laurent 

Gendron Guy 

Lacasse Gaétan 

Bergeron Lucille 

Letiecq Léo 
Gendron Jacques 

Tousignant Fernande 

Roy HSlène G. 

Nowakowski Jean 

Desrobens Charles 

Bédard Raymond 

Desroberi Pierre 

Bernier Marcel 

St-Onge Clément 

Laquerre Colelte G.  

LRmay Simon 

L'Hérault B n ~ n o  

Dextraze Benoît 

Masson Gilles 

Audet Ernest 
Demers Denis 

Ju [ras Laurenr 

Lecomte Philippe 

Lecomte Française 

Beaudel Lucien 

Houde Reine 

Beaudet Cécile M. 
Beaudet Clovis 

Chandonnet Lise 

Lmchelle Raymond 

Richard Jacques 

Frenetre Pierre 

Lauzé Rachelle Lcmay 

Lauzé Simon 
Pareiit Maurice 

Parent Isabelle 

S t -0ngc Roger 

Brillé Jeannine 

Trot t ier Y von 



Hommage aux militaires de chez nous. 

Depuis la f i n  de la deiixième guerre mondiale ,  les forces armées 
on1 servi principalement à soutenir l'effort des pays di] Pacte 
de I'Ailantique Nord en Europe contre la menace soviétique ainsi que la 
surveillance du riord de  1 'Amérique. Néannioins, tout récemment des mi- 
litaires canadiens ont servi datis la guerre du Golfe dans des opéraiions 
d e  sécurité iniernatioriale en Sonialie et en Yougoslavie; et dans une 
opBralion de pacificatioii à Oka. Ces dernières missions, toutefois diffk-  
rentes du maintien de l'ordre iniérieur et de la sécurité intei-nationale, dé- 
montrerit jusqu'h quel point le rôle et les besoins pour les forces armées 
onr évolué. Au tournant du prochain siècle, nous verrons probablement 
ces réalités se traduire par la transformaiion d'uniiés d'armes cornbattan- 
tes en uniiés spéciales mieux adaptées. Ces unités seront utie s0rt.e 
d'amalgame de ceilaines fonctions actuelles de In police et des fonciions 
reliées des missions de pacificarion, d'ordre à l'intérieur du pays et de 
police internationale. Ce nouveau rôle devrait aussi inclure les besoins 
cliez nous d'expertise et d'organisation pour faire face a d'éventuelles 
catastrophes naturelles. 

En réirospective, en se limitant au xx' siècle. l'on constate que des gens 
d'ici ont servi sous les drapeaux dans des conditions difficiles. Plusieurs 
ont donné leur vie pour protéger la liberté et la démocratie. Espérons que 
l'expérience d u  passé fera en sorte que nous n'oublierons jamais que la 
violence et la guerre n'ont rien de construcii f car elles n'apportent 
qu'atr.ocités e l  misires. Eri reproduisant quelqiics données sur des gens 
qui ont servi sous Ics drapeaux, l'objectif es1 de mettre en évidence la 
participation des gens d'ici qui ont défendu ou servent encore le pays. 

À toiites les époques, les conflits armés ont souvent exigé que des hom- 
mes et des fenimeç soient conscrits pour défendre le pays. Comme ailleurs, 
au cours de la conscription des deux grandes guerres mondiales i l  y a eu 
des déserteurs ei des gens qui ont vécu dans l'ombre pour ne pas faire de 
service militaire. 

Les plus hardis ont combattu après être traversés ouiremer. Plusieurs ont 
quitié l'année au rctour. alors que quelques-uns on1 continué leur car- 
rière militaire. 



Parmi les vétérans de Deschaillons, nous ne possédons pas de renseigne- 
ments précis sur ceux q u i  sont allés combattre à la guerre dans les années 
19 1.4- 19 1 8. Deux noms demeurent toutefois présenrs a la mémoire de plu- 
sieurs personnes qui  les ont connus. Le premier est celui du D' Auguste 
LeBoeuf. Ce dernier n ' a  pas été soldat comme tel. sauf qu' i l  a été requis 
pour aller en Angleterre lors de la première guerre mondiale. 11 était alors 
médecin à l'Hôpital Laval. À son relour au pays, i l  se spécialisa en mala- 
dies pulmonaires et sur~out en prévention. ]Les mcliographies n'étaient pas 
aussi populaires qu'aujourd'hui; ioutefois, l'épidémie de tuberculose qui 
sévissait exigea l'examen des personnes ayant vCcu à proximité dc ces 
malades. LR D' LeBoeuf est décédé en 1960. 

Docteur A ugusfe LeBoeuf 

Le second est Fernando O. Béland. le fils de Mm' Eugène Béland qui  pos- 
sédait I'hbtel devenu par la suite le bar-salon Belle Plage. Nous pouvons 
ljre sur sa pierre tombale: "Fernando O. Beland, Soldat 7' Bat., Forces 
ArmCes Canadiennes, décédé en 1965 ü I'ige de 68 ans". 

Lors de la déclaratioii de la guerre le 4 septembre 1939, des jeunes hom- 
mes de chez nous se sonr enrôles volontairement dans l'année canadienne 
afin d'aller défendre le pays. D'autres ont été appelés ou conscrits pour 
prendre les armes et prêier assistance aux pays alliés. Parmi les volontai- 
res de la première heure. figure klouard Beaudet, enrôlé dans le Royal 
22" Régiment. Il a quitté le pays le 16 novembre 1939 pour débarquer en 
Italie et ensuite en Alleniagne. 11 a i té  caporal suppléant. Après plus de 
cinq ans: il était de retour de la guerre et travailla comme menilisier avec 
son frère Uldéric. II est décédé en 1967. 



Mnrcel Courure 

Marcel Couture, fils de François, a fait partie du Royal 22' Régiment; i l  
fur blessé au combat en Italie. 

Louis-Joseph Habel. fils d'Arcadius, s'est enrôlé dans le régiment de la 
Chaudière. II a suivi son entrainement à Petawawa er au Camp Borden 
avant de traverser outre-mer où i l  s'est rendu en Hollande pour ensuite 
sejoumer en Angleteme avec son bataillon. Il est revenu au Canada en 
1945 à la fin du conflit et a entrepris une autre carrière. 

Raymond Nomandeau, fils d l~ rn i l e ,  a connu une brillante c a d r e  au 
sein des Forces m é e s  canadiennes. Enrôlé dans le Régiment de la Chau- 
dière en 194 1 ,  i l  partit plus tard outre-mer. II s'est rendu en Hollande et 
on note qu'il était capitaine en 1944-1 945.' 11 a ensuiie obtenu plusieurs 
promotions pour terminer sa carrière comme brigadier-général avec la 
milice. TI est à la retraite depuis quelques années et demeure à Québec. 

Jérôme Beaudet, fils d'Alphonse (Léude) est né à Deschaillons le  1" août 
1920. Après ses études primaires, il éiudia i Trois-Rivières jusqu'en 1940. 
Encré au service de I'aviarion canadienne en août 1941, il se rend outre- 
mer comme pilote jusqu'à la fin de la guem en 1945. 

Licencié en 1946 des forces armées à titre de capitaine d'aviation, i l  en- 
tra au service de Bell Canada pour y rester jusqu'en 1980. 

De 1980 a 1990, i l  entreprit une seconde carrière à Dorval A titre de cour- 
tier et conseiller en aviation . Marié en 1947, i l  est père de 4 enfants et 
grand-père de sept petites-filles et de deux petits-fils. Un troisième peiit- 
fils est attendu A Calgary en 1 994. 



Jérôme Bea~der  

Jean Gervais, fils de Navégius, s'est enrôlé volont;zirernent en juin 1 941 . 
Faisant partie de la 57' Batterie d'artillerie canadienne, il a quitté pour 
l'Angleterre à l'automne suivani. II a servi en France, en Allemagne, en 
Belgique et en Hollande. Au service de l'armée durant cinq ans, il est 
revenu à la fin de la guerre, en décembre 1945, avec le 1" Bataillon du 
Régiment de la Chaudière. 

. I  

Gusruve Gervnis 



Son frère, Gustave, s'est aussi enrôlé en juin 1941 comme volontaire dans 
le Regiment des Voltigeurs de Québec. En 1 943, il fut muté au Regiment 
de la Chaudière. Cette rnéme année, i l  quiiiait pour l'Angleterre. II fut du 
nombre de ceux qui  participèrent au débarquement en Normandie le 6 juin 
1944, le seul régimeni canadien français qui f i t  partie de ce débarque- 
ment. Sous le commandement du colonel Paul Mathieu, il a combattu 
aux côtés d'Hugues Lapointe, le député fkdéml de Lotbinière et futur Lieu- 
tenant gouverneiir du Québec de 1966 à 1978. Blessé au dos par un éclat 
d'obus, Gustave est revenu au pays pour obtenir son congé en 1946. Il 
obtint par la suite un emploi à l'usine Montreal Terra Cotta jusqu'a sa 
retraite. Un fait à souligner: lors de son départ en 1943, i l  avait vécu les 
préparatifs des Fêtes du 200" anniversaire de Deschaillons et i l  assiste, 
aujourd'hui 50 ans plus tard, a ceux d u  250' avec beaucoup d'intérêt. 

Voici un incident survenu à l'époque de la guerre et impliquanr un marin 
de Deschaillons. 

Des navires-ravitailleurs en produits pétroliers voguaient vers des pays 
éloignés. Ils éiaient surveillés par des sous-marins allemands qui lentaient 
de les interceprer pour les empêcher d'approvisionner ces pays. Le 9 mai 
1942. dans la mer des Carai'bes, Raymond Cliarland navigue pour la ma- 
rine marchande sur le pétrolier "Imperia! Calgora Liie", propriété 
d'Imperia1 Oil, lorsqu'ils sont attaqués par lin sous-marin allemand qui 
torpille le navire. Les marins se sauvent alors en chaloupe. Raymond aura 
comme compagnons d'infortune Wilson Dionne et ~ouis-Égide Pémsse 
de Lotbinière. Durant quatre jours, leur navire est porté disparu et un té- 

Ikgramme arrive à la station de Fortienille pour en aviser la famille. Une 
journée plus tard. on retrouve les marins sains et saufs. Raymond revient 
par avion en passant par Cuba, pour erre ensuite ramené par bateau au 
Canada. Étant donné que ni Cuba ni le Mexique n'étaient en guerre avec 
l'Allemagne, les dirigeanis dc Cuba étaient indécis à savoir s'i ls les fe- 
raient prisonniers ou s'ils les retourneraient à leur pays. Après hésita- 
tion, on décida de les retourner au Canada. II a vécu une deuxième expé- 
rience, cette fois sur le navire ~{Branwood Bay Park)) qui fui  lui aussi 
attaqué. Un incendie s'érant alors déclaré a bord. les marins ont du fuir 
cn embarcatioris de sauvetage pour y retourner après que le feu fut éteint. 



II a continué sa carrière sur les navires comme capitaine côtier pour la 
manne marchande. 11 a suivi  des cours à l'École de marine de Rimouski 
dans le but de devenir pilote, fonction qu'il assuma sur la voie maritime 
du Saint-Laureni jusqu'au morneni de sa retraite. I l  a ainsi oeuvre durant 
43 ans sur différents navires. 

Son compagnon d'infortune de 1942, Wilson Dionne, était de passage à 
Deschaillons le 8 août 1993 dans le but de retracer son compagnon 
d'aventure. II a obtenu après autant d'années de séparation les renseigne- 
ment utiles pour renouer les ljens d'amitié. Espérons qu'ils auront grand 
plaisir à se remémorer leurs souvenirs. 

L'équipage du pktro1ier"lniperial Cnigorro Lire" 
Raymond Cimrland, Ière rangée, 2e de la gaucfle et Wiison Dionne, assis 
à I'uvanr du groupe 



La famille Arthur Baker a fourni trois soldats aux forces armées. Paul, 
Edgar et Gérard ont été membres actifs de l'armée durant la Seconde 
Guerre mondiale. LES aînés se souviendront de cette fantille qui  a habité 
la maison devenue la propriété de Jules ei Jeanne d'Arc Brisson. 

Jules Chabot, fils adoptif dlUldéric Houde, s'est enrôlé le 26 juillet 1940 
dans le Régiment de la Chaudière. II conduisait les officiers de l'armée 
canadienne sur la core sud de l'Angleterre lors de leurs déplacements. Il 
fut aussi le chauffeur d'Hugues Lapointe en Angleterre. À son rerour de 
la guerre, le 3 octobre 1945, il  a été engagé comme chauffeur d'autobus 
pour les Autobus Deshaies, poste qu'il a occupé durant de nombreuses 
années avant d'entrer à l'emploi du ministère fédéral des Postes au bu- 
reau de poste de Deschaillons. 11 a assumé cette fonction jusqu'au mo- 
ment de sa retraite. Il est décédé en l 987. 



Daniel Brisson, fils de Fidèle et fils adoptif de Théophane Tousignant et 
de Marie-Ange Neault, était natif de Tupper Lake, N.Y. II s'est enrôlé 
dans les Forces armées américaines en 1941. I l  a été prisonnier dans un 
camp de concentration japonais et détenu dans des conditions inhumai- 
nes; sa santé mentale eL physique en fut évidemment affectée. II fut porté 
disparu durant quelques années. Lors d'un repor-t.age a ia télévision amé- 
ricaine sur les ex-déienus de guerre, son frère aîné Joseph regardait 
l'émission et reconnut Daniel: celui-ci, bien que confus, fredonnait une 
chanson que Joseph se rappela e n  même temps qu'il le reconnaissait. 11 
fi1 alors les démarches pour le retracer et renouer les liens fralernels. Après 
avoir reçu les traitements appropriés, Daniel recouvrit la santé et fonda 
une famille. Il est décédé en 1992. 

Ferdinand Lacliance étai1 natif de  Sainte-Marie, Williniantic au 
Connecticur, Étals-unis. II s'esr enrôlé en 1940. 11 a été instructeur de 
conduite pour mo~ocyclettes. 11 a été blessé à une jambe lors d ' un  raid 
aérien en Angleterre en juin 1944.11 a alors obtenu son congé de l'armée. 
II a épousé Lydia Casronguay le 7 seprembre 1945 ei le couple s'est ins- 
tallé aux Étais-unis pendant quelques années. Revenu au Canada, i l  a été 
cordonnier quelque temps avanr d'entrer, en 1949, à l'emploi de l'usine 
Montieal Terra Cotta jusqu'en 1973, moment où la maladie l'a obligé a 
prendre sa retraite. II est décédé en 1987 h I'ige de 78 ans. 

Arme1 Lussier époux de Liliane Haniel, s'est enrhlé conime voloniaiie 
ail sein du Royal 22C Régiment pour être muté ensuite au régimeni de 
Maisonneuve. XI a servi cinq aiis dans les forces années canadiennes. II 
est allé outre-mer et a été blessé au cornbal en Italie ou il a perdu une 
jambe. Après son retour de la guerre à Montréal, i l  vint demeurer à 
Desctiaillons avec sa famille pendanl quelques années. Plus tard, i l  est 
retourné à Montréal afin d'occuper un emploi plus compatible. 



Françoise Lamontagne-Gouin a vécu ici pendant plusieurs années. Etle a 
fréquenté le Couvent des Soeurs de la Charité pour y faire ses études. 
Chaque année, elle revenait pour les vacances chez son oncle et sa tante 
Charles Audet et Marie-Anne Lamontagne. Après son cours d'infirmière, 
elle s'est engagée dans l'armée canadienne pour êire ensuite envoyée en 
Angleterre, en France, en Belgique, en Hollande et en Allemagne. Elle a 
servi comme infirmière dans un hôpital ambulant qui suivait les troupes. 
Revenue au pays à la fin de la guerre, elle continua sa carrière d'infirrnière. 
Elle a fait preuve de bravoure et elle avoue avoir trouvé l'expérience 
enrichissünte. Elle a apprécié son retour dans un pays de liberté et 
d'abondance. 

Orphelin de mère à l'hge de deux ans, Armand Gouin a été accueilli et 
pris en charge par ses grands-parents Gouin à Deschaillons, de 1924 à 
1939. Armand est ensui te reioumé aux États-unis avec son père. En 1942, 
i l  est appelé pour aller servir sous les drapeaux américains aux Philippines 
jusqu'en 1946. Quatre ans plus tard, i l  rencontre Françoise Lamontagne 
à Deschaillons et l'épouse en 1951. Après un bref séjour aux Étau-unis, 
le couple est de retour au Canada pour entreprendre une nouvelle car- 
rière. Maintenant à la retraite, ils vivent a Saint-Hubert en banlieue de 

Montréal. 

La famille Érnile Val1ièr.e~ a contribué largemeni à la défense narionale 
puisque quatre membres de cette famille ont fait partie des forces de l'air 
ou de l'armée de terre. 

Émile, époux de Jeannette Chandonnet, s'est enrôlé volontairement dans 
l'aviation canadienne comme mécanicien de moteurs d'avions durant la 
guerre 1839-1945. Il a obtenu son congé à la fin des hostilités. II a alors 
occiipé différents emplois avant d'entrer à l'usine Montreal Terra Cotta 
jusqu'i son décès en 1970. 



Denis, son fils, s'est erirhlé volontairement dans les Forces de I'aviation 
royale canadienne où i l  a oeuvré durant 24 ans comme mérallurgiste. II a 
séjouiné en Allemagne en compagnie de son épouse Marcelle Chrétien 
aussi de Deschaillons et de leurs deux garçons. La famille habite présen- 
temenr a Latercière, Québec. 

Un autre fils Michel, s'est lui aussi ei~rôlé volontairement dans  l'aviation, 
il y a 23 ans. Technicien sur une base de radar, il séjourne présentement 
à Terre-Neuve. Son épouse fait aussi carrière dans l'aviation et est en 
poste au Groenland. 

René, le cadet de la famille. fait pariie des Forces m é e s  canadiennes 
depuis 13 ans. Il est mécanicien. II demeure dans la région de Québec. 

Raymond Corriveau, natif de Bellechasse en 1922, s'enrôle dans 
l'Aviation royale du Canada en juin i9N. II voyage à travers le pays 
occupant la fonction de mécanicien en aéronautique. 

En 1944, jl s'embarque pour outre-mer afin de servir dans les escadrilles 
419 et 427 dans le nord cle l'Angleterre. 

De retour au pays, en 1945, on l'affecte ii u n  escaclrille devant servir dans 
le Pacifique. La guerre terminée, il est démobilisé à Moncton. N.B. En 
octobre 1945, Raymond repreiid ses études à  école technique de 
Montréal où il obtient un diplôme en 1948. 

Normand Houde. fils de Rémi et de Bernadeiie Mailhot, est entré au ser- 
vice de l'aviation canadienne CI y est demeuré de 1961 a 1984. 11 a sé- 
journé à Lahr en Allemagrle durant trois ans. où des troupes canadiennes 
sont d'ailleurs demeurées pendant plusieurs années. Depuis on a fermé 
cette base er rapatrié les lroupes au Canada. Normand a quitté I'aviation 
pour occuper un emploi à l'Institut national de la recllerche h Ottawa. 
dans le domaine de l'électronique. II demeure à Ottawa. 



Jean-Charles Mailhot, fils d'Eugène et de Rachel Dussault, s'est enr61é 
comnie volontaire à I'ige de 23 ans au sein du Royal 22' Régiment dans 
la section des transports. I I  a éié appelé a se rendre a Werhl en Allema- 
gne en 1958 et 1959. En 1969 et en 1972, Jean-Charles faisait partie du 
contingent affecté à l'île de Chypre à la deniande des Nations-Unies. 
L'armée servait alors au maintien de la paix entre les forces grecques et 
turqiies et aussi au service de ravitaillement. Sa carrière a pris fin après 
25 ans de semice soit en juin 1979.11 a été décoré pour services rendus à 
Chypre. 

Paul Gaudet, fils de Percival et d'Irène Fienette, est entré au service du 
Royal 22' Régiment oii i l  a oeuvré comme parachutiste. 11 a servi à Chypre 
avec le premier contingent mililaire canadien en 1964. Après douze ans 
au service de I 'armée. il a quitté pour entreprendre une autre carrière. II 
demeure à Bécancour. 

1. Bob Lavallières, fils de Gérard, s'est joint aux forces armées canadien- 
nes avec le Royal 22' Réginieni. II esi allé en Allemagne durant deux ans 
(1968- 1969). Lors d'un congé à Deschaillons, il a ét.5 frappé par une auto- 
mobile alors qu'il  marchait le long de la route vers le village. 11 est dé- 
cédé le 6 juin 1970 a l'âge de 24 ans. II a eu droit à des funérailles mili- 
taires et sa dépouille a été conduite à l'église sur un affût de canon. 



Famille Adrien Lefebvre 

René a fait carrière au sein du Royal 22'Régiment. Entré en 1963, i l  est 
allé en Allemagne el à Cliypre au cours de ses 25 <muées de service. J I  
demeure dans les forces armées et habite Sainte-Julie en banlieue de 
Montréal. 

II- - 

Richard est un membre actif dans la marine de guerre canadienne depuis 
26 ans. II a été honori suite à un acte de bravoure en pleine mer. Membre 
de l'équipage du HMCS Skeena, i l  a été cité pour la façon dont i l  a ma- 

noeiivré une clialoiipe de 27 pieds pour aller chercher un marin malade à 
bord d'un chalutier soviétique sur une nier houleuse et nialgré des vents 
violents. Cetle nouvelle a d'ailleurs été publiée dans l'édition d u  Journal 
Dimanche Marin du 5 février 1977. 11 habite Daflmoutli en Nouvelle- 
Écosse. 

Pierre a fait pmie  des forces années canadiennes durant quelques atinées. 
Il est allé à Chypre. II travaille maintenant dans la région de Montréal. 



Famille Jmn-Louis Lefebvre 

G u y  fait partie des Forces arnîées canadiennes depuis dix Lins. I I  es1 tech- 
nicien de radar. 

Suzanne s'est enr6li.e dans Ics Forces arrnées ctiri;iLliennes, i l  y a ireize 
ans. Elle esi caporal ei lechnicienne de sysiè~nes d'armenient aérien. Elle 
a pariicipé à la giierre au Koweït comme artificier. En 1990, elle a été 
interviewée lors d 'un  reportage à la télévision dans un bulletin de nou- 
vel les sur la guerre du Golfe Persique. 

-.. "y- 

..- 

Le cripornl Sitscrtt L ~ f ~ b \ j r ~ ,  U I I C  ~ ~ c h ~ l i c i e r l t l ~  rlesystènies d'al-nienieni 
uérien (lu 42 1 e Escndrorz d'appui iocrique rlc Bncleli-Soellingcti désrrrnre 
lin Cri-18 

Pierre Nault, fils d'Édouard et de Marcelle D'Amours. fait parlie des 
Forces armées canadiennes. 11 est scrgcnt et est, depuis 1992, assigné 
comme assisian( à I'altaché niili taire i 1 '  Anibassilde canadienne au Caire, 
en Égypte. Vingt -deux diplomates canadiens résideni cet endroit et deux 
riiilitaires canadiens seulement denieurent en poste 5 I 'ariib;issade. Marié 
à une Allen~ande lors de son séjour à la base de Latir, i l s  ont deux enfants. 

F.C.P. 



L'architecture 

II esiste cedaines disciplines qui plus que d'autres exercent le rôle de 
témoin privilégié du temps qui passe. L'architecture de la municipalité 
de Deschaillons-sur-Saint-Laurent fait partie de ces éléments qui laissent 
une [race tangible. portrait d'une époque et de son évolution. 

Les éléments archi tectiiiaux percepiibles au sein de cette municipalité 
expriment les efforts déployés jadis et encore aujourd'hui, que ce soit au 
niveau résjdentiel, cornniercial, culturel ou institutionnel, pour procurer 
de solides bases aux générations à venir. 

Ainsi, Deschaillons fut témoin de l'édification de plusieurs bitiments à 
grande échelle tels que le Foyer. le couvent d'auirefois. l'église, le pres- 
bytère, le Manoir Beauséjour de l'époque ainsi que le Domaine qui est 
aujourd'hui une résidence pour personnes âgées. De nouveaux b5ti ments 
virent égalenient le jour: la salle des Chevaliers de Colomb. l'école pri- 
maire, le centre des loisirs sans oublier la nouvelle église. 

Taules ces réalisations, A travers le temps, donnèrent à la municipalité 
son ideniité. Notons par exemple le souci esthétique d'utiliser, au coeur 
même de la municipalité, la pierre comme revêtement extérieur pour des 
édifices principaux comme le bureau de poste et la Caisse populaire 
Desjardins, s'inspirant ainsi du presbytère ei de l'ancienne église. De plus, 



la restauration et le réaménagement de certains édifices leur pemiet de 
iraverser les époques en demeurant des élenients importants de la com- 
munauté. 

De son celé, I'drchitecture rekidentielle exprime beaucoup de diversité. 
Au tout début, la plupan des résidences ctaient édifiées par le proprié- 
raire avec l'aide d'artisans et, parfois, d'entrepreneurs. Le résultat éraii 
souveni une version simplifiée d'un style déterminé, mais adapté au mode 
de vie et aux moyens du propriéiaire. 

C'est airisi qiie l'on peut regrouper les résidences de Deschaillons d'après 
la fornie de leur [oit. Nous retrouvons un grand nombre de maisons avec 
un toit en pignon (deux versants) mais avec des variantes. Ces éléments 
sont entre autres, les 1uc:irnes et les balcons que nous retrouvons d'ailleurs, 
dans le cas du balcon au 65 1 hllririe-Viciorin (Bernadette Houde) ou nous 
percevons un balcon et au 527 de cette même rue (Suzanne Demers) ou 
nous voyons iine lucarne. Cette forme de toir es1 égalerneni présente dans 
la majorité des résidences plus récentes. 



Les maisons à toit mansardé occupenl égdlenieni i ine grande place dans 
la rnunicipalib5, que ces toi~s aicnt dcux versants tel que celui dc la resi- 
dence sise au 1 135 Marie-Viciorin (Bernard Dcshaics) ou que le (oit pos- 
sède quatre versants comnie la résidence située juste de l'autre côté de 
ceiie même ruc. au I l  I O  (Horace Ugolini). 



De leur côté. quelques modèles de maisoris à toit en croupe (à quatre ver- 
sants) sont également visibles, soi1 au 1095 Marie-Viclorin (Pierre Carette) 
ou au 1 136 de cette même rue (Daniel Perreault) où nous notons la pré- 
sence de lucarnes. 

Ceriaines demeures possèdent cependant des plans glus coniplexes ou des 
éléments ürcliitecturaux qui les différencieni des aulres résidences. Tel 
est le cas de la résidence située au 188 de la 12' avenue (Jean-Claude Déry) 
où les nombreux éléments d e  boiserie orneni celte imposante demeure. 
De son chié, la résidence sise au 1084 Marie Victorin (Cécile Par-ent) est 
tout à fait unique vu l'utilisation dc 1;) pierre dc taille cornnie revêtement 
exlérieur el cornpie tenu de sa dimension imposante. 



De la même Façon. l'élément ressemblant 8 une tour que nous pouvons 
apercevoir au 95 1 Marie-Victorin (Roger Rheault) et la coupole visible 
au 630 Marie-Victorin (Joseph Morissette) en font des demeures q u i  se 
démarquent. 

Toutes ces réalisations, ainsi que plusieurs autres telles que la  bijouterie 
Robichaud, le domaine des chalets d'Eschaillons et la résidence de 
(Jem-Pieme Paul) font pm-tie de noue pai.rimoine et reflètent bien la notion 



d'appropriation créatrice. C'est-&dire que ces bârinlents ont évolue au 
fil des ans grâce à l'ajout d'elirnents d'annexes et d'aménagement 
extérieurs. 

Bref, le respect du patrimoine en accord avec l'évolution sociale et 

lechnologique permet de faire di: bâtinienrs d'hier des joyaux d'aujûur- 
i l 'hui  et  penriet ainsi h ces oeuvres de transporter avec eux Iiistoire et 
souvenirs. 

' Jacques Casinnguay e i  Amiand Rosh.  Le R&~IIIFRI  de lo Cliaririikrc. p. 584. 





Chapitre 9 

Les personnalités 

Anaclet Habel 

N é en juillet 1895 à Deschaillons, i l  est le 61s de Wenceslas et 
d9Herujette Charland. II Fil ses études primaires aux États-unis 
où sa famille a résidé pendant quelques annies.  Ses études 

secondaires se sont poursuivies à Saint-Hyacinthe. 

Après avoir travajllé à Manseau, i l  est parti à l'âge de 22 ans pour 
Kapuskasing en Ontano. 

II travailla dans le domaine des assurances et fut par la suite propriétaire 
d'un magasin. Il fut élu député à la Ugislature ontarienne pour la première 
fois en 1934. Réélu en 1937, i l  fut défait en 1943 mais réélu en 1945. 

En 1953, il s'est présenté comme candidat libéral fédéral dans le comté 
de Cochrane et fut élu. II fut réélu en 1957. 1958, 1962, 1963. Il a été 
nommé whip de son parti pour deux mandats. 



Sa carrière politique dura 28 ans, partagée entre la Législatiire ontarienne 
et la Chambre des communes du Canada. 

II a épousé Estelle Belleau de Neuville en 192 1 et ils eurent deux enfanrs. 

II est décédé le 16 décembre 1979 a l'âge d.e 84 ans. 

F.C.P. 

Marc LeBoeuf 

Né en t 91 5, il est le fils du D August.e LeBoeuf et de Jeannine Carignan. 
11 f i t  ses études primaires au Collège de Deschaillons et ses études 
secondaires à l'Académie commerciale de Québec. II a étudié la 
philosophie et la théologie en Europe alors qu'il se desi.inait à la prêtrise. 

11 a vécu un voyage mouvementé avec des compagnons, lorsqu'ils ont dû 
quitter la France, le 1 1  novembre 1943, le jour même où Hitler décidait 
d'occuper tout le territoire français. Sms passeport et sans aucun documenr 
officiel, ils ont réussi à sortir de la France pour passer en Espagne er au 
Portugal, puis finalement se rendre en Angleterre. II revint au Canada à 
bord d'un navire britannique jusqu'à Halifax et par le train jusqu'à Lévis 
sur la ligne d u  «Grand Tronc*. 

Devenu père assomptionniste par la suite, i l  exerça son ministère au 
Sanctuaire de Beauvoir. Tl fut ensuite nommé à la Maison assomptionniste 
de New-York. Par la suite, il fut désigné à la Maison de Mexico durant 
plus d'un mandat. 

En 1960 i l  devint prêtre séculier ei obtint la cure à Tadoussac, ensuite à 
Clark City et finalement à sept-îles où après avoir desservi ces paroisses, 
i i  devint aurnbnier de l'hôpital de sept-îles. Présenremmi, i l  est à la retraite 
et demeure à sept-îles. 

F.C.P. 



Pamphile LeMay 

Né à Lotbinière le 5 janvier 1837, Léon Parnphjle LeMay est le 5' enfant 
d'une famille de 14. 11 est le fils de Léon et Marie-Louise Auger de 
Lotbinière. Après des études universitaires, il s'installe A Québec. Le 
20 octobre 1863, à la paroisse Saint-Jean-Baptiste, il épouse Marie 
Honorine Sélirna Robitaille, fille de Michel et de Marie Élizabeth Lacroix. 
En 1865 il est reçu avocat. De 1867 à 1892, i l  occupe le poste de 
conservateur de la bibliothèque de la Législaiure provinciale. 

En 1 894, Pamphile (57 ans) et son épouse Sélima (49 ans) sont résidants 
de Deschaillons avec 10 de leur 14 enfants dont: Évangéline (28): Marie- 
Louise (24); Béatrix ( 1  7); Gabrielle ( 1  5 ) ;  Blanche ( 1  4); Yvonne (12); 
Charles-Auguste ( 1  1 ) ;  Edgar (9); Juliette (7); Irène (4)'. Ils habitent la 
maison de pierre de la veuve d u  Dr Poisson. En 1897, Pamphile, son 
épouse et probablement quelques enfants vont vivre à Québec (cbte 
d'Abraham). En 19 12, c'est le retour à Deschaillons. Pamphile est décédé 
le I I  juin 1918. 

Son fils J.-Eudore (18741947) s'est installé à Chicoutimi en 1906. Ce 
photographe réputé a photographié Chicoutimi durant près de 40 ans2. 
Plusieurs de ses photos font pmie du patrimoine de cette villeg. Deux 
aurres fi 1s : Henri, comptable (1 872- 1906) et René, architecte ( 1 870- 19 15) 
ont fait carrière à Québec. 



Surnommé (<Poète du Terroir», Pamphile s'est adonné à la publication 
d'écrits qualifiés de chefs d'oeuvre lirtéraires. Il  fait partie des premiers 
artisans de la vie litthaire de noire pays. U n  groupe de jeunes intellec~uels 
dans la vingtaine s'associèrent a quelques aînés vers 1860, dont Gérin- 
Lajoie et l'abbé Ferland et se mireni .:i la tâche cle créer une litlérature 
canadienne4. 

II faut enfin signaler le très bel article du père Roniain Légaré, o.f.m., sur 
I'évolution littéraire de Pamphile LeMay. 

«~i~oiur ion Songrre, ernbrassanr rouie une exisrence, et y ui 
peur s'e,tprirner comnie suit: le potle se dégage peu ù peu 
des clichés, des thèmes artiJicieLs du mornetif, du milieu, 
pour arteindre enfin au fond lu véritable, pure er éternelle 
poésie. Celle-ci sourde enfin, é~rangemetli nue, dépouillée, 
émouvante, classique en un n i a .  II ne la capte pas dans 
des oeuvres considirables, niais dans quelques poèmes 
d'une singiilière perfection er qui méritent les anthologies 
les plus éclectiques. Dans lei~r simpliciré de grand uloi, 
«A un vieil arbre et Ulîirna verbu),. entre autres, ~nkrirent 
les grands éloges.,) 

Après LeMay pouvaient naître Nell igari. Lozeau, Nérée Beauchemin5. 

Résidence furnilia le 
1910 

Mênie résidence 
1993 
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Sa généalogie se résume comme suit: 

1- François 
Marie Caschet 

Chénehuite-les-Tuffeaux 
(France) 

1 
11- Michel 

Marie Durost 
Cap-de-la-Madeleine 

1659 
I 

, 111- Ignace 
Anne Cirard 
Charlesbourg 

1687 
I 

IV-  Ignace 
Catherine Lemire 

C. Laneuville 
1728 

I 
V- Franqois-Ignace 

Anne Brisson 
Saini-Picmc-les-Becquets 

1754 
1 

VI- Pierre 
M.-Caherine Tousignant 

Loibiniere 
1792 

I 
VI[ -  Léon 

M.-Louise Auger 
Lotbinière 

1831 
I 

V111- Léon Pamphile 
Selima Robiiaille 

Québec 
1863 

L.L. 



Paul Normandeau 

Paul Normandeau, fils d'Émile (ingénieur civil) et de Marie Bélanger, 
fut sous-ministre adjoint au ministère de l'Expansion économique 
régionale. En 1973, il fut nommé président de la Voie maritime du Saint- 
Laurent. II dirigea durant plusieurs années la Corporation générale 
d'investissement du Québec. Tl  fur aussi vice-président-directeur-générai 
de A .  Bélanger de Montmagny, une enireprise fabriquant des appareils 
électroménagers, et vice-président de Eagle Penci l de Drummondvil le. 

M. Normandeau a reçu la décoration papale de l'Ordre de Saint-Grégoire- 
le-Grand. 

II habite maintenant à Ottawa et jouit d'une retraite bien méritée. 

F.C.P. 

Wilfrid Héroux 

Un ami de tous, cet homme aux idées polyvalentes se prénommait Wilfrid, 
«Ti-Frid>, pour les intimes. Homme religieux à la foi profonde, il a oeuvré 
surtout pour l'Église même s'il refusa de succéder à son père comme 
sacristain à Descliaillons. 

Wil frid s'es1 dévoué pour organiser diverses mani fesiations tant en 
l'honneur du Sacre-Coeur que pour la procession à la Fête-Dieu. II 
n'agissait pas seul, i l  savait s'entourer de collaborateurs qui ne pouvaient 
refuser quand «Ti-Fridn avait besoin de monter une estrade, dresser un 
reposoir ou même aller à Québec chercher un prédicateur afin de prêcher 
la foi chrétienne. Cliantre aux messes quotidiennes, i l  a également été 
direcieur de la cliorale des hommes jusqu'en décembre 1964, année où la 
maladie l'a arteint. 
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Wilfrid s'impliquait également du côté culturel puisqu'il aimait bien 
monter ou superviser des pièces de théâtre, ou de simples «sketchs» pour 
agrkmenter ceriaines soiries et divertir ses concitoyens et concitoyennes. 
11 profitait de ces occasions pour faire travailler des acteurs adultes ou 
plus jeunes. Pour la comédie i l  s'associait parfois a Lucienne Beaudette 
de Trois-Rivières (née à Deschaillons), une excellente comédienne. 

Vers 1940, avec son radio-émetieur, il infiltra les ondes de la radio. Nous 
pouvions entendre certains commentaires, de la musique sur disque, ceci 
diffusé par «Le Foyer musical» et anime par Wilfrid. L'aventure a la 
patinoire chez Roland Jacques ne dura cependant qu 'un hiver. 

Wilfrid Héroux est décédé le 5 février 1965, à I'âge de 61 ans er ce, 
quelques heures à peine avant la messe d u  premier vendredi du mois 
consacré au Sacré-Coeur, rassemblement eucharistique mensuel qui lui 
était particulii.rcment cher. Son épouse, Rosanne, décédée à 83 ans, lui 
survécu jusqu 'en 1990. 

Nous gardons de Wilfrid le souvenir d'un homme de devoir religieux, 
affable et courtois qui s'est dévoué au service de la communauté. 

R.C. 

Adélard Beaudet 

Parmi les gens de Deschaillons qui peuvent se vanter d'avoir vécu un 
siècle, se rrouve le frère Adélard, fils de Zéphirin Beaudet et d'Euphasine 
Lernay. II est né le 5 février 1884 à Saint-Jean-Deschaillons. PI est entré 
chez les frères du Sacré-Coeur de Victoriaville b I'âge de 16 ans. 

Le frère Beaudet a enseigné à Sainte-Agathe-des-Monts, Montréal, a 
Sherbrooke et à Montmagny. Il f u t  ensuite transféré en 191 1 à Central- 
Falls dans l'État du Rhode Island aux États-unis, et il y demeurera pendant 
13 ans comme professeur et surveillant des études, directeur des sports 
et économe. 



De 1924 à1 954, i l  a agi comme responsable de la procure au Mont Saint- 
Charles à Woonsaiket. II y célébrera son 5 F  anniversaire de vie religieuse. 

En 1965, à I'âge de 81 ans, il prit sa retraite. qui  coïncidait avec l'année 
de son 60' anniversaire de vie religieuse q u ' i l  marqua d 'un  voyage à 
Rome. 

Le 5 février 1984, une grande fête a été organisée pour souligner ses 
100 ans. Une messe pontificale. présidée par Mgr Louis E. Gélineau, a été 
célébrée en la cathédrale Saint-Pierre et Saint-Paul à Providence, siiivie 
d'une réception et d 'un banquet. Plusieurs auires personnalités du monde 
religieux et civil étaient aussi présentes h cetie cérémoi~ie. 

Le frère Beaudet s'est éreint le 20 mai 1990, à I'âge vénérable de 106 ans. 

F.C.P. 



Pierre Lauzé 

Fils du D' Charles-Lauréat Lauzé et de Delphine Beaudet, i l  a fait ses 
études chez les pères du Saint-Esprit à Saint-Alexandre de 193 1 à 1939. 

II a frequenié l'École des mines de l 'Université Laval et a gradué comme 
ingénieur en 1943. C'était durant la guerre. II a travaillé A la fabrication 
des canons de 1943 à 1945 pour Sorel Industries Ltd. Par la suite il a 
occupé un poste à la ville de Montréal à l'Office de drainage, jusqu'en 
1962. 

Les voies souterraines de Moiitréal n'ayant pas de secret pour lui ,  Pierre 
Lauzé est devenu assistant du chef de la construction du  métro de 1962 à 
1970. Puis, de 1970 à 1984, i l  a exercé In fonction d'ingénieur en charge 
de la construction du métro. 

II est à la retraite depuis 1984. 

F.C.P. 

Rosario Potvin 

Le D' Rosario Potvin. éminent riiédecin-professeur, est né en 1 891. Fils 
de Joseph Potvin et d '  Amanda Brisson, i l  était l'aîné d'une famille de 
dix enfants. Dès I'2ge de 13 ans, i l  étudia au Collège de La Pocaiière. II 
obtint son baccalauréat en 1 909 à I 'âge de 1 8 ans pour ensuite entrer à la 
faculté de médecine en 19 12 après avoir quiti.é le noviciar des pères jésuites 
au Saui-au-Récollei. 

Pendant ses études de médecine de 1912 à 191 7, i l  se révéla u n  élève 
paniculièrernent brillant. En 2' année, il se méritait les Prix Morrin et 
Lemieux: en 3' année, les Prix Morrin ci Grondin; et en 4' année, à 
nouveau le Prix Morrin. En 19 17, i l  obtint un doctoral en médecine avec 
grande distinction e i  devint inteine i l'Hôtel-Dieu de Québec. À la f in  de  
son inrernar. i l  oiivrit un  cabinet de  consultation et se consacra à la 



médecine générale de 191 8 à 1924. En meme temps, i l  acceptait une of- 
fre de l'Université pour travailler au laboratoire avec le professeur Arthur 
Vallée pour la somme de 50,W $ par mois. C'est ainsi que le 12 janvier 
1919, il s'embarqua sur un bateau français, le Rochambeau, en partance 
de New-York pour la France. Il fréquenta le service de radiologie du 
professeur Maingot A Pais. 11 semble bien qu'il fut  le premier radiologiste 
a acquérir une formation dans cette discipline, dans u n  milieii universitaire 
étranger. 

En 1922, le Conseil de la faculté décida de parfaire la formation de ses 
professeurs à l'étranger. C'est ainsi que de 1923 à 1926, le professeur 
Potvin quittera Québec à irois reprises pour des stages de formaiion à 
Suasbourg chez le professeur Bouin. En 1926, il fut nommé titulaire 
d'histologie jusqu'en 1948. Enfin, en 1961, il fut  nommé professeur 
émérite. 

Premier médecin-resident de 1'HOtel-Dieu de Québec, il a eu l'occasion 
de travailler avec des célébrités médicales de l'époque, soit les docteurs 
Rousseau, Brochu, Turcot et Mathieu, pour n e  nommer que ceux-là. 
Pendant huit ans, i l  a été gouverneur du Collège des médecins et 
chirurgiens de la province de Québec et registraire des tumeurs de la 
province de Québec dont il a assumé la direction. C'est aussi le D' Potvin 
qui a fondé le départenient de radiologie de l'Hôtel-Dieu de Québec. Sous 
son impulsion, le service de radiologie se développa et les examens 
radiologiques furenr de plus en plus demandés par les médecins cliniciens. 

Son amour dc la biologie fit que l'on retrouva son nom comme membre 
d e  la Société de biologie de Strasbourg, de la Société zoologique de 
Québec dont il fut président, de la Société de biologie du Québec et 
membre-fondateur de la station biologique de l'université Laval, à Trois- 
Pistoles. 

lx Dr Potvin aimait la simplicité et la vérité, préférant laisser les hon- 
neurs aux auires à chaque fois que cela érait possible. II est décédé le 
14 mars 1972, après avoir oeuvré 52 ans dans le domaine médical. 



Ses quatre f i l s  médecins et sa fille infirmière onr suivi l'exemple du pa- 
ternel: h u r e n i  (Hôtel-Dieu de Québec), Rokrt (cardiologue), Pierre, vice- 
doyen de la faculté de médecine de 1977 à 1986 et doyen depuis 1986 et 
André, microbiologiste à l'Hôtel-Dieu de Québec et à l'université Laval. 
(décédé) 

F.C.P. 

Simon Laiizé 

Le Dr Simon Lauzé est né à Saint-Piene-les-Becquets; il est le fils du 
D' Charles-Lauréat Lauzé et de Delphine Beaudet. II a fait ses études 
collégiales au Collège Saint-Alexandre de Limbourg (Outaouais) et ses 
éludes en médecine a l'université Laval de 1936 àl941. Il s'est d'abord 
consacré a la médecine industrielle jusqu'en 1945 ei s'est spécialisé par 
la suite en pathologie à l'Université de Montréal. 11 a pratiqué cette 

spécialité à l'Hôpital Notre-Dame d e  1950 à1 980. Durant cette période. 
i l  a été nommé chef du département de pathologie (1 969). 11 a aussi occupé 
le posre de professeur titulaire a l'Université de Montréal. 

Le Dr Lauzé est parmi les pionniers francophones en pathologie au 
Québec. Au dire de certains, «La pathologie est à la médecine ce que 
l'épiscopat es1 à la religioni>. 

Comptant pliisieurç exploits médicaux à son crédit, le D' Lauzé a contribué 
à la formation des pathologistes au Québec, tant au niveau académique 
que pratique, par la mise en place de sessions d'études bimensuelles pour 
l'évaluation en groupe de problèmes de nature patliologique. Ses états de 
service sont reconnus dans les progrès d e  la médecine. 

Le Dr Lauzé et son épouse Rachel LRmay denieurent a Deschaillons dans 
la résidence constmiie en 1869 par Jacques (Jos Onésime Lemay) et ha- 
bitée précédemment par Rosario Lemay. 

F.C.P. 



Josaphat Beaudet 

Deschaillons s'est aussi f i t  connaître par ses nombreuses vocations reli- 
gieuses. Beaucoup de famjlles ont donné un prêire et une religieuse. Dans 
d'autres, deux ou trois vocations ont surgi. Cependant, uiie famille d'ici 
s'est <(surpassée», si on peut s'exprimer ainsi. II s'agii de celle de Josaphat 
Beaudet el de son épouse Odila Charland. Le couple eut quinze enfants. 
Rien de spécial, nous dira-t-on, puisqu'il n'était pas rare à l'époque de 
voir jusqu ' i  dix-huit et mênie plus de vingt enfants chez une meme fa- 
mille. Là où les Beaudet se démarquent, c'est par le fait que, des neuf 
enfants ayant survécu (8 filles et 1 garçon), sept filles sont devenues re- 
ligieuses dont cinq dans la même cornniunauté des soeurs franciscaines 
rn issionnaires. 

Henri, Germaine, Yvonne, 
Murie-Jeanne, Odile, 

Chrisrine dans les bras de sa 
tnère, losuphar, Lucieizne, 
Cécile, Laura er Sinlune 

Soeur Yvonne, l'aînée de la famille, fut missionnaire durant 40 ans en 
Chine et 17 ans au Ceylan. Soeur Marie-Jeanne a oeuvré durant de 
nombreuses années aux États-unis et en Anglererre. Soeur Cécile a vécu 
en Suisse pendant 49 ans et ?I Rome pendant deux ans. Soeur Simonne a 
travaillé en Italie pendant 35 ans dont 18 à Rorne, 15 à Naples et deux au 
Vatican. Soeur Marie-Laure fi~t missionnaire au Maroc pendant 40 ans. 
Soeur Germaine, Ursuline, a enseigné aux Trois-Rivières pendant 50 ans 
avant de devenir ritulaire de la rhétorique au Collège 
Marie-de-l'Incarnation (C.M.I.). de 1950 à 1961. Elle était biblioihécaire 
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et professeur de sciences naturelles, ensuite de philosophie, toujours au 
C.M.I. Finalenieni. Soeur Lucienne, des soeurs du Bon Pasteur, a été 
enseignante. Le fils. Henri. a vécu en Saskatcliewan. Une autre fille, 
Christine, ;i épousé Charles Laliberié; elle a éié insritutrice pendant 21 ans. 

F.C.P. 

Gilles Beaudet 

Astrophysicien, Gilles Beaudei est né en 1938. 11 est le fils d'0liva 
Beaudei et de Jeanne Paris. I l  a Fait ses études primaires à Deschaillons. 
pour s'inscrire ensuire au coiirs classiqiie au Séminaire Sainte-Croix de 
Ville Saint-Laurent et au Séminaire de philosopl~ie de Montréal. 11 a 
entrepris des études universitaires en physique à l'université de Montréal 
et obtenu un baccalauréat en 1962. Par la suite, i l  a étudié à l'université 
Comell-Iihaca à New-York et obtenu uri dmtorat en astropliysique (Ph.D) 
le 9 septembre 1967. 

II est membre de plusieurs sociétés savantes: l'union astronomique in- 
ternationale (depuis 1976), la Société canadienne d'astronomie (prisident 
de 1978 21 1980), l'Association canadienne des physiciens (depuis 1982), 
l'lnsiitut de physique des particules (membre du Conseil depuis 1989). 11 
a été chercheur adjoini à l'Université Cornell-Jrhaca de New-York, pro- 
fesseur adjoint, professeur invité et professeur titulaire à l'université de 
Montréal, chercheiir invit6 au Centre d'études nucléaires de Saclay 
(France), directeur du département de  physique (1 982 à 1987). vice-doyen 
5 la gestion (1987 a 1991) et vice-doyen à la recherche à la faculté des 
ilrts et des sciences de l'Université de Montréal depuis 1991. 

11 est l'auteur de plusieurs ouvrages sur la recherche en sciences physi- 
ques; SOII programme cle recherche a porté sur I'oi-igine des éléments dans 
l'univers, l'évolution des éioiles el le milieu iiiterstellaire. Le but de cette 
recherche est d'arriver à comprendre comment l'univers qui nous entoure 
aujourd'hui en est arrivé 18 ei aussi. où va-t-il se trouver dans le futur? 

Gilles Beauder est marié a Margot Vandal et père de trois enfants. 11 
demeure à Saint-Mathieu-de-Beloeil. 

F.C.P. 



Bruno Potvin 

Fils de Joseph Potvin et d'Amanda Brisson, i l  obtint son baccalauréat en 
agriculture en 19 18 à Sainte-Anne-de-la-Pocatière. II fut successivement 
assistant-agronome et agronome dans les conités de Nicolet, Rimouski, 
1'Islet et Bellechasse avant de diriger la section des renseignements au 

ministère provincial de 1'Agriculture. 

C'est surtout par ses reportages agricoles vivants, qu'il s'est fait connaître 
à travers la province dans tous les comtés où i l  a travaillé avec les 
cultivateurs. Ses publications étaient distribuées h 25 000 exemplaires 
annuellement. 

11 quitrait son poste en 1949 pour enrrer au service de la Carrière 
Deschambault Inc. à titre d'agronome propagandiste. 11 fournissait aux 
cultivateurs de la province, des renseignements sur le chaulage des terres 
arables. 

F.C.P. 

Pascal Potvin 

Né à Deschaillons en 1899, i l  était le fils de Joseph Potvin et d'Amanda 
Brisson. TI f i t  ses érudes primaires au couvent et ensuite au collège de 
Deschaillons. Par la suite i l  fit des études classiques pour choisir la prêtrise 
au renne de celles-ci. 

Il f u t  ordonné prêtre en 1923. 11 obtint une licence en philosophie, u n  
baccalauréat en théologie, une licence en let~res et u n  certificat en 
pédagogie. 

II fit carrière dans l'enseignement, d'abord comme professeur au cours 
classique et ensuite comme chargé de cours a la faculté des lettres de 
l'université Laval. 



II fut ensuite nommé principal de l'École normale de Lévis en rernplace- 
ment du Chanoine C. Eugène Carrier. II a publié plusieurs livres sur la 
langue grèque et l'histoire du Canada. 

En 1961, il  fut décoré par le départenient de l'Instruction publique, 
commandeur de l'Ordre du mérite scolaire. Cette décoration est la plus 
haure distinciion à laquelle un professeur peut aspirer. 

II est décédé le I e r  février 1973 à I'hge de 74 ans et a été inhumé au 
cimetière paroissial dans le lot réservé aux prêtres. 

F.C.P. 

Modeste Mailhot 

Surnommé le géani canadien, Modeste Mailhot était cultivateur et 
charpentier. I l  mesurait en hauteur, près de huit pieds; a la taille, 84 pouces; 
et, i l  est reconnu qu'il pesait 619 livres à une certaine période de sa vie. 
II  était vraiment un colosse. Conscient de la force dont ii était doté, il 
érair cependant un homme paisible. 

Voici le récit de trois inciden~s devenus légendaires, auxquels le géaiit a 
pris part. 

La roche A Mailhot 

Des travailleurs s'affairaient à améliorer u n  tronçon de route i l'est du 
village, et i l  y avait là une énorme pierre qu'on n'avait pu dégager malgré 
Ie travail de la matinée. 

Après le repas du midi, pris en commun dans une résidence voisine, l'on 
discutait toujours des moyens à prendre pour dégager, éljminer cette pierre. 
À ce moment, nul ne s'était préoccupé de l'absence du géant. 



Une surprise attendail les homnies de  corvée à leur retour au travail. 
L'énorme pierre n'était plus là. elle avait été dégagée er roulée en deliors 
de la route par le géant Modeste lui-même. 

Depuis, cette pierre est appelée <<La roche à MaiIlior». On peul la voir 
encore car elle est devenue un monument en souvenir de Modesic Mailliot. 

Le capitaine Adam 

Les voisins on1 parfois des discussjons et démontrent meme de 
l'entêtement quand il s'agit des limites de leur propriété respective. 

C'est un conflir du genre qu'auraient connu le géant Modesre er son voisin 
coléreux et quelque peu téméraire, le capitaine Adam. Celui-ci était un 
milicien d'imposante staiure égalenient. 

Un règlement a l'amiable ii'étant pas apparent, les bras, les poings allaient- 
ils régler le différend? Le capiiaine se faisait menaçant, c'est alors que 
Modeste dit à Adam: <<Écoute Adam, si tu me frappes, peut-êire me 
manqueras-tu'?, moi, si je te frappes, ru ne te relèveras pas.» Le capitaine 
Adam comprir et l'incident fut clos. (Le capitaine Adam a été inhumé à 
Deschaillons le 22 septembre 1823 ii 68 ans; il avair donc 8 ails de plus 
que  Modeste.) 

Les halles de Québec 

En 1824, notre colosse Mailhot alla s'asseoir sur le perron aux Halles de 
Québec. Son embonpoint attira bientôt autour de lui une telle coliue de 
soldats et aurrcs curieux, qu'un commis des Halles vint lui iniimer l'ordre 
de se retirer. Papa Mailhot, un peu Esche du compliment menaça 
l'imprudent garçon de lu i  donner une gifle pour son impertinence. 
Craignant un revers de sa main, celui-ci Li un saut en arrière et disparut 
au milieu des lazzis de la foule. 



Après un laps de repos. le géant se leva, déploya son immensité, perniet- 
tant de banne grâce à ceux qui I'entouraienr de lui  marquer leur étonne- 
ment, puis ils reculèrent pour lui frayer un passageb. 

Louis Mailhot ei son épouse Josephte Brisson, étaient les parents d u  géant 
Modeste Mailhot. Une fille de Modeste, Maritaine, a plusieurs descendanis 
contemporains à Deschajllons nonirnément, René L'Hérault, Réal, 
Femande et Aline Charland, Gemiaine Richer, Lucie Richer et !es enfants 
de celle-ci, Nicole, Fernand, Réal et Claudette Casionguay. Parmi les 
autres descendants i l  y a aussi Nancy Deniers ei Clément Lernay de même 
que deux fils Patrick et Matliieu. Enfin, une autre fille de Modeste, 
Marguerite, mariée à J.-Baptisre Baril en 181 8,  a une descendance que 
l'on chiffre à plus de trois cenis personnes qui vivent aujourd'liui au 
Québec. 

R.C. 

Marcel Bélanger 

Né à Montréal en 1920, Marcel cst le fils d'Alice Beaudet et de Victorien 
Bélanger. J I  est arrivé ii Deschaillons à I'hge de trois ans à la suite du 
décès de son père. 11 répète souvent qu'il a eu la bonne fortune d'avoir 
des maîtresses et niaiires d'école extraordinaires, pour ne nomriier que 
<<la nière SIc-Ferniinde),, Marie- Anna Leboeuf et Aurélia Laroche ainsi 
que M. Bernard Chandonnet. 

11 obtint un baccalauréat ès arts en 1940, après des études classiques au 
Scminaire de  Québec. e i  une maîtrise en sciences conimerciales de 
l'université Laval en 1943. Quelques années plus lard, i l  alla parfaire 
des éludes avancées i l'université Harvard ou on l u i  décerna une niaitrise 
en sciences écononiiques. 



Devenu comptable agréé en 1946, Marcel pratiqua la comptabilité publi- 
que jusqu'cn 1977. Il se souvient avec beaucoup de gratitude des gens de 
Deschaillons quj lui  on1 fait conflance ai1 toui début de sa carrière. entre 
autres: le Dr Lemay, Lucien Côté, Alphonse M. Perron, Alphonse 
Deshaies, Hubert Castonguay, Rosario h m a y  er plusieurs autres. 

Comnie économiste, il enseigna les sciences économiques à l'université 
Laval pendant vingt-cinq ans. En outre, i l  fut conseiller économique et 
fiscal des gouvernements Lesage, Johnson, Bertrand et Bourassa. C'est 
aussi à titre d'économiste, q u ' i l  fui  membre de plusieurs commissions 
royales, tant fédérales que provinciales, dont l'une, sur la fiscalité, porte 
son nom. C'es1 pour cette dcmiére qu'il avait recruté un jeune avocat- 
economiste du nom de Robert Bourassa qui devint premier ministre du 
Québec en 1970. 

Comme couronnement d'une activité professionnelle forî remplie, il fui 

appelé a siéger, à travers le pays, au conseil d'administration de 
nombreuses compagnies à caractère national el iniernarional. 

En plus des doctorats honorifiques, des médailles et des trophées qiii lui  
ont été décernés par différenrs organismes, Marcel est Officier de l'Ordre 
du Canada (1 974), Grand Québécois (1 993) et Grand officier de l'Ordre 
national du Québec ( 1  994). 



Marcel est demeuré très attaché à Deschaillons ainsi qu'a ses compagnons 
et compagnes avec lesquels il a passé son enfance et sa jeunesse. 11 parle 
souvent des tournois de tennis et de l'équipe de balle-molle, laquelle allait, 
sous la direction de Pierre Laliberte, se produire à Laurier, saint-Édouard 
et méme à Saint-Wenceslas. Que dire de ses exploits en natation, en 
particulier celui d'aller seul au large s'agripper à une bouée, témérité qu'i l  
a longremps cachée à sa pauvre mère! Toutefois, elle a été bien fière 
d'apprendre le sauvetage du jeune Jean-Guy Bédard en face du quai des 
King ... 

Marcel demeure à Québec. II est marié a Simone Gagnon depuis quarante- 
cinq ans. I l s  ont une fille, Marie. épouse de Jan Veitch, et deux pcrites- 
filles: Carolyne et Stéfanie. 

F.C.P. 

Martin Laberge 

Fils d'Antonio Laberge et de Camille Beaudet, i l  est né a Deschaillons 
en 1925. 11 a fait ses études primaires au Collège de Deschaillons et ses 
études secondaires au Séminaire de Québec. Bachelier ès arts de 
l'université Laval, il  a obtenu un  doctorat en médecine en 1951. 11 est 
membre fondateur de la Société clinique des internes de Laval (1951). 
En 195 1 ,  il a été résidant en chirurgie à 1'Hhtel-Dieu de Québec er moni- 
teur en anatomie à l'université Laval. 

Boursier de la Fondation Noble de New-York suite à son séjour de quatre 
ans ( 1 953-57) à la Clinique Mayo de Rochester (Minnesota), le V Laberge 
a visité les principaux centres de chirurgie de 14 pays européens. II fut  le 
premier médecin canadien-français à mériter ccr honneur. Fellow de la 
Clinique Mayo en chirurgie, i l  fui nomme le premier assistani du 
O' C.W. Mayo au cours de sa dernière année à Rochester. II réalisait ainsi 
u n  rêve de jeunesse Facilité par le gouvernement de la province de Québec 
dont i l  fut boursier durant trois ans. 



Le D' Martin est membre de plusieurs sociétés, dont la Société intema- 
tionale de la chirurgie (Bruxelles). En 1970, i l  a éré conseiller médical 
auprès du ministère de la Santé clu Quilbec. II a aussi été directeur de 
l'agrément des établissements. puis sous-mi nisire adjoint chargé de la 
Direction générale d'agrémen~ des établissements au ministère des 
Affaires sociales (août 1973) et président-directeur-général de la Régie 
de l'assurance-maladie du Québec de 1975 à 1982. 

En 1988. i l  a été reçu officier de l'Ordre du Canada. II est aussi 
récipiendaire de la Médaille comniémorative du 1 25e anniversaire de la 
confkdération du Canada. 

Voila l'image d'une brillante carrière et d'une vie bien i-emplie. Il profite 
aujourd'liui d 'une remaite bien méritke. entouré de son épouse Marthe, 
de ses mois enfants et des six petits-enfants. 

La relève est de plus très bien assurée puisque les trois fils sont médecins 
spécialisés et Fellow du Collège Royal. 

Pierre: spécialisie en infectiologie. 
Jean-Pierre: spécialiste en chirurgie pédiatrjque. 
Philippe: spécialiste en gynécologie-obstétrique. 

Il est évident qu'on parlera médecine et santé durant de nombreuses années 
dans la famille Laberge. 

F.C.P. 

Joseph Jacques 

Fils d'  Alcide Jacques et d'Augustine Beaudet, i l  est lié le 29 avril 1905. 
II a fait son cours primaire au collège dirigé alors par les frères maristes, 
puis ses études classiques au Collège de Lévis, de 19 18 à 1924. I l  est 
ensuite entré au noviciai des religieux de Saint-Vincent-de-Paul, i'i 
Charlesbourg. II a fait sa profession religieuse le 8 septembre 1925 et i l  
est parti pour Rome le 23 septembre suivant. Jusqu'en 193 1 ,  i l  a étudié 



Iw philosopliie et la tl~talogie ilti Scolasticat de Konie, pour poursuivre 
ensuiie à l'université Grégorietine. Sa profession peq~etuelle a eu lieu le 
8 sepienibre 1928 ei son ordiniition s;icerdotale le 27 juillet 1930 diitis la 
chapelle clu Pio Latino Americano, par le Cardinal Lerne Da Cintra, 
mchevêq~ie de Rio de Janeiro (Brésil). Le lendemain, i l  chanta s i i  première 
messe en l'église Notre-Dartie-du-Lys dans la Ville Éternelle. 

Au cours de son ministère, i l  w été nommé Supérieur de plusieurs 
patroiliiges dont l'Orphelinat de Sion en Suisse ( 1  93 1-32). la Maison de 
Pureaux à Paris (1932-36) et, à son retour su Canada, i l  fut tour h cour 
supérieur du Patronage de Lévis, du Patronage Le Prévosi de Moniréal 
jusqu'en 1944, délégué du Supérieur général à Québec et le premier 
provincial du Québec. 

A chaqiie année, le Père Jacques organisait ü ~ i  Patronage Le Prévost à 
Ivloniréal l'Amicale des résidants et anciens de Deschaillons. Lors de cette 
rencontre automnale. i l  Lisair part de tous les événemenis survenus dans 
notre paroisse a u  cours de l'année précédeiiie. Ces fêies-amicales se sont 
répétSes annuellemeni pendant 40 ans et elles étaieni rrès rippréciées de 
tous Ics anciens DeschaiIlonnais. Chacun en garde un souvenir 
nostalgique,. . 

tc père Jacques es1 décédé le 18 février 1984. à l'âge de 78 ans. 

F.C.P. 

Gabriel G .  Lnberge 

Né à Deschaillons en 1936, Gabriel esi le fils d'Antonio Lribcrge ei de 
Can~ille Benudei. II a friii ses ktudes priniaires au Collège de Descliaillons 
et ses éiiides secondaires au Séminaire de Québec. En 1962, il  a entrepris 
ses études universitaires la Faculté de médecine de 1' Université Laval. 
II s'est spécialisé en  chirurgie cardio-vasculaire et thor~icique et a suivi 
un entraînement à la Clinique Mayo i Rochesier (Miniiesoia) de 1963 à 
1967. Ji isqu 'en 1969, i l  a été membre de l'équipe de chirurgiens qui  ont 



pratiqué les premières interventions à coeur ouven a l'Institut de cardjo- 
logie de Montréal. Par la suite, i l  a Sté membre aciif de l'Hôtel-Dieu de 
Québec jusqu'en 1982. Aujourd'hui, le D' Gabriel est membre aciif de 
l'Hôtel-Dieu de Sherbrooke. II es1 chef du département de chirurgie et 
professeur à la faculté de médecine de I'Universiié d e  Sherbrooke. tout 
en étant directeur des cours A.B.C. Ctiirurpical. 

Une carrière aussi impressionnante témoigne d u  talent et de la 
détermination de notre conciloyen. 

Le Dr Gabriel et son épouse &ith sont les parents de trois enfants. 

F.C.P. 

Martin Hébert 

Martin Hébert est l 'un  des rares avocats au Québec, spécialisé en droir 
médical er détenant une formation en bioéthique. 

Après avoir complété son cours primaire à Deschaillons, il qiiiite son 
village natal pour poursuivre des études au Collège de Lév i s  puis 
siibséquemment a la faculté de droit de l'université Laval. I l  est reçu 
avocai en 1977 et pratique le droit h Québec pendant quelques années. 

11 devient ensuite membre du cabinet de M. Pierre-Marc Jolinson et i l  
exerce alors diverses fonctions doni, conseiller politique du ministre de 
la Santé, chef de cabinet du ministre de la Jusiice et chef adjoint du premier 
ministre du Québec. 

Par la suite, i l  retourne sur les bancs d'école. Boursier du gouvernement 
britannique, il obtient à Londres en 1988, une maîîtrise en droit de la santé 
et en bioéthique. 



Depuis ce lenips. i l  pratique dans ces domaines ei participe à diverses 
activités liées à des problèmes tels que l'euthanasie, le sida, l'avortement, 
les greffes d'organes, ... 11 a aussi été membre de la Commission royale 
d'enquête sur les nouvelles tecliniques de reproduciion. 

II fait actuellement partie d'un des grands cabiners de Montréal, Guy & 
Gilbert, et de plus, i l  enseigne à I'Universiié de Montréal. 

II est l'auteur de différentes publications en matière de droit médical et 
d'éthique. 

F.C.P. 

Guy Brisson 

Enfani d'une famille de musiciens, Guy Brisson fils de Jules et de Jeanne 
d'Arc Hébert, a poursuivi la tradition en touchant très jeune la guitare. II 
poussa l'étude de la musique et en 1979, il obtini un baccalauréat de 
l'université Laval et en 198 1 ,  u n  certificat en pédagogie. 

En 1982, au Conservatoire de Montréal, i l  obtint un cenificat d'études 
supérieures. 

En 1983, suite à un concours national, ouvert à ious les arts et instmmenis, 
les Pays-Bas lui  décernèrent une bourse d'une année afin de parfaire ses 
études à La Haye. En 1984 et en 1985 il eut un renouvellenient de bourse 
en Hollande. 

Parmi ses maîtres, notons: Alexandre Lagoya, John Mills, Tohoiko Satoh, 
Antonio Perreira Arias. 

F.C.P. 



Florence Pépin 

Née en 1933, elle est la fille de Gérard Pépin et d'Alberta Chrétien. Elle 
a fait ses études primaires à l'École des Briqueteries, sous l'égide de 
M"' Marie-Anna Leboeuf. Elle a coniplété ses études secondaires au  
Couvent de Descliai llons. 

À la fin de ses éludes, elle a enseigné pendant deux ans. Elle a ensuite 
enkepris son cours d'infirn~ière a l'Hôpital Saint-Luc, affilié a l'université 
de Montréal. Ses qualités et sa compérence ont du être remarquées, car 
elle est encrke à l'emploi de cet hôpital en 1959 et y es1 loujours depuis. 
Elle a été hospitalière à I'uniié de médecine jusqu'en 1965, puis 
hospilalière des premiers soins iniensifs (organisation adrninistrat.ive et 
physique). Depuis 1969, elle esr responsable du secteur ambulatoire 
(malades pouvani vaquer à leurs occupaiions). 

Les principales réalisations auxquelles elie a participé activcmenr sont: 
le réaménagement et l'agrandissement de la salle d'urgence; le 
réaménagement de I'liémodialyse, des cliniques de chirurgie. de 
1 '  investigation digestive et d u  centre d'ontologie, d'urologie et de 
dermatologie dans de nouveaux locaux: l'organisation et I'aniénagement 
physique de nouvelles cliniques (ex. fécondation in-vitro); l'implantation 
du système informatisé des rendez-vous aux cliniques externes. 

Voilà la preuve que la détermination alliée à la compétence font de 
remarquables progrès pour le bénéfice des patients. 

F.C.P. 

Yvan Robichaud 

Né a Deschaillons en 1942, Yvan est le fils de Jean R .  II fit ses études 
primaires au Collège de Deschaillons et poursuivit ses études secondaires 
à l'Académie de La Salle à Trois-Rivières. 



I I  éiudia à !'Université Laval où i l  obtint un baccalauréat et obtiendra 
une maîtrise ainsi q u ' u n  doctoral en génie électrique. 11 se mérita une 
bourse pour faire un stage en France. 

D'abord affecté au laboratoire d'Étai de l'Institut de recherches en 
électricité d'Hydro-Québec (I.R.E.Q.) à Varennes jusqu'en 1986, il est 
devenu par la suire entrepreneur CO-fondateur de Cyme International à 
Saint-Bruno-de-Montarvi l le .  Ses activités sont concentrées sur la 
conception et la comrnercialisaiion d'ingénierie électrique pour micro- 
ordinateurs. Le marche de cette entreprise s'éiend dans 70 pays répartis 
sur rous les continents. Elle emploie vingt personnes, dont cinq docteurs 
en génie électrique. Ils figurent aux premiers rangs du marché mondial. 

F.C.P. 

Guy St-Qnge 

Né à Deschaillons le 16 août 1934, i l  est le fils cade1 d'Ovide St-Onge et 
de Jeannette Saini-Pierre. 

Ses études primaires complétées à la petite école du bas de la paroisse, i l  
fréquenta le Collège de Deschaillons, dirigé par les frères de Saint-Gabriel. 
11 entra au noviciat de la communauté précitée, en 1 949, pour y compléter 
ses éludes secondaires. 

De 1951 i 1953: i l  poursuivit des études posi-secondaires à l'université 
de Londres (G.C.E.). De plus. i l  a acquis une formation pédagogique au 
scolastica~ ~ ' E c o ~ e  normale Saint-Gabriel où i l  obtint un baccalautéat en 
pédagogie, en 1957. 

S'inscrivant ensuite i l'université de Montréal, cette institution lui dé- 
cerna un baccalauréat en théologie en 1959, une maîtrise en 196 1 et fi- 
nalement, un doctorat en 1966. 

II est ordonné prêtre en 1970. 



11 fut enseignant à l'école secondaire Sacré-Coeur de Saint-Romuald, au 
scolasticat Saint-Gabriel, à Saint-Henri de Mascouclie, au juvénai se- 
condaire Montforr de Shawinigan-Sud. 11 a aussi occupé le poste de 
direcieur a Saint-Georges-de-Champlain. 

I l  fut  membre de l'équipe de fondation du Collège Marie-Victorin, 9 
Montréal en 1965. À ce collège, i l  fui professeur puis directeur des services 
aux étudiants, jusqu'en 1974. 

Nommé supérieur provincial des frères de Saint-Gabriel (Province de 
Champlain) de 1974 à 1983, il  occupe de nouveau ce poste depuis 1989. 
Dans 1 'jntervalle, soit de 1983 à 1989. il fut assistant du supérieur général 
à Rome. 

Élu président de la Conférence religieuse canadienne (Union des 
communautés de pères. soeurs et frères du Canada), en 1990 et réélu de 
nouveau en 1992, i l  connaît une carrière remarquable dans ce service. 

Enfin, à titre de direcieur spirituel de la Maison Carignan, i l  se dévoue 
sans compter auprès des pensionnaires de ce centre de réhabilitation pour 
alcooliques et  toxicomanes. 

F.C.P. 



C h ~ p i l ~ ~  9 :  NOS P E R S O N N A ~ ~ ~ É S  

Raymond Lemay 

Le Dr Raymond LRmay, fils d'Edwid et d'Olivine Paris, est né à Parisville 
le 5 juin 1905, Après ses études primaires, i l  a fait son cours classique au 
Séminaire de Québec pour ensuite s'inscrire à la faculie de médecine de 
l'université Laval. I I  ierniina ses études en 1931 et v i n t  s'installer à 
Deschaillons. Le premier bébé qu'il aida à mettre au monde est André, 
Fils de Dave Gendron et de Jeanne Beaudet. 

Le 25 juin 1932, à Daveluyvitle, i l  épousa Irène Beaumier; dix enfants 
sont nés de leur union, dont l'un. Rodrigue, est niédecin. 

Durant de nombreuses années, le Dr Lemay prodiguait ses soins dans 
plusieurs paroisses, de Deschaillons à Villeroy et à Leclercville, en 
affrontant toutes les difficulrés de la route ei des saisons. Quelle que soit 
l'heure, il répondail aux appels de ses patients. I l  se déplaçait même en 
«snowmobile» et bravait ainsi les pires iempêtes alors qu'il savait faire 
confiance son chauffeur. Le premier 5 le conduire fut Émilien Pépin, 
puis ensuite son cousin Jean-Noël Len~ay. Julien Beaudet et Doris Paquet. 
Ceux-ci devaient parfois passer de longues heures à attendre lorsque les 
bébés tardaient à se présenter. 



lie Df Leniay a été maire de la municipalité dc Deschaillons de 1941 à 
195 1 .  Au cours de ces mandats consécutifs, il fut aussi préfet du comté 
de Lotbinière. 11 fut aussi grand chevalier du Conseil #2865 de l'Ordre 
des Chevaliers de Colomb. II a risqué ensuite une aventure en politique 
provinciale en se présentant candidat libéral du comté de Lotbinière en 

1952, sans toutefois êire élu. 

11 a maintenu un rythme régulier au service de ses patients; même a l'âge 
d'une retraite bien méritée, i l  se rendait à domicile sur appel, à toute heure 
du jour, car il avait a coeur sa profession. 

En 1950, i l  voyagea jusqu'a Rome en compagnie de son épouse et i l  a eu 
le privilége de voir le pape Pie XII en cette Année Sainte. 

Le D' Lemay comptait beaucoup d'amis au sein de toute la population. 
D'un caractère très jovial, il aimait taquiner et avaii un merveilleux sens 
de l'humour. II est décédé le 15 avril 1980 après avoir consacré près de 
50 ans de dévouement à une clientèle dispersée dans plusieurs paroisses. 
Il se plaisait à dire qu'il avait <<mis au monde» plusieurs générations ... 

F.C.P. 

Fernande Potvin 

Fernande Potvin, soeur du D' Rosario, de Bruno, l'agronome et de 
l'Abbé Pascal fu t  au service de l'Unité sanitaire sous la direciion du 
Dr Arthur Caux durant plusieurs années. Elle assistait celui-ci lors des 
vaccinations des enfanls, en plus de visiter les Faniilles où les nouveau- 
nés étaient nombreux à l'époque. 

Elle a ainsi dispensé ses conseils et ses soins à plusieurs familles du comte 
de Lotbiniere pour le bénéfice de tous. 



Elle eu t  une carrière de 35 ans de 1939 à 1974. Elle travailla a Amqui et 
à Papineauville. Elle revint dans le comté de Lotbinière et y demeure 
jusqu'j sa relraire en 1974. 

Parions qu'elle a mis ses propres conseils en pratique, puisqu'elle jouit 
d ' une  parfaire santé et demeure autonome dans sa grande niaison a l'âge 
de 86 ans. 

F.C.P. 

Gaston Gagnon 

Deschaillons a vu  naître et grandir une faniille qui susciie un certain intérêt 
d u  fait q u e  huit des neuf enfants sont des naviga teurs  ou l'ont éié durani 
des années. 

La famille Gaston Gagnon est arrivée à Deschaillons en 1952 avec deux 
enfants, Jacques et Bertrand.  Sept autres enfants son1 nés 5 Deschaillons 
dont une  seule fille, Michèle. 

Les huit garçons ont navigué s u r  les barges qui faisaient du transport de 
pétrole, de sel, de blé ou de minerai de fer. Quelques-uns se sont rendus 
au Brésil et en Angleterre. D'autres ont travaillé sur les dragues qui font 
I'enrretien de la voie maritime du Saint-Laureni. 

Les parents ont quitté la municipalité en 1982 pour aller demeurer à 
Manseau. Deux garçons résident encore a Desci~aillons: Raymond er 
Mario (qui habite la maison paternelle). Les Gagnon avouent qu'ils ont 
tous laissé une partie de leur coeur à Deschaillons. 



La photo montre dans la rangée d u  haut de gauche à droite: Jacques, 
Raymond, Pierre et Denis; et dans la rangée du bas, Claude, Mario, André 
et Benrand (qui a navigué de 1973 jusqu'à son décès en 1977). 

F.C.P. 

Léopold St-Onge 

A l'occasion des fêtes du 250' anniversaire de Deschaillons-sur-Saint- 
Laurent, M. Léopold St-Onge er Mm Meiirette Côté ont été choisis comme 
ambassadeurs. Afin de mieux les connaître, un texte biographique a été 
préparé pour chacun d'eux. 

Issu de la 7' génération de St-Onge ayant tous vécu au Québec, Léopold 
fit la joie de ses parents, Ovide et Jeannette, quand i l  vit le jour, le 1 1 mars 
1922. Le couple comptait déjà trois filles et voyait enfin, en ce rejeton 
male, un  futur bras droit sur la ferme. Le ciel voulut pourtant que cette 
naissance soit suivie de celle de quatre autres filles er que la famille se 
termine par la naissance d'un autre garçon, Guy. qui  est maintenant prêire 
et supérieur de  la Province de Champlain pour la communauté des frères 
de Saint-Gabriel. 



C h ~ p i r n ~  9 :  Nos p~risoniuciiri5 

Dans sa prime jeunesse, Léopold apprit, comme ses soeurs d'ailleurs, 1 'art  
de traire les vaches à la main, satis mouiller ses manches de chemise et 
en retenant soljdernent la chaudière entre ses genoux, en prévision des 
coups de pattes toujoiirs possibles! Très tôt également il connut le chemin 
de la petite école du bas de la paroisse, alors sous l'égide de la «maitresse» 
Marie-Jeanne St-Onge (petite cousine d'Ovide) que  ses élèves sur- 
nommaient «Poil de diable»!!! La grosse férule de cuir menaçante et 
omniprésente sur le bureau de cette institutrice a la main de fer a quand 
mème porié fruiis: car LCopold n'a pas tardé, en arrivant par la suite au 
Collège de Deschaillons, à se faire remarquer pour ses succès. C'est ainsi 
que  le curé Joseph Paquei, de vénérée mémoire, (voyant en lui un f u t u r  
prêtre), suggéra à Ovide et Jeannette de l'envoyer au Peiit Séminaire de 
Québec. 

A cette époque, le jeune liomme commençait à prendre goût aux travaux 
de la ferme. Il avait déjà remporté le premier prix à l'exposition, dans  le 
cadre d'un concours pour les jeunes agriculteurs, avec u n  amour de génisse 
de race Ayrshjre, qu ' i l  avait surnommée Bella. De plus, les parents de 
Léopold faisaient aussi de la culture maraîchère sur une base commerciale. 
Ils faisaient transporter leur centaines de gros paniers de tomates et leurs 
8noimes sacs de blé d'Inde, au marché Saint-Roch de Québec, par la 
goélette ((Jean Nicolet>, propriété de Thonias Beaudet. Ce dernier effectuait 
la naveite enire le quai de Descliaillons et le Bassin Louise à Quebec, ce 
qui constiiuait, pour le jeune Uopold, d'agréables mini croisières, en 
compagnie de son père. II esi vrai, ioutefois, que ce moyen de transport 
étant devenu trop dispendieux, les voyages subséquents à Québec, grimpé 
sur le chargement du vieux camion d'Anaclet Lcmay, s'avéreront 
beaucoup moins romantiques ... 

Quoi qu'il en  soit, après mûre réflexion - et combien de chapelets en 
famille, récites par la mère, en digne «Danie de Sainte-Anne)) qu'elle était! 
- Léopold ne pi11 résister à la suggestion de son bon curé. Ce dernier 
l'impressionnait au plus au point particulièrement, quand i l  passait pour 
ses visites paroissiales, au volant de sa rutilante Oldsmobile noire 1937, 
accompagné - sur la  lianqiierte arriirc, comme i l  se devait ... - de la 
gouveniante Juliette ct de l'humble M"' Paquin, servante du presbytère. 
qui s 'y prélassaieni pudiquemeni. 



Léopold l i t  donc son cours classique, qu'il termina en 1944, après avoir 
été forcé de prendre une mn6e de repos, pour cause de maladie, au milieu 
de son cours. Sa santé étant demeurée précaire, le médecin du Petit 
Séminaire de Québec lui conseilla, a la fin, de renoncer a poursuivre 
d'autres études et i se chercher un emploi au grand air. 

Son premier emploi fut celui de commis dans les chantiers de l'ingénieur 
forestier Thomas Maher, à Rivière-aux-Pins, comté de  Portneuf. II se 
rendit ensuite travailler à Montréal dans les bureaux d'un importateur de 
bijoux, puis à Sorel dans les bureaux de Sorel Industries, jusqu'à leur 
fermetlire, à la fin de la guerre, en 1945. 

Il s'embarqua alors sur un pétrolier de Marine Industries Ltd, de Sorel, 
qui naviguait entre les ports des Grands Lacs, du fleuve et d u  Golfe Saint- 
Laurent. L'hiver venu, il transférait sur d'aurres navires de la même 
compagnie, qui se rendaient transporter de la mélasse et du glucose, entre 
les ports des Antilles et ceux des États-unis. Après quatre dures mais 
agréables années sur ces navires, de niatelot qu'il était au début, il est 
devenu «watchman», homme de roue, puis il a passé ses classes. II fut 
alors engagé comme maître sur l'un de ces gros navires de croisières peints 
de blanc et surmontés de deux cheminées rouges, qui se sont acquis, a 
l'époque, une excellente renommée. ConIrne Léopold avait suivi des cours 
de danses sociales, à l 'École internationale Arthur Murray ,  ses 
connaissances dans ce domaine éwient fori appréciées, sunoui des iouristes 
américaines qui venaient faire des croisié~.es sur le Saguenay!!! 

Au printemps de 1954, Léopold décida d'aller ouvrir à son compte un 
bureau d'assurances générales et d'assurance-vie à Vallée-Jonction dans 
la Beauce. II y passa neuf ans, venant fréquemment à Deschaillons, 
d'abord pour voir ses parents, puis, à un moment doiiné. i l  venait aussi 
pour voir une demoiselle Fleuretie Coié qu'il finit pai- épouser le 3 aout 
1963. À ce moment-là, i l  avait décidé de vendre son commerce d'assu- 
rances dans la Beauce et d'en ouvrir un  nouveau à Deschaillons qu' i l  
conserva jusqu'à l'automne de 1985, alors qu'il le vendit pour prendre sa 
retraite. 

Du mariage de Léopold St-Onge et Fleurctre Côté naquirent deux enfants: 
Louise en 1965 ei Marc en 1967. 

L.L. 



Fleurette Côté 

Originaire de Deschaillons, Fleurette Côté est une femme de caractère. 
Elle a lait ses études primaires au Couvent des soeurs de la Charité de 
son village. En 1942, elle part pour le Collège Notre-Dame de 
l'Assomption de Nicolet. Son adaptation à Nicolet lui est facilitée par la 
présence de membres de la famille Côté qui habitent celte ville. Au 
collège, elle est studieuse et sérieuse, ce qui lui vaut l a  présidence de la 
J.E.C. (Jeunesse étudiante catholique). 

De rerour au bercail pour les vacances, son père Lucien l'initie aux travaux 
c i i l  commerce. Soucieux d u  fait que son épouse est décédée à la naissance 
de Fleurette, son paternel s'est appliqué à lui inculquer les valeurs de 
respect d'autrui, de souci d u  détail et de méthodologie. 

Son besoin de rêveries, d'aventures de jeunesse et de sport s'est matérialisé 
avec ses amies Julie Carette, Claire Douvi I le et plus pai~iculièrement avec 
Brigitte Beaudet. En outre, à pliisieurs reprises avec Brigitte, elle a tnversé 
le fleuve en chaloupe à rames, pour aller chercher les meilleures pommes 
d u  pays ... 

En plus de pratiquer le tennis et le ski, Fleurette s'implique dans des 
activiiés sociales. En 1944, à l 'occasion d u  200' anniversaire de 
Deschaillons, on la retrouve comme figurante, lors du grand déploiement 
de la Fête de la Saint-Jean-Baptiste. 

En 1963, elle unil sa destinée à Léopold Si-Onge. Leurs enfants Louise 
et Marc résidenl dans la région de Montréal et oeuvrent respectivement 
comme relationniste pour u n  fabricant de produits pharmaceutiques et 
comme courtier e n  assurance-vie et représentant en fonds 
d'~nvestissemeni. 

Les débuts de F'leurette dans le domaine de l'assurance coïncident avec 
l'implantation du commerce de Léopold à Deschaillons. En 1992. après 
une période d'arrêt d 'une année, Fleurette se joint au personnel de 
l'entreprise de son frère Réal (Côté-Réco). 



Son implication comme présidente du Centre d'artisanat est une con tri- 
bution sociale d'importance pour la communauté de Deschaillons. 

Fleurette C8té aime les gens. 

L.L. 

Léude Beaudet 

La descendance de la famille Beaudet a prouve que la médecine occupait 
une place prépondérante dans leur choix de carrière. Les premiers 
médecins du nom de Beaudet à Deschaillons furent Esdras, Eugène et 
Jean-Charles. 

La famille Léiide Beaudet est i~ l'origine d'une dynastie médicale. 
Delphjne a épousé le Dr Charles-Lauréat Lauzé de Saint-Pierre-les- 
Becquets; ils ont un fils, Simon, qui est médecin-pathologiste. Jeanne a 
épousé le Dr Alphonse Barabé qui a pratique à Shawinigan et à Hull. Alda 
a épousé Uldéric Paris et leur f i ls Jean-Paul, fut médecin spécialiste en 
maladies pulmonaires; i1 a pratiqué à Roberval, Macamic. Hull et 
Slierbrooke. Camille a épousé Antonio Laberge; leurs deux fils devien- 
dront des médecins spécialisés dont la crirrière respective est pour le moins 
impressionnante. Et la tradirion se poursuit: les irois fils du D' Marîin 
Labeige sont médecins spécialisés. Isabelle a épousé un médecin, le 
Dl Claude Hamel et leurs irois enfants sont aussi medecins, dont les deux 
jumelles qui ont choisi la  m&me profession. 



Nous croyons qu'il est assez rare de vivre dans une même famille une 
telle coïncidence et nous avons voulu la souligner. II est remarquable de 
constater la réussite qu'ont connue ces médecins émérites et de voir le 
domaine médical susciter chez eux autant d'intérêt. 

F.C.P. 

Félix-Lanzo Lemay 

Nous voulons rendre un  hommage pmiculier à Félix-Lanzo Lemay. Âge 
de 92 ans. i l  a oeuvré à la formation scolaire des gens d'ici. 11 est l'auteur 
du livre «Monographie de Saint-Jean-Baptiste-de-Deschaillons>l publié 
en 1934 par l'Imprimerie b f l a m m e  de Quebec. 

Un homme simple, synipathique et solitaire. Cet intelleciuel aime écrire 
pour exercer sa mémoire et pour se rendre utile. Poète dans l'Arne, i l  écrit 
u n  second livre intitulé couple pas comme les autres.. C'est une 
réflexion sur sa vie et celle de son épouse Joséphine Thibault. 

Son apport à !a vie culturelle restera imprégné dans I'esprir des gens. Nous 
publions le texte q u ' i l  nous a présenté ct qui est significatif de 
l'enrichissement que la somme des experiences de la vie nous apporte. 

Voici une jolie petite romance que nos ancêires nous ont apportée de 
France mais qui est menacée par le destin inexorable de sombrer dans 
I'ablme de l'oubli. 



«Grund Père a vu des grenouilles qui toilchaien~ bieri du 
piano 
Des fournris dans des ci/roriiiles qui jouaienr au donlino 
Tra la la,  croyez-vous cela,  croyez-vous ça, 
Tra la lu, croyez-vous CU 

Grand Père a vu des bécasses ù cheval sur des gras rais 
U n  grand nombre de limaces qui fitnlaient comme solOurs 

Grand PPre a vu la cigogne en habit de beau satin 
Chassant au bois de Boulogne avec nlonsicur l'Ours 
Marlin 

Grand Père a vu des chenilles avaler des éléphanrs 
Une ville des Antilles détruite par les Harengs 

Grund Père n vu duns l'Afrique un grand lac de vin sucré 
Er des monts en Amérique en sucre crisrallisé 

Grand Père a vu des surdines avec des cherjeux dorés des 
serins er des serines croquant d u  bonbon glacé 

Grand Père a vu ranr de choses en vérité, qu'il pourr~iir 
nous en conter, je suppose cent fois plus s'il le i ~ o u l a i î . ~ ~  

L.L. 



Françoise LeMay 

Fille du Capitaine Adelphie Lemay elle a obtenu son brevet de capitaine 
le 22 janvier 1938. 

Elle pouvait donc commander lin navire sur les eaux mineures, c'est-à- 
dire depuis Kingston jusqu'à Pointe-au-Père. Elle fut la première 
québécoise à obtenir le litre de (<capitaine,>, alors qu'elle était âgée de 
21 ans. 

Elle a accompagné son père pendant plusieurs années au cours de ses 
voyages sur le fleuve à bord de «l'Adelphie)} un navire-citerne. Son père 
f u t  un marin d'expérience, qui le premier, conduisit un yatch à moteur 
sur le fleuve en 1908. Ce bateau s'appelait L'Hirondelle et fonctionnait à 
l'aide d'un (moteur à pétrole)). 

Elle a épousé M. Ambroise Pmot et ils ont célébré 55 ans de mariage 
dernièrement. Ils habitent Stoneham et profitent d'une heureuse retraite. 

F.C.P. 

Pierre LeBoeuf 

M. Pierre LeBoeuf naquit à Deschaillons le 30 décercbre 19 12, troisième 
enfant d'une famille de cinq, du mariage d'Auguste Leboeiif et de Jeannine 
Carignan. 

11 fii  ses éludes primaires au couvent et au collège. II poursiiivii ses études 
à l'Académie coninierciale de Québec jusqii'en 1932. 

Pierre fréquenta l'École supérieure de commerce affiliée à I'UniversiiC 
Laval. Élu président de sa proniorion, i l  représenta celle-ci auprès de 
l'Associai ion générale des étudiants de Laval (A.G.E.L.). 



El a été admis à l'Association des cornpiables généraux licenciés (C.G.A.) 
en 1934. 

En juin 1935, on lui proposa un emploi au ministère du Revenu du gou- 
vernement du Québec sous la direction de Philippe Gimaïel. Avec ce 
dernier, i l  eut l'occasion de faire ses classes Montréal, Toroiito et dans 
les Maritimes. 

En 1937, Pierre fut affecte au ministère de l'impôt sur les corporations. 
Par la suite, en sa qualité de conseiller du vérificateur du revenu, M. G.H. 
Shink, i l  accompagna ce dernier en 1955, aux  conférences 
fédérales-provinciales . 

En mai 1963, jl fut nommé sous-ministre adjoint au minisrère du Revenu 
où il demeura jusqu'en 1970 alors qu'il prit sa retraite après 35 années 
de service. 

M. LeBoeuf fut  aussi secrétai~e du Comiré consultatif du minislere du 
Revenu qui  avait été instauré par l'honorable ~ r i c  Kierans vers 1962. 

À l a  retraite, en compagnie de son épouse Françoise Lacoursiére, i l  
s'adonnait à la peinture ei la marqueterie. Mélomane averti, i l  aimait la 
lecture et conservait un excellent sens d e  I'huniour. 11 est décédé en 
novembre 1992. 

F.C.P. 

Denise Parent 

Fille de M et M'" J.Olivier Parent, Denise a fait carrière comnie chanteuse 
contralto. 

Née d'une famille de musiciens, elle éiiidia le chant el le piano au 
Conservatoire de musique d e  Québec, poiir y gagner ensuite le premier 
prix de chant de l'Orchestre symphonique de Québec, sous l a  direction 
du maÎtre Wilfrid Pelletier. 



C'est sous sa direction, qu'elle f i t  ses débuts à l'opéra dans le r61e de 
Dame Marthe de l'opéra Faust de Gounod. El je fut aussi de la distribution 
avec le Théâtre lyrique de Québec. 

Elle poursuivit sa carrière à Montréal ou elle a chanté à la Place des arts 
avec l'orchestre symphonique de Montréal. 

Elle s'est aussi fait connaître à la radio et à la télévision alors qu'elle 
participait à plusieurs émissions populaires. 

Elle a depuis ajouté à son répertoire, I'inrerprétation de chansons 
populaires, québécoises, françaises et anglaises. Elle enseigne l'art vocal 
et demeure à Boucherville. 

Elle est l'épouse de Roger Rousseau el ils ont trois fils. 

F.C.P. 



' Registre-Recensemeni du Village de SI-Jean cle Desckaillon~ poirr I'unnée 1894. p. 
100. 

Jean-Cliarles Claveau, M.D.. Chicoutimi en ce rettips-lb, Fleur de Lys, p. 74. 

"es Archives Nationales du Québec à Chicuuiiini (ANQC) possèden( un grand 
nombre de photographies qui constitueni le Fonds LcMay. 

" Archives des lerrres canadietines. Éditions de L'UniversitC d90itawa, 1961. 

Cahicr des Dix. XVlII, Revue d'liis~oire dc I'Aniériqi~e française. p. 290s. 

V o n o g r a p h i e  de Sainr-Jean-Baprisie-de-Deschaiilot~~, 1 934. p. 138. 



Chapitre 10 

Nos bâtisseurs 

ertaines familles ont fait preuve d'iniiiative et de leaderçhip même 
à une époque où l'on ne connaissait pas !'abondance. Ainsi les 
prêts bancaires et la marge de crédii n'etant pas a la mode, i l  

fallait user de débrouillardise pour exploiter un commerce, ouvrir une 
petite indusrrie ou acheter une ferme. II y avair alors quelques pourvoyeur.s 
de fonds qui acceptaient de p&ter des sommes d'argent peu importantes 
a nos yeux aujourd'hui, mais qui, en ce tenips-là, donnaient u n  solide 
coup de pouce à celui qui en bénéficiait. Lü plupart du temps. c'éïaii 
I'élémenr déclencheur de la mise en place d'un projet. Les idées étaient 
nombreuses et la relève familiale presque toujours assurée; à preuve, cer- 
taines fermes ont vu quatre ou cinq générations se relayer pour en assurer 
I'explojiation. Ceirains commerces ont aussi connu le même phénomène. 

Lorsqu'on ne possédai1 pas les outils appropriés, on Ics ernpniniai~ ou on 
les fabriquait. On appelait gpatenteuxu celui qui réussissait ainsi. Quant 
aux meres de famille, le même espri~ d'entraide existait. On se prêtait du 
sucre, d e  la farine el d'autres denrées. On échangeair des pairons q u i  
servaieni 5 confectionner des vêtemenis pour l a  marmaille qu'il  Fallait 
bien habiller pour faire face au clitriat rigoureux. Les grand-mères et les 



tantes tricotaient des bas, des mitaines et des crémones' pour les membres 
de la famille et cela à l'année longue et avec la laine filée par la grand- 
maman. 

Nos ancêtres on1 démoni~é beaucoup d'initiative quand if s'est agi de fon- 
der leur famille et d'en assurer la subsistance. Très jeunes, les garçons 
allaient au chantier ou «gagnaient» les Étsts-unis afin d'amasser l'argent 
nécessaire pour acheter une terre ou partir à leur compte un commerce 
ou une petite industrie. Les plus chanceux continuaient le métier du père 
en assumant la succession et ajoutaient alors d'aums produits ou services. 

On dit souvent que <<la pauvreté est mère de l'invention», ce qui  s'esr 
maintes fois avéré juste. On apprenait un métier en le choisissant. La for- 
mation ne se faisait pas en école spécialisée dans nos paroisses de cam- 
pagne; elle se transmettait de  père en fils ou par la répétition des tâches. 
«C'est en forgeant qu'on devient forgeron. » 

Lorsque la terre ne pouvait noumr tous les fils, ceux-ci allaieni offrir leurs 
services ailleurs ou créaient leur entreprise à force de travail et de sacri- 
fices. Les filles, quant à elles, s'engageaient comme servantes ou deve- 
naieni maîtresses d'école, infimières ou religieuses. 

La survie d'un peuple est garantie par les nombreux talents dévolus i 
chacun. 

F.C.P. 
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Deschaillons: la ville en région 

De toul temps, Deschajllons a été la municipalité de la région la mieux 
pourvue au niveau des services et des commerces. Qu'il nous suffise de 
les énun~érer pour en faire la preuve. 

Déjà au début du siècle et par la suite, au fil des années, se sont ajoutés 
les services utiles à la population locale et avoisinante. 

Les divers rnéiiers et professions: médecin (le premier decédé en 1893), 
notaire, vélérinaire, voiturier. forgeron, ranneur, professcu~~, tailleur fer- 
blantier, plombier, cordonnier, sellier, orfèvre, tailleur d e  pierres, photo- 
graphe. charron, couturière, agronome (1936), infirmière, accordeur de 
pianos, agent d'assurances, barbier, électricien, coiffeuse, menuisier, 
maçon, bijoutier-opticien. charretier, marchand de grain et de moulée, 
postillon, juge de paix, organiste pour les messes ct cérémonies à l'église, 
Fabricant de manches de liaches et d'outillage, fabricant de paniers. Plus 
récemmeni, au niveau des services, s'esi ajouté un complexe comprenant 
tabagie, pharmacie et clinique médicale. 

- 
- - 

Gare  cliernin rlc fr.r Loihinière-Méguntic nLe petil De~rhni l ionsi i  
(Vicror blourret. dernier chef (le gare). 



Les quais: 
le quai de l'église. où accostait le bateau l'Étojle q u i  servait au uansport 
d'animaux ei de marchandise; 

le quai des King qui servait au transport du bois du moulin à scie des 
King; 

le quai du gouvernement fedéral en eau profonde ( 1  909), où les bateaux 

sondeurs ou de dragage accosiaient. 

Les services de transport: voitures avec charretier (à cheval ensuite avec 
automobile), autobus Deschaillons-Québec (Daigle & Boisvert), autobus 
Deschaillons-Plessisville (Wellie Vaillancourt), snowmobile Bombardier 
(hiver). S'ajoutèrent, par la suite, les trajets Deschaillons-Trois-Rivières 
via les Autobus Deshaies, de même que Descl-iaillons-Sorel-Montréal, 
Lévis et Québec-Montréal. Au f i l  des années, le transport scolaire fut orga- 
nisé après la cenualisarion des écoles: de 1965 à 1979, Jean Harnel Trans- 
port, Autobus Deshaies, André Lemay et Transporr Deschaillons inc. 

Les commerces: boulangerie, boucherie, beurrerie, laiterie. quincaillerie. 
épicerie, restaurant, magasin général où on pouvait aussi acheter des vê- 
tements (habits, robes, chemises, bas, souliers, etc.), magasin de tissus et 
cadeaux, réparateur de machines à coudre et à tricoter les bas, et aussi 
d'horloges et de cadrans. 

Sans en avoir poné le nom en ce temps-là, les «dépanneurs» existaient 
déjà au coin des rangs, dans le bas ei le haut de la paroisse, ou à mime la 
maison privée. On installait des rable~tes et un cornproir et on offrait aux 
gens I'essentiei des choses qui manquaient h la dernière minute. On évi- 
tait ainsj de parcoiirir une longue distance pour aller au niagasjn du v i l -  
lage. Huile à lanipe, biscuits à la livre, farine, pain, sucre, thé, mélasse. 
etc. étaieni offerts dans ces amagasins de maison». 



, - 
I 1.Y 3 M 

Au niveau des établissements hôteliers, plusieurs hôtels et maisons de 
chambres offraient I'hospitalité aux voyageurs dc commerce, aux navi- 
gateurs oil aux touristes d'alors: l'Hôtel Manoir Beauséjour (Mm' Léude 
Beaudet et ses filles), l'Hôtel Royal (Mm' Béland) et l'Hôtel Saint-Jean 
(Mm' Didier Tousignani et ses filles). Ces voyageurs arrivaient par train, 
par bateau ou encore en voiture à cheval. La localisaiion près du fleuve 
favorisait le trafic, ei les établissements devaient répondre à la demande. 
Les trajets Deschaillons-Québec ou Deschailloiis-Montréal ne s'effec- 
tuaieni pas dans la même journée à ce mornent-18. 

Services bancaires: 
La Banque canadienne nationale (1904); 

* La Caisse populaire (194)): M. Claude St-Onge, Directeur. 

Au niveau des établissemenrs scolaires, chaque rang avaii son école: 
Saint-Joseph, Saint-Charles, bas et haut de la paroisse et école des 
Briqueteries. De plus, un collège pour les garçons (le premier en 19 10 et 
le second en 1930) et un couvent (1  898) pour les filles complétaient le 
système d'éducation d u  temps. Les maîtres et maîtresses d'école et même 
I'inspecreur d'école étaient originaires pour la plupart de Deschaillons. 



J.O. Thibault (décédé en 1900). Avelin Beaudet et Henri Bessette ont ef- 
fecrué la tournée des écoles dans notre secteur. Les frères marisres ( 1  9 10 
jusqu'en 19 18) et les frères de Saint-Gabriel (de 1941 à 1964) ont ensei- 
gné au collège, tandis que les soeurs de la Charité de Québec ont donné 
l'enseignement au couvent (de 1898 à 1962). 

À une certaine époque, j l  y avait une prison qui  étai1 située en arrière d u  
couvent (aujourd'hui le hangar du Foyer). de même qu'une cour de justice 
( 1  873 à 1878). 

Le transport des marcliandises, des animaux, de la brique ou du bois se 
faisait par bateau, par train et par camion. Lxs camionneurs on1 connu 
des années prospères lors de constructions importantes tant à Québec qu'à 
Trois-Rivières ou Montréal. 

Du côté des industries, Deschaillons a connu une ère de prospérité à I'épo- 
que où une vingtaine de briqueteries étaient en exploitation. Comme les 
gens se devaient alors de produire leur farine. leur bois, leur laine à trico- 
ter, on retrouvait un moulin à farine, lin moulin à cardes, des moulins a 
scie et des c<moulanges». 

Un vendeur de machineries agricoles (Alcide Tancrède), un vendeur de 
meubles, agent de P.T. Légaré (Trefflé Doyon) et un magasin de meu- 
bles (Alcide et Raymond-Pierre Beaudet) offraient aussi leurs servjces. 

Comme services publics, un aqueduc fut construit en 1895. On comptait 
aussi trois ponts qui donnaient actes à la municipalité. 

Au fur  et à mesure que des appareils électriques étaient mis sur le marché, 
différents (<réparateurs>> (aujourd'hui techniciens) offraient leurs services 
pour remettre en état les «laveuses à linge», les radiorécepteurs, les fers 
à repasser électriques, etc. Les moteurs électriques étaient (<remonlés» 
ou «filés» afin d'en prolonger l'utilisation sans que cela ne coûte rrop 
cher. 

Le service de proiection-incendie existe depuis 1930, date de l'achar d'une 
pompe-trainmie. Henri Lemay agissait alors comme chef-pompier. Cetie 
pompe a même servi lors des feux de forêt à Val-Alain. Les installations 
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se son1 modeniisées en 1973 avec l'achai d'un camion-ponipe. Le clief- 
pompier etait Gérard Lemay, poste qui  fut ensuite occupé par Jean-Marie 
Bordeleau jusqii'en 1978 et niaintenant pa r  René Beaudet depuis cette 
date. L'achat d ' u n  camion-citeme et d'iine piscine munie d ' u n e  poinpe 
portative n complété I'équipcmeni en 1986, à la grande satisfaction de 
toute l'équipe. 

Ce que l'on nomme aujourd 'hui  Centre de services ex i s~a i t  déjà ici a 
l'époque. Lorsque le service n'était pas fourni en permanence sur les lieux, 
u n  dentiste ou un oculiste de I 'extérieur venaient <<faire du bureau» au 
Manoir Beauséjour ou ailleurs, au besoin. 11 ne faudrait pas oublier de 
mentionner la visite du médecin de l'Unité sanitaire, le Dr Arthur Caux, 
assisté de ses infirmi&rcs visiteuses: Ml1" Alfrkda. Daigle, Feinande Potvin 
et Irène Bélanger (Mm' Jean R. Robichaud) qu i  vaccinaient les enfants et 
les examinaieni afin de prévenir les épidémies et aider les nouvelles 
mamans a donner de bons soins aux bébés. Voila pourquoi les gens des 
paroisses avoisinantes venaient à (<Saïni-Jeaiin pour bénéficier de ces 
différents services. 

Un petit orchesue faisait les frais de la musique lors de soirées, noces, 
anniversaires, etc.; i l  éiaji dirige par Rosée Neai111 au piano, Estelle 
Pérusse. sa fille, à la guitare, Germain Hében à la guitare et iambourine. 
Daniel Héberi au banjo et violon, Pauline Hébert à la mandoline, Paul- 
Émile Houde au violon, Paul Héberi au violon, gigue et chant, Jules 
Chabot i la guitare e i  Rodrigue Souliires. En plus d'animer les soirées 
paroissiales, ce petii orchestre égayait les noces d'alors, a Deschaillons, 
à Leclercville et même dans des paroisses plus éloignées. Qui parmi les 
gens plus âges ne se souvient pas d'avoir été charmé par cet ensemble 
musical? 
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La résidence de l'Amitié est une habitation à loyer modique pour per- 
sonnes retraitées. Elle compic treize logements dont deux ont deux cham- 
bres. Le club de l'âge d'or a entrepris les premières dimarches en 1974. 
Ensuite le maire Femand Deniers a fait de nombreuses représentations 
auprès de la Société d'habitation d u  Québec pour obtenir la concrétisation 
du projet. Le début de la construction a eu lieu à I'auiomne 1978. Le 
terrain, vendu par la municipalité, est voisin de I'icolc. Le contrat au coiit 
de 356 000 S fut octroyi. à Cons~ruction Cloutier & Fils. Les premiers 
locataires sont entrés en novembre 1979. L'inauguration officielle n ' a  
toutefois lieu que le 16 novembre 1981. Fernande C. Potvin a assumé la 
présidence de l'Office municipal d'habiiaiion durani dix ans. 

F.C.P. 
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Histoire de la brique 

On ne saurait parler dc l'histoire de  Deschaillons sans parler de la 
fabrication de la brique. 

C'est vers 1830. à l'embouchure de  la peiite rivière DuCliêne, que fui 
établie pas David et Jean-Baptiste Charland la première briqueterie. 

Comnie iouie induslrie qu i  débuie, ce fut la fabricniion artisanale qui pré- 
valut: moulage de la brique à la main, bansport 5 force d'homme des 
moules, etc. Mais avec la venue de l'ère industrielle, vers la  fin du 
xixc siècle, la niécanisation verra cette indusirie prendre son essor. Ce fut 
aussi une époque qui marqua le début du développement du village. Plu- 
sieurs nouvelles familles se joignirent à celles qu i  cultjvaient la lcrre pour 
venir gagner leur vie dans cette industrie qu i  demandai1 beaucoup de main 
d'oeuvre, soit pour mouler les briques, les tourner, les faire sécher, les 
metire en hutte et les transporter dans les hangars pour en faire des fours. 
11 fallait aussi des hommes pour transporter le bois nécessaire à la cuis- 
son. Après la cuisson, la brique émit prête pour le marché. Pour le irans- 
porl, la voie existante la rnoins coûteuse était le fleuve. C'est ainsi qu'est 
née toute une armada de goélettes à voile. Les grands marchés étaieni 
Moniréal et Trois-Rivières. 

Vers 1915, i l  y avait 21 briqueteries en exploitation à Deschaillons ré- 
pariies en quatre endroits: dans le haut de la paroisse, au village des 
briqueteries, au village lui-mêriie et à I'tmliouchure de la petite rivière 
DuCtlêne. 

D'autres briqueteries ont exislé, entre autres celle qui a pu être localisée 
grâce à un contrat de verite de [errain par Urbain Richer à Wilbrod Mailhot 
et Césaire Mariel et qui prévoyait: «une dalle your conduire et descen- 
dre tour Ic bois gui sera riéccssuire your brûler er cilire In brique que (es 

acqukt-eurs pourron! f i i re  sur le di1 terrain M 



Voici le nom des propriétaires avec leur sobriquet: 

1. Haut de la paroisse: 

Babé Évangéliste La1 i berté 
Pit à Noë Charland 
Titi Évangéliste Lal i bené 
Mm' La1 iberté 

Alexandre Lali berté 

Victor Charland 

2. Village des briqueteries: 

Lucien Beaudet 
Lucien Évangéliste Lali berté 
Ernest ~ v a n ~ é l i s t e  La1 j berté 
Jerry et Tibé Beaudet 
Fin Josepli Potvin 
Coq Basile Potvin 
Rodolphe Bussière 
Beaudet Tole Anatole 
Mme Laliberté 
Florentine Côté 

3. Au village: 

Rodolphe Bussière 

4. Petite rivière: 

Bernard 
Philias Charland 
Jean-Baptiste Desrobert 
Hoiioré Desroben 
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Pour donner un peu l'idée du genre de contrat que l'on passait entre le 
briquetier et le i-iavigateur, nous reproduirons un contrat rioiarié entre ces 
deux personnes. Nous vous faisons grâce du préambule et de la finale. 

(( Lcs quels ojir convenils cnlrrrne suir: le dit ... briqiretier 
vend el pronier livrer en bot1 ordre, au di! ... ncdvigaieur, 
en clccepranr route la brique qu'il pourra fuirc dans le 
cou1.s de  l'été prochain (1904) sur la briquelerie qcl'il 
possède au dit village de Deschniliuns. Lci dire brique 
devra être de bonne qualiré ~nnrchande et tel qu'elle se 
fabrique ordinairement en celle localité pour le marché 
de Monfrkal. Lu brique seru livrable ù bord du ou des 
bureau que fournira l'acquéreur au fur et à mesure que 
les joltrneaux seronr brûlés. Excepré que l'acquéreur 
pourra garder sous la r<slied,, ici qunnriré de brique qu'il 
i~oudra cn hivernement. Lu présente venre es1 faite pour 
le prix de quatre piastres poui- cliaque mille Briques livrées 
sur le ou les bateau,  payuble par l'acquéreur au vendeur 
ut( à son ordre, au retour de chaque voycrge du ola des dits 
bnreaux. Cependon! si I'ncquéreur hiverne de Io brique 
sous la «shed,) il poiirra retenir le paienienr de cent mille 
briques a .Erre pnyées ait rcrour du premier voyage du 
prinfeniys suivunr. w 

Parmi ceux qui ont fait le transport de la brique par bateau. on rerrouve 
les noms de: Jean-Baptiste Houde, Fidèle Laliberté, André Laroche, 
François Dussault, Lubin Pérusse, Arsene Massicotle, Joseph Laliberté, 
Victor Charland, Adélard et Thomas Beaudet, Alexandre L't-Iérault, 
Fortunat Tancrède, Philippe Carette. Aldelphje Jxmay. 

L'industrie de la brique a commencé à décliner après la guerre de 19 14- 
1918. La consrnicrion à MonrrCal ayant presque cessé, ce fut Iri crise de 
1929. Déjà i l  ne restai1 qiie quelques briqueteries en exploitation. LES 
dernières briqueteries que l'on pourrait dire traditionnelles, ont été celles 
de Hubert Castonguay, Jean-Baptiste Potvin, puis Demers er Bordeleau. 



Le 24 octobre 1 929 on inaugurait l'usine de <<La Brique de Loibinière». 
Dans les journaux du temps on pouvait lire 

Depilis plus de 100 nns, i'indusfi-ie de In brique existe à 
Desc*huillons; c'est une inclustrie tour indiquée, à CEI 

endroit où d'immenses dépôts de gluise bordeni Ie rivage 
dir Jlellve et s'offi-e à une exploifariolz jacile. Cependatrr 
jusqu'u aujourd'hui il n'y avait eu  que des insrallcrrions 
rudirnenrctires; rien de coniprirable aux insrnllarions 
industrielles que i'ori peut voir  uilleurs pour cel le  
fabricniion. C' esr sur le site c i ~ s  ancienlies briquer~~.ies de 
feu Joseph Powin, et MM Joscyh ef Jerry Beaudel que son1 
installées les nouvelles usines. Les direcrerirs el promoreurs 
de la conlliag nie: Clément De la Chevroriére, présidenr, 
Émile Normandeuu. vice-président, Zéphirin Carerie, 
secréraire- trésorier, Louis De In Chevrorière, Alfred De 
la Chevrotière.  direcrei4rs des travaux, M e t f y  Kourt, 
chiniisfe, H . - S .  I'arror, Eug. Marchand, C. Cutk, Dr P .  
Richard, D' Esd. Beauder, direcrecci-S.» 

En 1946, ce fut l'arrivée de Montreal Terra Cotte Ltd A Deschaillons, 
entreprise qui Fit l'acquisition de .(La Brique Lotbiniére Lieea. La réno- 
vation de cette entreprise coûtera près de 400 000 $. Tout sera rasé â 
l'exception de quaire fours de type «igloo>. et d'une étireuse qui conser- 
vera son socle. Ces pièces avaient été mises en place en 1929. La nou- 
vel le entreprise produira spécifiqiiemeni des tuiles de terra cotta, 
grandement utilisées dans les édifices piiblics, indusiriels et commerciaux. 
Le personnel se limitera à 45 ouvriers et son réseau de vente sera au dé- 
but limité au Québec puis à l'Ontario e l  la Nouvelle-Angleien-e. Au 
départ, la majeure partie des produits sera expédiée par le chemin de fer 
pour l'Abitibi, le Saguenay, le Lac-Saint-Jean, tandis que la voie fluviale 
sera utilisée pour la Côte-Nord, la Gaspésie et la Baie-des-Chaleurs. Les 
camions desserviront les centres de Montréal, Québec et le reste de la 
province. 
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Cette entreprise subira de nonibreiix changements durant son existence. 
Sa produciion se modifiera avec les nouvelles exigences du marché. En 
plus des tuiles, on y fabriquera des drüins agricoles, des boisseaux de 
clieriiinée, des briques à pâte niolle. des blocs architecturalix ei beaucoup 
dc pièces spéciales en argile cuite. Les méiliodes de produciion ont beau- 
coup évoluC avec le développemeni indusiriel qu'a coniiu le pays. Par 
exemple, le combustible, de bois qu'il était, es1 passé au cliarbon, au ma- 
zoui eL I'inalement au gaz naturel. Les cycles de cuisson ont été réduits de 
70 à 28 heures ei la prudiiction en fut grandemeni arnCliorée. Durant plus 
de cluarante ans, ceiie industrie dirigée par Raymond Corriveau, a contri- 
bué au bien-Eire des gens du milieu. Mainterlunt 5 la reiraire, M. Corriveau. 
grâce à un projei d'aide aux pays du tiers-rrionde fait bénéficier d'autres 
gens de son expérience. I l  préconise la méthode utilisée en 1830 à 
Deschaillons, qui demandait peu ou pas de machinerie mais de la main- 
d'oeuvre abondante. sans qualification particiilière. 

P.C. 

.4lphonse Deshaies 

Alphonse Deshaies est né à Sainie-Sophie-de-Levrard le 12 février 1892. 
II épouse Marie-Louise Beauchesne cle Gentilly en 19 14. Le couple a eu 
onze enfanis dont cinq vivenr encore h Descliaillons: Gaston, Brigitte, 
Bernard, Laurent et Arihur. 

Alphonse débute coninie fromager avec son père el s'engage au Canadian 
Pacific Railway (C.P.R.) comme cliauffeur de locomotive. L'expérience 
acquise à la beurrerie lui  sera irès uiile pour ce métier. Lors de ses congés, 
i l  lui esi difficile de rejoindre sa famille ii Sainle-Sophie a cause du manque 
de transport; il décide donc q u e  ce sera lui qui comblera cette lacune. 
Avec l'aide de son père David, c;u-rossier, dans les périodes creuses de la 
beurrerie, et de son frère Eugène, ils construisent en 19 19, sur un châssis 
de camion usagé FORD modèle <<T» ce qui deviendra un premier autobus 



de 8 passagers. C'était en 1920. Par la suite, s'ajoute un autre véhicule 
de inarque Sranley Steamer (avec moteur à vapeur), utilisé pour transporler 
les gens qui allaient au marché. 

C'est en 1927 qu'Alplionse décide de venir s'installer à Deschaillons, a 
la suiie de la construction du pont entre Sainr-Pieme-les-Becquets er 
Deschaillons. Il laisse alors son emploi au C.P.R. pour se consacrer uni- 
quement aux autobiis. En 193 1 ,  i l  construit un garage près de sa demeure, 
qu i  d'ailleurs existe toujours, même s'il a subi quelques transfomations 
depuis. C'esi la que seront entretenus les autobus, construits ou achetés 
neufs ou usagés. 

Dans les années 40, à cause de la guerre, cous les matériaux étaient con- 
~rôlés par le ministère de la Défense. L'hiver on rénove ou construit un 
autobus; l'été on modifie ou construit une auto-neige à partir de voitures 
usagées ou de châssis de camions usagés. Étant le seul moyen de trans- 
port motorisé l'hiver, celui-ci pouvait même à l 'occasion servir de cor- 
billard pour le trdjet entre Sainte-Angèle-de-Laval et Deschaillons. 

Les parcours qui d'année en année s'allongent, sont en 1920: Sainte- 
Sophie = Sainte-Angèle-de-Laval; en 1928: Deschaillons = Sainte-Angèle- 
de-Laval; en 1947: Lévis = Montréal; en 1970: Saint-Pamphile-de-L'lslet 
= Québec = Montréal, soit près de 500 kilomètres. En plus des services 
réguliers, il y avait des voyages spéciaux, tels que les pèlerinages, le trans- 
port d'écoliers par autobus jaunes, aiixquels se sont ajoutés le transport 
de colis et Ic courrier. 

Au milieu des années 50, une agence de voyage prend forme et organise 
des excursions en Gaspésie, dans les provinces maritimes, à Toronto, à 
New-York, en Floride, dans l'Ouest canadien ct américain ainsi que des 
tournées d'artistes au Canada et aux États-unis. Cette agence deviendra 
l'orgueil des DESHAIES avec leurs luxueux autocars panoramiques et 
leurs conducteurs et guides expérimentés et courtois. 

C'est en 1953 qu'Alphonse Deshaies forniera avec ses fils ct ses filles la 
compagnie «Les Autobus Deshaies Ltée». Cette entreprise familiale n'a 
cependant pu traverser la deuxième généracion et a éié vendue en 1979. 
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La ville de Bécancour, avec son important parc industriel. a voulu rendre 
un hommage pariiculiet à Lin «Bitisseur ei Pionnier du transport>> en 
nommant l'artère du port riiüritime iraversani I'autorouie 30 du nom de 
ccBoulevard Alphonse Deshniew. 

P.C. 



Gérard Dussault 

Une maison ancesirale en brique, de style canadien, dont la consiruction 
date du xixc siècle est sise sur un cap dans le haiii du village, sur la rouie 
132. En effet, cet énoncé est tiré du testameni de celui que nous croyons 
être le premier propriétaire, à savoir Sévérin Auger qui en aurait fait don 
à sa fille Esther en 1 8342. 

C'est en 1941 que l'ancêtre de la famille, Gérard Dussault, arrive à 
Deschailloiis et travaille sur cette ferme jusqu'en 1949 alors qu'il acquiert 
la propriété. 

Marié à Laiiretta Demcrs de Saint-Pieme-les-Becquets en 1941. le cou- 
ple a élevé six enfants, Claude, Raynald, Marcel, Michel, Jacqueline et 
Aline. Trois des garçons: Claude, Raynald et Michel demeurent toujours 
à Deschai llons er occupent respecrivcmeiit les métiers de cominerqarir 
(dépanneur) et celui d'agriciilteur pour les deux aiiires. 

Gérard Dussault a été maire de la paroisse de Deschaillons de 1975 à 
1979. 11 a exploiié la ferme et a praiiqué l'horticulture pendant 33 ans, 
métier qu'il a enseigné à ses fils. 



En 1993, la ferme sert toujours de lieu de regroupement familial pour 
fèter les anniversaires et les événemenis iniporiants. La farnille compte 
1 4 petits-enfants et une arrière-petite-fil le. 

Le frère de Gérard, Alfred, est à la retraite et  faii aussi parrie du clan 
Dussault. 

L.L. 

David Lefebvre 

À la sortie du village, e n  direction de Québec, est sise une grande maison' 
blanche garnie de rouge, qui  voisine des bâtiments de ferme et où oiit 

vécu et viveni encore certains membres des familles LEFEBVRE et 
RICHER. 

La famille Lefebvre arrive à Deschaillons en 1925. Le père, David, ori- 
ginaire de Saint-Pierre-[es-Becquets et la nièrc, Alphonsine Saint-Arnaud, 
de Sainte-Geneviève-de-Bat iscan, y vivront à irois endroits différents: en 
bas de la paroisse, sur la terre actiielle de Claude Mailhot, où ils élèveront 
10 enfants: Fleurette, Béatrix, Gérard. Marie-Claire, Adrien, Jean-Louis, 
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Faïda Poisson 

Faïda Poisson époux ci' Albertine Baril, vend son commerce Saint-Pierre- 
les-Becquets (aujourd'hui la Quincaillerie Jules Cloutier) pour s'acheter 
une terre dans le haut de la paroisse vers 191 6. Un an plus tard, 1 1  vend sa 
terre pour se porter acqukreur du magasin général, commerce de  
Maximilien Audet. Aidé de son épouse et de ses enfants, (7 filles et 
2 garçons), i l  fait de la culture maraîchère dans le rang Saint-Joseph et 
dans le haui de la paroisse, en plus de s'occuper de son commerce. 

Le fils Guy  reprend le magasin général en 1953 et le transforme en quin- 
caillerie. On y vend aussi des matériaux de consiruction et de la machi- 
nerie pour les excavations. En 1986. il cède son commerce à son fils 
Michel, qui délaisse la quincaillerie et les matériaux de construction pour 
se concentrer sur les travaux d'excavation et de construction. 

P.C. 

Alphonse Rheault 

Alplionse Rheault et son épouse Augustine Praite son1 arr ivés  à 
Descliaillons en 1913 alors qu'ils faisaient l'achat de la feniie située à 
l'extrémité est de Deschaillons. Celle-ci a été revendue à Uldéric Paris 
pour ensuite être rachetée par Honoré Hébert. M. Rheault tenait alors le 
magasin situé au coin de la route de Parisville (aujourd'hui le Marché 
Métro). Sa seconde ferme était la propriété de Tliomas Barabé lorsqu'il 
en  fit l'acquisition pour en faire la ferme du Cap à l a  Roche. Cette entre- 
prise a servi de ferme expéimentale pour le gouvernement durant quelques 
années. 

M. Rheault fut maire en 1938 et juge de paix de 1945 à 1960. Sa famille 
s'est signalée lors des concours du Mérite agricole provincial en obte- 
nant la médaille de bronze en 1923, la médaille d'argent en 1934 et la 
médaille d'or en 1947. Le pkre et ses fils ont exploité la ferme jusqu'en 



1963. Roger en fit alors l'acquisition et I'exploiiation jusqu'en 1980 avec 
l'aide de son frère Jean-Marie. La ferme fut vendue le le' niars 1980 à 
Hubert Kelhetter, originaire d'Alsace (France) et el l e  est occupée 
aujourd'hui par son frère Vincent. 

Alphonse Rheault fut décoré en 1977 par l'Ordre des Chevaliers de 
Colomb (Conseil 2865) pour souligner szs 60 ans comme membre actif 
de l'Ordre. Il était alors ilgé de 90 ans. 

11 est décédé le 27 août 1979. 

F.C.P. 

Jean R. Robichaud 

C'est en 1929 que Jean R. Robichaud ouvre une bijouterie à Deschaillons. 
Né en 191 1 à Waterloo, il fit ses études en anglais au collège de Granby. 

En 1927, à 16 ans, il s'installe à Richniond, Québec, et fait ses débuts 
comme bijoutier. Par la suite, en 1929, i l  s'installe à Deschaillons et 
graduellement il aménage dans d'autres municipalités des comtés de 
Lotbinière et de Nicolet, une quinzaine de points de vente appelés r<postes» 
dans des magasins déjà existants. LR magasin de  Desctiaillons sert aussi 
d'atelier de réparations et emploie de 5 a 7 personnes 6 plein temps 
jusqu'en 1970. 



En 1938, Jean R .  convole en jusies noces avec Irène Bélanger de 
Lotbinière, infirmière affectée à l'Unité snni taire de Lotbinière. C'est à 
cette époque qu'il ajoute à son atelier un service de pharmacie et 
d'optométrie (opiicien d'ordonnances), q u i  dessenlira toute la région. 

L'entreprise ü été un apport économique i mporiant pour Deschaillons. 
De plus, grâce A l'expérience acquise tant dans la vente des bijoux que 
dans la réparaiion, des Marguerite Potvin, Jean Farrier et Fernand Bédard 
se sont lancés dans le même commerce à Thetford. Trois-Rivières et 
Saint-Ferdinand trinclis que Léon Charland est demeuré avec I'enireprise 
jusqu 'en 1980. 

La maîirise (le l'anglais qiie Jean R .  avilit acquise lui ;i été forr utile dans 
les transactions que les cornmerçaiits et entrepreneurs unilingues fron- 
çais de Descliaillons devaient faire avec leurs fournisseurs et clients an- 
glophones du Québec et de l'Ontario. 

Jcan R. Robichaud, l'ancêtre de cette famille Deschaillons est décédé 
en 1976. 



Son fils Marcel et son épouse Lise Fillion, originaire de Sherbrooke, de- 
meurent i Deschaillons. Marcel est courtier immobilier et Lise a repris le 
commerce de Jean R. Elle dirige la bijouterie et la boutique de cadeaux 
qui porte encore le même nom. 

L.L. 

Lemay: tailleurs de pierre 

Chez les Lemay, on est tailleurs de pierre depuis trois générations. Alcide 
(1875-1948) marié à Amanda Paris, exercera ce métier toute sa vie. À 
partir de 1900, i l  a travaille pendant plus de trois ans A la cotistruction de 
l'église Saint-Jacques, a Montréal. Artisan de renom, il a taillé les gorges 
et Ics moulures quj ornent la façade de 1 'Université du Québec à Montréal. 
En 1907, i l  inaugurait un atelier à Pescliaillons4 
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Jean-Noël et Isabelle sont nés de cette union. Jean-Noël (1909-1983) 
épouse Lucienne Cantin en 1936. Très tôt, il éprouve de la passion pour 
le rnérier. Après avoir complété son cours classique à Sainte-Anne-de-la- 
Pocatikre, il se consacra entièrement à ce métier qu'il adorait. L'Office 
national du film. en le choisissant pour tourner le film «Les tailleurs de 
pierre» a couronné une carrière bien remplie. 

Ses enfants Michel, Jules et Claire lui survivent. Micliel poursuit l'oeuvre 
de l'ancêtre. 

L.L. 

Gérard Potvin et Hervé Fournier 

Ils étaient propriétaires de 1a manufacture de meubles Potvin & Fournier. 
Ils ont acheté en avril 1943 l'entreprise de Mailhot et Charland, qui ex- 
ploitait un moulin à scie. faisait le rabotage et le séchage du bois et fabri- 
quait à la saison morte des meubles simples à produire. Les deux jeunes 
hommes pleins d'énergie et de bonne volonté réussissent, malgré un man- 
que d'expérience dans Ic domaine! à fabriquer des meubles tels que des 
chaises, des tables, des patères, etc. 

Au début la macliinerie est alimentée par une machine à vapeur q u i  
actionne un arbre de couche qui traverse toute la bâtisse principale et q u i  
la fait vibrer de toute sa puissance. Les normes du travail devenant plus 
sévères, i l  faut donc que chaque machine ait son moteur électrique pour 
ainsi éviter les grandes courroies plates qui vont, soir vers le plafond ou 
vers le sous-sol, par des ouvertures dans les planchers. C'est ainsi que 
l'électricité a supplanté la vapeur qui ne sera utilisée que pour le chauffage 
l'hiver. 

Le 23 mai 1953, un incendie rase tout et Hervé Fournier subit alors des 
brûlures sérieuses. Les deux panenaires abandonnent donc la fabrication 
des meubles pour se tourner vers d'autres champs d'activités. 



En 1957. ils redémarrent dans l'ancien édifice de la Coopérative agricole 
et se lancent à nouveau dans la fabrication de meubles. Ils oeuvreroiit 
ainsi jusqu'en 1975. 

P.C. 

Armand Carette et Armand Bernier 

C'est vers 1937 qu'Armand Carette fait ses débuts en imprimerie avec 
une modeste presse actionnée a la main. Le plus grand format qu'il peut 
imprimer esr celui d'une carte de visite; les caractères d'imprimerie sont 
limités à quelques cases. Puis en 1940, i l  s'équipe d'une presse à platine 
mue par un nioteur électrique. Les casiers de caractères sont alors plus 
nombreux et variés et I'on imprime en plus grande quantité. Un bon 
pressier pouvait imprimer jusqu'à 500 feuilles a l'heure. 

Plusieurs jeunes sont venus faire 1 'apprentissage du métier d'imprimeur 
à Deschaillons pour ensuite aller gagner leur vie dans la métropole. 

En 1948, Armand Beniier, cousin d'Arniand Carette, débute coninie ap- 
prenti. Celui-ci voyant l'intérêt d'Armand pour le métier, lui  vend son 
entreprise. 

Amand Bernier est jeune et il voit là une place d'avenir. Deschaillons 
compte plusieurs commerces et industries qui  exigent un produit de 
qualité. En 1952, i l  achète une presse automatiq~ie à platine fabriquée en 
Allemagne; c'est le dernier cri dans le domaine. La vitesse d'impression 
passe de 500 feuilles à 2 500 feuilles à l'heure; c'est le progres. Au cours 
des ans, i l  y aura jusqu'à trois de ces presses qui s'aligneront dans l'atelier. 
Devant la demande croissante et les contrits de plus en plus volumineux, 
i l  faut faire plus vite. On passe alors aux presses rotarives et I'on double 
la quantité d'impressions . Un ordinateui- vient faciliter la composition 
des textes et rend le travail moins ardu et plus rapide. 



C h ~ p i r n ~  10: Nos b i ~ i s s ~ u u s  

L'aîné des fils, André, fait aussi son apprentissage et u n  an plus tard, 
c'est au tour de Martin de se joindre à l'entreprise du père. 

En 1989, c'est un nouvel ordinateur plus rapide et plus performant qui 
est acquis. Avec une presse rotative q u i  imprime plus de 1 1  000 feuilles 
à l'heure, il fallait un ordinateur qui produise des textes de qualité re- 
quise. Cette petite industrie de chez-nous, qui a débuté modestement. peut 
produire un travail d'excellence comparable aux grands dans le domaine. 

P.C. 

Théophile Chrétien et Yvonne Bédard 

Ces propriétaires, de «Commercial Office Furniture» (Ameublement de 
bureau), ont débuté de façon très modeste. Le local tout désigné fut l'an- 
cien hangar q u i  avait servi d'entrepôt et de local d'embouteillage de 
liqueur du temps d'Alexandre Hében et de Gédéon Beaudet, lui aussi 
embouteilleur. pour ttre ensuite vendu à François Couture, boucher, q u i  
en f i t  une glaciére. C'est là que d é m m  l'usine de fabrication de meubles 
de bureau et d'ameublement scolaire. 

La propriété avait été achetée d '  Alice Nomandeau en 1939. M. Chrétien 
naviguait depuis plusieurs années comme <<homme de grue» dans la ré- 
gion d'Halifax et il rêvait de se rapprocher de sa famille. A l'été de 1947, 
i l  débuta en achetant la machinerie qu'il installa dans ce local de fortune 
et commença alors à produire les échantillons qu'il fera voir aux éven- 
tuels acheteurs. Aidé de son épouse et de l'oncle Alcide qui surveillait la 
bouiltoire servant au séchage du bois, la production démarra. Le produit 
fur  vite reconnu pour sa qualité et les commandes affluèrent. On fi t  donc 
appel à de  la main-d'oeuvre supplémentaire parmi les hommes de 
Deschaillons et des paroisses avoisinantes. 

En 1956, une nouvelle usine fut construite à l'extrémité de la 1P avenue. 
On recruta de nouveaux employés et on produisit sur une grande échelle. 
tors de la centralisation des écoles au début des années 1960, la demande 



se fit  pressanie pour meubler les nouvelles écoles centrales et le nombre 
des employés atteignit 25 dans ces années-là. Vint ensuite l'ère des poly- 
valentes et des Cégeps où, là encore, la demande s'accrut et la produc- 
tion augmenta. L'usine fut agrandie pour y ajouter une nouvelle salle de 
séchage du bois et, plus txd,  un espace de livraison et une salle de pein- 
ture. 

Les essences utilisées étaient le chêne, le merisier, l'érable et l'acajou. 
Les produits manufacturés étaieni expédiés en Ontario, au Nouveau- 
Brunswick. en ~ouvelle-Écosse et, bien sûr, au Québec. Les meilleures 
années furent celles où il fallut fournir l'ameublement aux écoles centra- 
les, aux polyvalentes et aux universités. 

Le commerce fut vendu en 1975 à Jacques Amyot (ex-champion de na- 
tation) et Pierre Marois. L'industrie PJL fabriqua des mobiliers de salle à 
dîner pendant quelques années seulement. M. Chrétien racheta l'usine pour 
ensuite la revendre à une compagnie de Victoriaville et finalemeni en 
connaître la fermeture. Cette usine sert aujourd'hui d'entrepôt. 

E.C.P. 

Wilbrod Croteau 

'Le forgeron Wilbrod Croteau, ferrait les chevaux et fabriquait les roues 
pour les voitures à rraction animale et pour I'équipemenr de ferme. II ajouta 
à son entreprise la fabrication de manches de haches et d'outillage. 
Wilbrod Croteau s'affaira ensuite à manufacturer des paniers qu i  servaient 
aux jardiniers-maraîcliers pour les frujrs et légumes. Ceux-ci étaien! alors 
transporrés au marché public de Québec ou Trois-Rivières à bord de 
camions qui partaient tôt la nuit pour arriver avant l'aurore. 

La famille entière fut mise à contribution pour ensuite s'adjoindre de la 
main-d'oeuvre additionnelle. La fabrique demeura en foncrion jusqu'en 
1957. alors que Wilbrod Croteau décéda. 
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Comme plusieurs fils éraient déjà partis soit pour naviguer ou pour tra- 
vailler à l'extérieur. la propriété fut expropriée en 1974 et démolie lors 
des travaux d'installation d'aqueduc et d'égouts. 

F.C.P. 

Jean-Norbert Croteau 

Jean-Norbert Cr.oteau et son épouse Yvette décidèrent en 1949 de cons- 
truire deux chalets qui en plus de la maison devaient servir à héberger 
des voyageurs. Cinq chalets furent ajoutés en 195 1 .  Entre-temps, Jean- 
Norbert avait aménagé le terrain en y plantant des arbres pour créer une 
zone-tampon et assurer la quiétude et la discrétion aux vacanciers. Ce 
sont les débuts de l'entreprise (Chalets chez Norbert,). 

Plus tard, s'ajouteront trois autres chalets et six  terrains ou unités de cam- 
ping, sur le bord du fleuve Saint-Laurent, site magnifique, a la sortie est 
du village. Plusieurs personnes résemaient d'année en année afin de re- 
venir pour la saison estivale ou pour une courte vacance. Une piscine 
s'ajouta aux installations pour complérer les services. 

Après vingt-six années d'activités, les Croteau décidèrent de goûter au 
plaisir de la retraite et vendirent en 1976 a Jacques Richard. 

La nouvelle appellation devint «Les chalets du Domaine D'Eschaillons». 

Enfin, i l  convient de se rappeler que ces clialets sont situés sur 
l'emplacement de l'ancienne gare ferroviaire de Deschaillons. 

F.C.P. 



Alexandre Hébert 

Le premier service central téléphonique a été établi en 1903. Les trois 
actionnaires étaient Alban Dionne, le Dr Auguste Leboeuf el Alexandre 
Hkbert. Ce dernier devint l'unique propriétaire lorsqu'il racheta les parts 
d' Alban Dionne, employé de la banque qui fur  transféré à Joliette, et celles 
du Dr Leboeuf qui dut  partir pour aller servir à la guerre en 191 4. 

LR premier opérateur ou responsable était Alphonse Dion. L'équipement 
répartiteur était situé dans la maison attenante à l'édifice de la Banque 
nationale. On y trouvait aussi le service de télégraphe. 

Les opérateurs (rrices) suivanis furent: Mm Napoléon Paris, Alphonse 
Douville puis Octave Leduc ei sa famille qui  s'occupèrent du service à 
leur résidence. 

En 1954. le central fut amené à la résidence de la famille Alexandre Héberi 
et c'est la compagnie Téléphone Lotbinière Inc. qui durant plusieurs 
années, offrit un service de 24 heures, répondant ainsi aux exigences 
légitimes des abonnés. 

Ainsi, de 1915 à 1944, Alexandre Hébert en fut propriétaire. Lon de son 
dé&$, c'est son épouse qui prii la relève (1 944-1 962). Aurèle, le fils, sera 
propriétaire de 1962 à 1964. Au décès de ce dernier, c'est Jean-Guy qui 
prendra la direction de l'entreprise ei ce, jusqu'en 1966 alors qu'il vendit 
à la compagnie Bell. La compagnie Téléphone Lotbinière-Nicoler inc. 
fut la propriété de la famille Hébert durant plus de  50 ans. 

F.C.P. 
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Alphonse-Marie Perron 

Né à East-Broughton en 1914, il vint s'établir à Deschaillons en 1945. 11 
épousa cetie même année Rita Dodier et quatre enfants naquirent de celte 
union. 

II acheta le commerce dlUldéric Paris situé alors à l'arrière du magasin 
général. au coin de la route conduisant à Parisville. 

Ce commerce de négociani en gros qui vendait bonbons, biscuits et pro- 
duits du tabac, avait d'abord été ouvert par Charles Farrier en 190 1 qui le 
revendit par la suite en 1942 à Uldéric Paris. 

L'entreprise devint alors: <<A.M. Perron négociant en gros),. Aux bonbons 
et tabac s'ajoutèreni les conserves et articles divers. 

Distributeur dans la région pendant 34 ans. i l  élargit son territoire au fil 
des années. 

Plusieurs employés se sont joints ii l'entreprise et bientôt la construction 
d'un enrrepbt s'imposa pour rkpondre aux besoins grandissants d 'un 
commerce en évolution. 

Le commerce fui vendu en 1979 à Yves Belzile et Huguetre Marquis qui  
continuèrent de fonctionner sous la raison sociale de «A.M. Perron. 
grossiste». Après quelques années. le commerce f u t  revendu à une 
compagnie q u i  quitta Deschaillons en 1987. 

Alphonse-MLuie Perron est décédé en 1989. 

F.C.P. 



Jean-Claude et Jacques Dubuc 

Depuis quelques décennies, les Frères Jean-Claude, Jacques, Denis et Léo 
Dubuc ont compris que dans I'alimentotion, i l  faut toujours appliquer le 
principe suivant pour réussir: «Être meilleur que ses concurrents)). 

Après un début difficile, en juillet 1973, l'entreprise «Super Marché Dubuc 
et frères,) n 'a  cessé de progresser. En raison du projet municipal de mise 
en place des systèmes d'aqueduc et d'égouts, en 1974. le commerce est 
exproprié à trois mois d'avis. Les frères Dubuc procèdent donc rapide- 
ment à l'achat des lemains adjacents au site et font construire une bâtisse 
de 60 pieds sur 55. 

En juillet de la même année, les activités débuient dans la nouvelle bâtisse 
sans interruption de service. 

En 1976, la bannière «Mérro» est adoptée et, l'année suivante, on pro- 
cede à un agrandissement qui donne une surface de plancher de 120 pieds 
sur 55 ,  soit deux fois plus grande. 

Pour ce qui  est du personnel, i l  est passé de 4 en 1973 à 25 en 1993. 

Au début des années 1980, l'entreprise est l'une des premières au Québec 
à urjlisec le lecteur optique. Puis peu à peu les produits ont changé de 
façon significative a mesure que les besoins ont évolué. 

Au début de 1973, en plus de l'épicerie. on trouvait des viandes, des fruits 
et légumes, de la mercerie et des chaussures. Ces deux derniers items ont 
eié remplacés par des denrées en vrac, de la boulangerie et des mets cui- 
sinés sur place. En somme. des produits dont la demande est de plus en 
plus grande de nos jours. 

L'entreprise a un rayonnement rtgional piiisque la moitié de  la clientèle 
vient de Deschaillons et l'autre des rnunicipalirés environnantes. 11 est à 
noter que le facteur touristique fait varier le chiffre d'affaires de 15%. 
Pour répondre aux besoins de ses clienis, Métro conserve un inveniaire 
de 9 h 10 000 produits différents. 
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Les frères Dubuc sont conscients que la bonne renommée de l'entreprise 
doii passer par des efforts coniinus et une constante préoccupation de la 
saiisfact ion de la clientèle. 

Pour ce faire. ils sont exigeants avec le personnel et miseni sur le travail 
bien fai t  dès la première fois. Ils sont d'avis que l a  pierre angulaire de ce 
concept de gestion est la communication. (<Parlons franchement avec no- 
tre personnel ei  nos clients, soutiennent Jean-Claude et Jacques Dubuc. 
Diriger un commercc ne se fait pas en imposant des décisions sans expli- 
calions. II faut coordonner les efforis, rnot iver, communiquer...>). 

L.L. 



Lucien CÔt4 et Adolphe Bussières 

Coté-Réco inc. est un distributeur de chaussures pour toute la famille. 
Ces produits sont vendus aux marchands indépendants et aux 
regroupements de marchands de chaussures. 

Dans sa distribution, Côté-Réco inc. approvisionne plus de 800 clients 
dont 95% sont au Québec et 5% au Nouveau-Brunswick et en Ontario. 
Les produits vendus soni à 40% de fabrication canadienne et à 60% 
d'importations de divers pays dont les principaux sont: l'Italie, l'Espagne, 
le Brésil, la Corée et la Chine. 

Côté-Réco inc. exploite un groupement d'achats sous le nom de «Groupe 
Chausseun> et des groupements de marketing sous les bannières ~Chaus -  
sures Pop» et «Le Stockm. «Chaussures Pop» est un regroupement de 
125 marchands indépendants dont 18 franchisés, vendant de la chaussure 
de qualité pour toute la famille, à prix populaires. La bannière «k Stock» 
réunit plus de 75 magasins spécialisés dans la vente de chaussures de tra- 
vail et de souliers sports pour hommes et de vêtements de travail et de 
sports. 

Ce commerce de gros a été fondé en 1939 par Lucien Côté, qui tenait 
déjà un magasin général depuis 1927 à Deschaillons. 

Lucien Côté et son épouse Reynelde Biissières de Deschaillons eurent 
deux enfants, Réal et Fleurette. Adolphe Bussières, père de Reynelde et 
grand-père de Réal, exploitait. à la fin du siécle dernier, u n  commerce 
général à l'endroit de l'acruel Marché Métro. C'est pourquoi, l'on peut 
dire que  les familles Bussières ei Côté ont marqué la vie commerciale de 
Deschaillons au cours des 100 dernières années. 

À partir de 1961, année du décès de Lucien Côté, Réal dirigea Ics desti- 
nées de Côté-Réco inc. assisté de Françoise Bergeron, son épouse et de 
leurs enfants qui, durant les fins de semaine et les vacances ont coniribué 
à bâtir Côté-Réco inc. 
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Au cours des 25 dernières années, Côté-Réco inc. a connu un dévelop- 
pement rapide et est devenu le plus grand et le plus dynamique des 
cornnierces de chaussures en gros au Québec, en cliaussant lin Québécois 
sur six. 

L7entrept.ise de Réal Côté a pu  atteindre de tels résultats grGce au suppori 
er à la compréhension de sa femme Françoise, et de ses fils, lean, André, 
Pierre et Michel Côté, ainsi qu'au dévouement et a la fidélité de ses 40 em- 
p1oyi.s dont le premier f u ~  Louis-Nazaire Tousignant durant plus de 25 
ans. La Banque narionale du Canada a aussi contribué au succès de Côté- 
Réco inc. depuis 1939, par son support financier, par ses services et par 
ses conseils judicieux. 

Deschaillons se doit d'être fier d'avoir une entreprise de celte envergure 
au  sein dc sa municipalité. 

L.L. 

Richard Soulard 

I l  faut reconnaître que depuis des décennies l'industrie laitière contribue 
dans une large part à la subsistance de la population. 

?La région de Québec qui inclut Deschaillons, occupe la première place 
en importance pour la production laitière. Précisons que 1 'argent néces- 
saire a la survie des familles terriennes venait de la beurrerie elle-même. 
L'enveloppe de la ({paye de beurrerie>) érait vitale pour plus d'un. 

Franc;uis Harnel vers 1900, MM.  Bergeron, Grdndbois, Louis Castonguay, 
Damase Dubuc, Ovide Demers, Édouard Jacob sont toiis des beurriers 
q u i  ont oeuvré localement. 

En 1946, Richard Soulard âgé de 23 ans,  frais émoulu de l'Institut de 
technologie agricole de Saint-Hyacinthe achète 21 Deschaillons la beurrerie 
de son beau-frère, Édouard Jacob. Sa jeune Cpousc Monjque pourra faire 
la compiabiliié et, dès 1947, le jeune frère Bruno est appelé il la rescousse. 



Modeste au débu(, 60 fournisseurs de crème seulement, l'entreprise 
progresse au point d'acquérir en 1951, l a  beurrerie de Parisville. 

Voili qu'en 1954, u n  incendie détruii en  grande partie le preniier édifice, 
ce q u i  amène les deux frères à repenser les activités en fonction de 
l'évolution de  I'indusirie. On ne ramasse plus la crème seulemeni, mais 
le lait entier et celui-ci doii Eire rérrigéré dès la iraite. On ne moiile plus 
le beurre, livre par livre et le mode de transport change aussi. 

Devant ces condilions, des négociations soni entreprises avec la compa- 
gnie Lactanlia ct elles abouiisscnt à une  enienie. C'est un posre de récep- 
tion pour le lait entier que l'on arnhige  et, à cette fin, i l  faui agrandir le 
territoire de la cucilleite du lait. 

Les exploiiants des beurreries des paroisses voisines vont céder leur permis 
aux Soulard, obligeant ceux-ci à se procurer des camions ei à employer 
une vingtaine de personnes à temps plein ou partiel. 

En 1959, ce posie fonctionne à plein rendemeni et peut recevoir 
quotidiennement jusqu'à 125 000 livres de lait q u i  esi acheminé par 
camions-citernes chez Lactantia à Vjctoriaville pour la rransformation. 
En 1978. Rictiard vend le rout à la dite conipagnie et devierit lui-même 
agent de liaison auprès des producteurs laitiers auxquels i l  est demeuré 
très aitaclié. 

Richnrd et Bruno Soulard 
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Richard et Bruno sont bien secondés par leurs épouses Monique et Lucile, 
iandis que les jeunes, Jean. Denis, Manine et Pierre n'hésitent pas a prêter 
main forte a leur tour. 

Les Soulard, des gars dynamiques qui ont démontré qu'ils étaient des 
r<bâiisseurs». 

R.C. 

Sylvain Poisson 

Malgré In  turbulence économique des dernières années, Deschaillons 
Auios s'est maintenu solidenienr sur le marché de I'aiitomobile alors que 
la concurrence régionale s'est affaiblie. .II faut s'adapter au comporte- 
ment ct aux besoins du consommateur ... >)! Aux dircs de Sylvain Poisson, 
le propriétaire, i l  faut composer avec l'idée que le consommateur 
d'aujourd'hiii es1 pmdent, modéré er méticuleux dans ses choix et dé- 
penses pour I'automobjle. Le rapport qualité-prix et le service après vente 
adapté aux besoins de la clientèle sont des notions impoi-tantes pour le 



client éventuel er permettent de gagner sa confiance. Voilà les principes 
qui guident la gestion du commerce de ce concessionnaire d'automobiles 
G.M. établi à Deschaillons depuis 1 989.11 s'adapte aux changements tech- 
nologiques à mesure qu'ils surgissent et ses implications financières sont 
justifiées. 

Dès ses débuts en 1989, l'entreprise a mis l'accent sur le développement 
du marché de l'automobile usagée et cette approche s'est avérée u n  suc- 
cès. Le commerce compte une quinzaine de personnes dont l'attitude, 
I'engagemeni et la compétence en font une équipe qui s'améliore conti- 
nuellement. La plupart des employés sont des résidants de Deschaillons 
et des rnunicipali tés environnantes. On retrouve, entre autres. parmi les 
«leaders» du groupe Gaston Blanchette, le chef mécano et Jean-Marie 
Auger, le ghanl  aux pièces qui oeuvrent dans l'entreprise depuis 25 et 
15 ans respectivement. 

En 1990. Deschaillons Autos s'est mérité le prix du Cercle de l'excellence 
de G.M. pour la région. Pour maintenir certe pedormance, des rencon- 
tres d'évaluation de rendement sont organisées annuellement avec cha- 
que personne. Des activités sociales sont aussi inises sur pied et la parii- 
cipation est le reflet de l a  confjance quj stjmule l'équipe à se surpasser. 
En somme, cette façon de faire contribue à rendre chaque personne in- 
dispensable, valorisée et fière d'être partie prenante de l'entreprise. 

Nom unique concessionnaire d'automobiles Deschaillons Autos, est un 
appon économique et social important pour notre milieu. 

L.L. 
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Léon Charland 

En 1962 avait lieu la bénédiction et l'ouverture du premier salon funé- 
raire de la région. Léon Chaland  offrait déjà ce service depuis 1958 dans 
un perit salon de sa résidence. 

La fainille Chrirland oeuvre depuis longtemps dans le domaine funéraire. 
Le père Hervé. fabriquait des cercueils dans sa nianufacture de portes el 
fenêtres. N'arrètaiit pas ih son dévouement auprès des familles eproii- 
vées, cet homme admirable assurait aussi les deniers égards aux dispa- 
rus. au temps où l'on exposait les défunts dans les résidences privées. 
C'est en travaillant avec son pèrc, que Léon ri appris les nidimenis d u  
métier qui demande dignité er humanité auprès de ceux qui sont touchés 
par la perte d'un être cher. 

P.C. 

Charles Maiihot et Hervé Charland 



Le premier propriétaire de ce moulin à scie a été Ubald Ouellei, leqiiel a 
ensiiiie vendu à Charles et Elciicippe Mailhot. Lors du départ de ce der- 
nier pour Québec, Charles s'associe à Hervé Charland en 1920. On fa- 
brique alors, en plus de faire le sciage et la prépxation di] bois, des roii- 
leaux servant à entretenir les chemins durani l'hiver puisque les cliürnies 
ei les souffleuses a neige n'existaieni pas A celte époque. Ces rouleaux. 
tirés par des chevaux, foulaien1 la neige pour permettre la circulation des 
voitures a cheval. II n'était pas rare de voir la neige atteindre la hauteur 
des toirures des galeries. 

Le bois servant à faire les madriers pour recouvrir le tablier des potirs 
était coupé dans les forêts de la seigneurie, pour Eire apprêté au moulin. 
Hervé Charland se rendait sunleiller les travaux d'eniretien ei de cons- 

truction de ponts, dans  des paroisses situées ?I I'extirjeur de la région. 

Au moulin Mailhot-Charland on y fabriquail aussi des portes. des fenê- 
tres et des moulures de bois. C'est là que fut construite la chaire de l'église 
incendiée en 1982. 

Les (<monuments de bois), qii'on retrouvaii au cimetière éiaieni fabriqués 
et lettrés au ciseau à bois par ces mêmes artisans. Les cercueils, recou- 
verts de tissu de velours, étaient de fornie quelque peu différente de ceux 
que l'on voit aujourd'hui. Ils étaient allotigés en pointe (section des jam- 
bes) et doublés de tissu soyeux, (sarin broché ou soie moirée). Les cer- 
cueils étaient fabriqués par Mailhot ei Cliarland, et c'est la fille de Charles, 
Bernadeite, q u i  en confectionnait les doublures. A noter que les cercueils 
pour enfants étaient blancs et ceux des dames de Sainte-Anne étaient de 
couleur mauve ou violette. Quant aux autres, on faisait le choix entre le 
gris et le noir. 

Les tables de cuisine, les chaises droites et berçantes et les c<coucliettes» 
pour bébés étaient fabriquées au moulin et vendues dans les magasins de 
meubles de la ville. Un jour, le fils de Charles Mailhot, Eugène, fut vic- 
time d'un accident qui l u i  f i t  perdre un bras. Au printemps. à la période 
du sciage, après avoir abatiu durant l'hiver les arbres dont on avait be- 
soin. on venail faire scier, planer et «dilignec» son bois pour utilisation 
future. Le fils Eugène qui  portait ce jour là une paire de gants neufs doni 



le cuir était trop rigide fil une fausse manoeuvre qui lui coupa le bras. À 
la suiie de cet accident, Eugène acheta une terre et devinr cultivateur. Il 
éleva une nombreuse farriille ( 1  1 enfants). 

Le moulin fut veridu à Gérard Potvin et Hervé Fournier au printemps de 
1 943. 

F.C.P. 



' Foulards 

' Par la suite ellc a été la propriéte des personnes suivantes: 
Narcisse Côté (Époux d'Estlier) 
Leude Bcaudet (gendre de Narcisse) 
Camille Coté (épouse de Lcude ) août 191 4 
Alphonse Beauder (fils dc Caniille) octobre 19 19 
Gérard Dussault - 1949 

' Consmite par la  famille DCry vers 1880 

" L'atelier de Michel, son petit f i ls  est encore au mtme endroit sur le boulevard 
Marie-Victonn. 

La ferre de chez noits, avril 1993. 
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Associations 

Chcvalien de 
Colomb 
conscil 2865 

Membres du conseil 

Mauricc Casionguay, Grand Chevalier 
Édouard Alairc, député Gd Chevalier 
Jules Brisson. archiviste 
Gaéian Grimard, sec.-financier 
Michel üaudct, scc.-irésorier 
Gilles Lernay. chancelier 
Benoii Dexinse, cérérnoniairc 
Donaiien Paris. avocat 
Lioncl Truiiier. syndic 
Fcmand Potvin. syndic 
~aul-&mile Laquerre, syndic 
Actif - 154 membres 

Cercle des 
fermières 

hornouvuir Ir 
dEvcloppemeni 
socio-culturcl de 
la femme v ia  dts 
projeis d'inikrèt 
cl Ic p n a E c  des 
çonnaissüncc~ 

1939 
FondE par 
Henrielie 
Laliberii 

Membres du conseil 
Gabrielle Vallièrcs, presidente 
Lise Goulei. vice-prcsidcntc 
Réjcanne Htkien. sec.-irésoncre 
Maric-Jeanne Bergeron. directrice 
Giselc Mailhot, directrice 
Rita Gaudct, directrice 
Brigiiie Dcshaics. directrice 
Alain Rousseau. numonier 

Marina 
D'hchaillons 

Pon dc plaisance 
Associriiirin sans 
but lucrütlf 
capacilt de 40 
em barcüiions 

Actifi 60 
mcmbrcs 

t9R4 
Projci 

coordunnC 
ct rtalisi 
ses dCbuts 

cn 198281 
par Marc 
Chartand 

Scrgc Gümeiiu, présidcni 
Cart St-Gelais. sec.-irésoricr 
Manin Salvail, directeur 
Michel C. Lcmay. direçicur 
Gaétan Lefcbvrc. dircïieur 
Jean Chrkiien, dirccicur 
Gaston Liquerre, direcieur 



Professionnels 

Paul St-Onge 

Courtier 
d'assurance 

4.-Pierre Paul 

Jcan n iemen  
Counier 
d'assurance 

-André Pareni 

Clinique 
mkdicalc de 
kschail lons 

Fernand Demcrs 

Pharmacie 
Gervais Lemay 

Provenchcr 6: 
Provcncher 

Cl inique 
vctcrinaire 
Dcschaillons 

Résidence 
Marie-Victorin 
.Conrad Isakl le 
-Rila Vigncault 

Tous les produiis 
d'usurance 

Assunnces 
génknlcs 

Mkdecine 

Dentisie 

Pharmacien 

Noiariat 

Mtdecine 
véierinsirc 

Maison d'accueil 
pour personne 
retr"t&s cl 
auconomcs 

1985 

1993 

198 1 

1953 

198 1 

1980 

1989 

1990 

Antkrieurement I'entrcprise de Eopold 
St-Onge ct aussi d'André Parcni. 

Division d'Aragon assurance 

C tnq médecins de I'exiérieur y praiiqueni 
la médecine iradiiionnellc à iemps 
panagc. Cn cmployc à temps plein. 

Dentiste résidant. Pratique h temps 
paniel. 

4 employés a tcrnps plein. 

I ernployk rcrnps paniel .  

Normand ct Nicolc Pmvencher ont pris la 
relève de I'eiude du notaire J.O. Pamnt. 

M.V.: Iean-louis &mers. Gilles 
I-ICncauli, Gilles Caron, Christian Baril, 
Rcnaud Baril. Patrice Cosscirc. Alain 
Roy. 
3 ernp)oyés j. iemps paniel. 

Auirefois I'hotcl Chan-Blats qui a Clé 
transfome pour y recevuir 20 
pcnsionnaireç. 

2 employés 1 temps plein. 
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Restaurants 

Bar Du Chene 

-Carol,ne Ray 

Casse-croule 
Capri 
.Mauncc Jacques 

Resraunni 
Ti-Moax 
*Richard Laririère 

Salle de 

Casse-crohic 

Resraumt 

1992 

1983 

1993 

1 cniployt a temps plein. 

4 employés à iemps paniel. 

Autrefois le Bel-la. 
3 employés à icrnps plein. 
2 employés à iernps panicl. 



DESC~A~IIONS*SUR-SA~NT-LAURENT 

Salons de coiffure 

Salon Rejejean 

-Répan Charland 

Salon Francinc 
Fnncine 

Laiulippr 

Salon France 
Laqucm 

Salon Fran-JO 

-Johannc Guim~nd 

Salon Méduse 

Coiffure pour 
hommes 

Coifîure pour 
Cenimes 

Coiffure pour 
hommes 

Coiffure pour 
femmes 

Esihkiique. soins 
du corps el 
coiffure 

I 

1973 

1973 

1990 

1988 

1984 Produils Pier AugC cn exclusiviié. 
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Autres commerces 

Cange  Willy 
- 0 v i i a  Blaiichet 

Moio Spon 
Plcssis 
- ~ ü r î  VigIIbn~ii 

Dkpanncur 
Deschsillons 

-Jacqueline Blier 

-Jean-Guy Dubw 

Dépanneur 
Écono 

.Claude Dussauli 

Mario ValliCrcs 

Transpori 
Ckschaillons 

.Marcel Lemay 

.Anilrk Lemay 

Setge Lemay 

Dépanneur 
Doucct 

.Fcrnand Doucei 

.René Doucet 

-Mario Dubuc 

Günge Lernay 
.Michel C. Lenlay 

Mécanique 
"U'omObile 

Vçnies el 
Réparations 

VTT c i  scie a 
chaine 

Cumptoir Stars, 
Nctioycur 
hblanc,  
LOIO-Québec 

Mposiiaire pour 
la Socitté des 
Alcools du 
Québec 

Transpon 
gknênl 

Transpon 
scolairc rirgional 

Transpon par 
camion 

Posie d'essence 

Debosselage. 
peinlurc. 
remorquage ei 
deneigerncni 

Exciusiviié pour 
produits: Kawasaki. 
Anic Cal. Suzuki. 
Ariens, Husqvarna. 

Autrefois la 
propriété de Norben 
Houle. 

Orner Nault, Jules 
Chrkiicn, Gtrard 
Ernile k r n e r s  er 
Huben Caçtonguay 
ont et& anterieu- 
rement propriéraire 
du commerce. 

Exclusif pour les 
c harcurcrics 
Silopagc. 

Auirefois I'enire- 
prise de Jean 
Hame). 

Exclusir pour 
Damaco el Transbo. 

Bannière <eCrevierm 

Cornmercc cxploiiE 
par Sylvain k m a y  
de 1961-1972. 

1987 

1992 

1977 

1982 

1986 

1979 

1987 

1985 

1972 

2 crnpJoycs i 
icnips plein. 

3 ernpluyés a 
temps plein. 

2 employés à 
temps plcin. 

20 crnployes à 
icmps pan ie 1. 

8 rniployés à 
remps plein. 

2 employés à 
iemps partiel. 

Zempluyésa 
temps plcin. 

I employt à 
temps paniel. 

1 employc à 
temps plein. 
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Chapitre 1 1 

Nos institutions 

La municipalité 

L e gouvernement municipal est celui qui touche les gens de plus 
près. Ses  se^-vices concernent notre vie de chaque jour. C'est ce 
l u i  qui a la responsabilité de nous fournir le service le plus ap- 

précié: l'eau courante On la veut propre, sans arrière-goût et en quantité 
suffisante. L'autre service, c'est la disposition écologique des eaux usées. 

La municipalité voit à l'éclairage et à l'entretien des nies. 

Le responsable de l'administration est le maire qui  doir répondre devant 
les citoyens de l'efficacité de son administration. 

La municipalité a été légalisée le 12 mai 1835. en ver-tu de l'acte 8 VICT. 
CHAP 40. 



En voici la description:' 

~Wunicipalité de Deschai[lons cunlprencinf Io paraisse de 
Saint-Jean-Baprisre-de-Descliaillons. 

rtfroclamarion du 12 mai 1835. 

La paroisse devra comprendre le Ponl de la seigjleurie 
de DeschnilIons el une étendue de terriruire de sir milles 
de profondeur et dix milles de lcrrgeur, bornée au nord 
par lefIelave Saint-Laurent: au sud, par une ligne paral- 
lèle au di! fleuve Scrinf-Laurenr, conremnr les dix milles 
sus mentionnés, à ['es,, par la ligne seigneuriale de 
Lorbinière; à ['ouest par la ligne seigneuriale de Lévrard 
ou Saint-Pierre-les-Becqueis. 

Plus: ce qui resre de l'augrneniarion de la seigneurie de 
Deschaiilons. ,> 

Ce vaste temtoire n'est pas resté intact. Le 1" mai 1882, une  proclama- 
tion crée la paroisse de Sainte-Philomène de Fortierville. Une autre par- 
tie est retranchée le 1" dkcembre 1862 et rattachée a Sainte-Emmélje. Le 
village se sépare de la paroisse par proclamation le 22 décembre 1891. II 
comprend les lots 1 à 175 inclusivemeni et devient la municipalité du 
Village de Deschaillons. 

La proclamation ne donne pas la raison exacte de cette scission mais si 
on regarde l'histoire de l'aqueduc, on constate que c'esr le même terri- 
toire qui se sépare. La liste des maires de la paroisse n'est clonc pas com- 
plère. Le maire Landry Chandonnet était de la paroisse, le suivant 
Alphonse Gaumond était du village et ce dernier possédait un magasin 
général au centre du village. 
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La niunicipalité de l a  paroisse de Saint-Jean-Baptiste-de-Deschaillons a 
cessé d'exister en 1901, lors de la fondation de Parisville. Le te~~iroire 
n'était pas suffisamment grand pour justifier l'existence d'une munici- 
palité. 

En 1939, pour une question de trottoir et d'éclairage de rue, il y a à nou- 
veau séparation. Les deux extrémités du village et les rangs Saint-Joseph 
et Saint-Charles garderont le nom de  Village de Deschaillons et l'autre 
partie, celle qui est desservie par l'aqueduc, qui a des trottoirs et des mes 
éclairées, ponera le nom de Deschaillons-sur-Saini-Laurent. 

En 1990, on réunit les deux eniités et ce n'est pas sans pincements au 
coeur que I n  nouvelle municipalité pariera désormais le nom de 
Deschail Ions-sur-Saint-Laurent. 

Voici la liste des maires de la municipalité de la paroisse de  Saint-Jean- 
Baptiste-de-Deschail Ions: 

J.Bte Charland dit Francoeur, 30 juillet 1855-1 858, 

a Isaac Chandoiinei, 1858- 1 860. 

* Ls. Flavien Goudreault, 1860- 1862. 

Victor Paris, 1862-1864. 
* Narcisse Boisvert, 1 864- 1 866. 

Delphis Leboeuf, 1866-1 868. 

Cyriac Houle, 1868- 1870. 

Télesphore L'Hérault, 1870- 1 872. 

* Zéphirin Bertrand, 1872- 1873. 

F.J.S. Poisson, 1 873- 1 875. 

* Romuald Bourret, 1 875-1 878. 

Isaie Paris, 1 878- 1 879. 

Maximilien Audet, marchand, 1879-1 88 1 .  

Georges Brisson, 1 88 1 - 1884. 

Séraphin Berirand, 3884-1886. 



Joseph Laliberté, marchand, 1 886- 1888. 
Zéptiir Leboeuf, 1888- 1889. 
Alph Gaumond, marchand, 1 889- 1 892. 

Landry Cliandonnei, 1892 (qiielques rriois). 

Les maires de la rnunicipaliié du village de Deschaillons: 

Alphonse Gaumond, 1892- 1899. 
A. Victor Bourret, 1899- 1900. 

Maximilien Audet, 1900-1901. 
Victor Charland, 190 1-1 904. 

A. Chandonnet, M.D.. 1904-1906. 

Alphonse Chandonnet. 1906- 1908. 
Alexandre Laliberté, 1908-1 91 1 .  

Eugène Audet, 19 1 1 - 19 12. 

+ Jos. Zéphirin Beaudet, 19 12-191 3.  

Uldéric Paris, 1913-1916. 

J .  Eùdy Thibaudeau, 1916-1917. 

Uldéric Paris, 191 7- 1920. 

1. Eddy Thibaudeau, 1920-1 923. 
Auguste Leboeuf, M.D., 1923- 1925. 

Rodrigue Soucy, 1925-1 926. 

Arcadius L'Hérault, 1926- 1929. 

Zéphirin Careite, 1929- 1934 

Damase Dubuc, 1934- 1936. 
Uldéric Parjs, 1936- 1937. 

Alphonse Rhéault, 1937-1 938. 

* Hardy Napoléon, 1938- 1939. 

Emil ien ~ é r o u x ,  1939- 1943. 

Hardy Napoléon, 1943-1954. 

Émilien Héroux, 1 954 1960. 
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Rosaire Grimard, 1960- 1966. 

Édoiiard Auger, 1966- 1974. 

Gérard Dussault. 1974- 1978. 

Charles Hébert. 1978-1 990. 

Les maires de la municipalité du village de 
Deschaillons-sur-Saint-Laiirenr: 

Hei-vé Charland, 1939- 1941 . 

RayrnondLemay, 1941-1951. 

Noël Grimard, 195 1 - 1954. 

Jean-Noël Lemay, 1 954- 1955. 

Paul Potvin, 1955-1 961. 

André Parent, 1961-1963. 

Paul Harnel, 1963- 1977. 

Fernand Demers, 1977- 1980. 

Femande Charland Potvin, 1980- 1987. 

Michel E. Lemay. 1987- 1990. 

Jean-Louis Théoret, 1990-auj. 

En 1990, Charles Hében et Michel E. Lemay ont alterné comme maire el 
les deux conseils ont siégé ensemble jusqu'aux élections cle novembre 
1990. Charles Hébert n'a pas siégé comme maire de la municipalité fu- 
sionnée pour cause de maladie. II est décédé avant la fin de son mandat. 

P.C. 



Aqueduc et alimentation en eau potable 

Le document initial concernant le premier aqueduc remonte au 15 février 
1 895. C'est un contrat de vente de droits, enrçgistré sous le numéro 29621 
au bureau d'enregjstrement du comté de Lotbinière en date du 7 mars 
1895 sous la signature de M. L.O. Couilire. regisuaire d'alors. 

Le contrai a été rédigé par le notaire Joseph Verville. Le propriétaire- 
cédant était M. Joseph Durand, (cultivateur, arrière-grand-père de l'abbé 
Yvon Troitier) 

«gui vend. cède et fransporte des ca jour et ù d ou jours avec 
garnnrie, fan! de ses fnirs que de clroir, au Sieur Vicror 
CharLand, niarchand, acceprnnr pour l ~ l i  et ses héritiers, 
savoir le droit à une source d'eau entière située sur sa 
terre au  premier rang de ladite paroisse de Sainr-Jean 
D' Eschnillons, coniprenatir le 101 cadcisrral numéro cinq 
(5) à une distance d'erivirojt dix (10) arpeirts du chemin 
municipal dudii premier rang vers le milieu de la rerre 
entre voisins ef ce pour exploirer er t.iiiliser une soltrce 
d'eau pour fonder, érablir. cotistruire er nzuinrenir à pcr- 
pétuiié, un uqueduc, fntlr pour les besoins de lu municipa- 
lité d u  Villuge de Deschailbons que pour routes alrlres 
niunicipalités avoisinantes avec droir de passage stir le 
susdii /or cadasrrul numéro cinq (5) pour conr~nuniquer à 
la susdite source en fuisalir le moins de domninge possi- 
ble, droit d ' y  faire et construii-e une chaussée pour 
L1ét~il>lissemenr dudit aqueduc, laquelle chaussée ne de- 
vra pas dépnsser l'écart de ladite source d'eau, uussi d 'y  
metrre et enbuir  SOUS terre les tuyaux nkcessaires nitdit 
aqueduc, droir aussi de fuire par-dessus rerre routes les 
construc~ions qui seron~ nécessuires à l'katilissement el 

mint ien  dudir aqueduc, vnquer en roitt remps sur le ssis- 

di1 lot pour les besoins de I'enrrerien dudit aqiieduc er ce 
comme il es! dir pIus hallr en faisant le ntoins de c l o r n a -  
ges possible et ce potdr er a raisoli du prix C r  somme lie 
dix-huit piasîres, argent que ledit Sieur Vicror Charland 
a payé cumpianr e i  donl pnr r:e dernier quirtance. 
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Don1 acfe a Sain?-Jeun D' Eschaillons sous le numéi-O qua- 
Ire mille quatre cenr vingt-deux des minutes dudit noraire 
@n dore du 15 février 1895 en présence du Sieur Philiberr 
Chrétien, menuisier de Sainr-Jcan D' Eschaillons, rémoin 
et à le comparant déciore ne savoir lire ni signer de ce 
requis I'acquércur et rénioin ont signé uvec moi, notuire, 
lecrure juiie. 

Signé Victor Charland 

Philibert Chrérien, témoin 

Joseph VervilIe, notaire. 

Vraie copie de l'original restée en mon étude.>) 

Cet aqueduc a donc été aménagé par Victor Charland sur la terre appar- 
tenant aujourd'hui a l'abbé Yvon Troitier; c'est pourquoi on entend nos 
aînés parler de d'aqueduc Victor Charland),. Selon les souvenirs relatés 
par Charlemagne Demers. I'eau était alors acheminée dans des tuyaux de 
bois fabriqués à l'aide de troiics de conifères: sapin, épinette, cèdre. Les 
(<pièces,> présentaient un diamètre de huit à dix pouces et une longueur 
de huit pieds. Avec des tarières h longue tige, les honimes perforaient les 
~~liillots>) sur toute la longueur pour obienir u n  diamètre de deux pouces 
pour laisser circuler I'eau. 

M. Deriiers se souvient aussi avoir vu faire ces tuyaux A l'aide d'une 
trépigneuse (horse power). II s'agir d'un mécanisme actionné par un che- 
val  marchant sur un plancher mobile du genre tapis roulant et produisant 
une énergie qui  permet de faire tourner la longue tarière. 

Ccs conduits imbriqués étaient déposés au fond de la ~ranchee et fixés 
l'un i l'autre à l'aide de colliers de serrage qui  assuraient Fixation e l  
éianchéité. 



Ces photos prises le 6 septembre 1993 montrent quelques tuyaux de bois 
qui on1 été retirés de terre après plusieurs années. On constate qu'ils sont 
encore en bon état. 

On a vu qu'à partir de 1895 jusqu'en 19 10, l'aqueduc de Victor Charland 
a fourni I'eau du haui de la paroisse et à une partie du village. Toutefois, 
lorsque le train Lotbjnière-Méganiic a conimencé ses opérations à 
l'extrémité est du village en 1895-96, Élisée Jacques construisit un petir 
réseau d'aqueduc privé afin de fournir à la compagnie, I'eau dont elle 
avait besoin pour les opérations ferroviaires. Les locomotives fonction- 
naient à la vapeur et exigeaient donc de I'eau en quantilé. Cet aqueduc a 
été ligué à Roland Jacques et, par la suile, Norbert Croteau en f i l  l'achat. 
La Corporation municipale a acheté ce réseau il y a peu de temps et con- 
tinue de fournir I'eau à partir de chez Car1 St-Gelais jusque chez Jules 
LeMay, à même cet ancien réseau de tuyau de fonte de deux pouces de 
diamètre. Ce réseau dessert aussi pour la saison estivale les clialeis cons- 
truits dans la côte du quai. 

Vers 1908. la municipalité a confié à Élisée Jacqiies ei Ubald Ouellet 
I'installalion d'un réseau de pompage de I'eau du fleuve et In construc- 
tion d'un château d'eau sur le terrain de la famille Bussières dcvenii la 
propriété d'uldéric Paris. Un  engin a vapeur pompait I'eau du fleuve au 
chateau d'eau pour la distribuer dans le système d'aquediic. Une jauge 
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indiquait le niveau d'eau et un dispositif d'arrêt automatique était incor- 
poré su système de pompage. L'eau descendait par gravite et fournissait 
ainsi 20 livres de pression. Cette annke-là, on remplaça les niyaux de bois 
par des tuyaux de fonte. On installa aussi des bornes-fontaines sur la rue 
principale et sur la route conduisant à Parisville. Dans les rues secondai- 
res. des tuyaux de deux pouces dis~ribuaient I'eau aux résidences. Ces 
travaux ont été faits à la petite pelle. Le premier opérateur de l'aqueduc 
fut  Onésiphore Hamel (père de Paul). 

On relate qu'un jour le conseiller Damase Dubuc se mit à la recherche 
d'une source d'eau au village. On le voyait souvent sur des terrains pour 
faire des recherches à cette fin, muni d'une chaudiére et d'une branche 
de coudrier. II conseilla donc, après avoir repéré 1 'emplacement, de creu- 
ser avec des pelles à chevaux, un lac artificiel, de sorte que la source 
pourrait fournir la qiiantité suftisante d'eau pour alimenter le réseau du  
village. Plus tard, en 1930, la municipalité fit l'acquisition d'un terrain 
avec droit de passage sur la terre de Philippe Potvin. Une subvention du 
gouvernemeni aida à la construciion d'une bâtisse et d'un système de 
pompage pour le réseau de distribution jusqu'au château d'eau. Cette ré- 
serve d'eau de surface fut désignée ((le lac à Damase» qui est toujours la 
meilleure source de nos jours. Émile Beaudet était alors opérateur. Gérard 
Bourque prit la relève quelques annies plus tard. Plusieurs se souvien- 
nent avoir entendu «sonner la cloche>, pour aviser qu'on devait couper 
I'eau. 

C'est en 1955 que le premier puits anésien fu t  aménagé par la firme 
R.J. Lévesque de Trois-Rivières. Les travaux se sont échelonnés de juillet 
à décembre. À une profondeur de 45 pieds, on irouva de I'eau en abon- 
dance. 

Le réservoir de siirface était réservé au service de la protection-incendie, 
alors que le besoin en eau se faisait plus exigeant. Jean-Noël Lemay était 
maire à ce moment-là et Alphonse Houde était opérateur-responsable du 
système d'aqueduc. 



Ce puits a fonctionné durant dix ans avec u n  débit régulier et sans pro- 
blème. Après ce temps, i l  a fallu le réaménager et renouveler la «pompe 
à Crages». La demande en alimentation d'eau devenant plus grande, des 
expertises de sondage furent exécutées siir différents sites par le niinis- 
tère des Richesses naturelles en 1 963. 

Le deuxième puits artésien f u t  donc creusé en 1964 et il fut suggéré 
d'ajouter u n  réservoir-citerne de 250 000 gallons pour augmenter la ré- 
serve d'eau et répondre aux nouvelles exigences. Ces travaux ont été com- 
plétés en 1965 alors que Paul Hamel éiait maire. 

Après l'éboulis de 1964 du côté de chez Henri Verville, on se rendit à 
l'évidence que la capacité des puits avait diminué. L'ajout de puits 
artésiens fu t  nécessaire pour répondre aux besoins grandissants. Un puits 
fur aménagé chez Gérard Potvin et par la suite, l'achar du  puits apparte- 
nanr à Richard Soulard qui  alimentait la beurnerie s'ajouta aux trois autres. 

Dans les années 1980, pour cepondre à la demande, on procéda à l'achat 
du puits chez Daniel Fiset et au réaménagement des puits existanis. 

En 1974, des rravaux d'aqueduc et d'égouts-collecteurs ont été exécutés 
afin de changer les canalisations d'eau et augmenter le volume des tuyaux. 
L'installation d'un réseau collecteur des égouts dirigé vers des émissaires- 
capteurs retournerait ainsi au fleuve les eaux usées et les résidus sanitaires. 
On prévoyait l'assainissement des eaux et les ingénieurs avaient alors 
planifié une usine d'épuration près de la sonje des émissaires-capteurs. 
On procèùe pksentement à la construction du réseau d'assainissemeni 
des eaux. Des bassins de décantation serviront à capter les résjdus 
sanitaires pour les traiter avant d'avoir à en disposer sous forme de boues 
sepiiques. Ces bassins seront situés près de la peiile rivière DuCliêne. La 
municipalité de Parisville profilera de ces installaiions pour y acheminer 
ses eaux usées sur le même réseau d'assainissement et p'magera ainsi le 
coût des installations. Ces nouvelles insrallations d'épuration des eaux 
usées de Deschaillons et de Ptlrisville coûteront environ 1,3 million de 
dollars. 

F.C.P. 



La fabrique et  la vie religieuse 

Ce n'est pas I'his~oire intégrale de la fabrique, ni cle l a  vie religieuse de 
Saint-Jean-Bapt isie-de-Deschaillons que nous vous présentons daris ce 
résumé, mais divers points susceptibles de soulever I'intérèi. Si ce tra- 
vail nvaii été fait i l  y a cinquante ans. la perception des gens aurai1 été 
différente. De plus, depuis le concile de Vatican 11, les nombreux chan- 
gements de l'Église noramment dans les célébrations religieuses ont créé 
chez les catholiques un certain malaise. D'auciins se sont éloignés, d'autres 
se sont impliqués te! que proposé par le concile. 

Nous voulons démontrer que des gens ordinaires se sont dévoués pour 
que la vie religieuse s'épanouisse pleinement. On ne parlait pas 
d'animaiion pastorale en ce remps-là, mais on sait bien qu'il s'en faisait. 
Parler des prêtres et des missionnaires c'est un peu normal mais parler 
de nos ancêtres qui se sont sacrifiés avec eux est tout aussi iniportant. 

Lieux de culte 

De l'ouverture des premières terres jusqu'en 1722, on parle peu des ha- 
bitanrs du fief de Saint-Ours. 

« Deschaillons en 1722 r~'ovuir pas encore cf'église con- 
sacrée au culre. Le même curé desservira uussi par voie 
de mission le f i e l  D'Eschailions, niais utrendu le  grand 
éloignement il ne sera pas obligé que d ' y  dire une niesse 
tuils les  nais un jolrr de fête ou le dinianche autant quc 
faire se pourru dons lu chapelle qui sera ci cer effet cons- 
II-uire sur le dit Jief er d ' y  faire le nieme jour le carichisrne 
a u .  enfiiilrs>>. (signé Bégon) 

Lors de sa visite à Lotbinière, le 20 juin 1726, Eustache Chartier De 
Loibinièrti, archidiacre du diocèse de Québec et grand-vicaire de mon- 
seigneur l'évêque émet une ordonnance pour Saint-Ours (Deschaillons). 



«Aya,it été infirmé duns le cours de nosrre visite que les 
ltabitanis de Saint-Oirrs qui son1 anj~exé.~ à In yai-oisse de 
Suint-Louis en la Seigneurie de Lotbiliière, porrenr leurs 
enfants pour les faire bnpriser dons d'aurres ynroisscs et 
niesme les corps pour les y faire enferrer, ce qui est un 
abus inrolérahle, nous, pour empescller qit'iis ne conri- 
nuenr deffendons aux dits hubita~l(s de Sainr-Ours de por- 
ter cy-apprès aucun corps dans les ynroisses voisines pour- 
y estre enferris avant de les avoir présentés à la puroisse 
Sainr-Louis, lesquels seront ensiriic conduifs dans celles 
oic il auront denzaïidé la sépulture par le curé de la dife 
paroisse de Sainr-Louis eli payant les droirs et en ras dc 
refus de  la purr des dits hobifants de Suinl-Ours, ordon- 
nons nu curé de se pourvoir par devant Monseigneur 
iJEv8yue Pr en cas d'absence par devunr rtous a u  fins de 
faire exhimer les dits corps et de les faire inhumer dans 
le cimetière d e  Sainr-Louis, lieu de leur sépuliure. Ordon- 
nons pnreillenlenr aux dits habiianrs d'upporret- leurs en- 
fants en In dire église pour y esrre baptisés, Mandons au  
curé ou missionnaire de Soini-Louis de publier la présente 
ordonnarice au prosne le jour de ln Saint-Jean prochain 
er b première,fois qu'il dira lu messe ù Saint-Ours er de  
tenir ICI main 2 son exécution. 

Fair et ordonné à Lothinière dans le cours de nosrre vi- 
sire le 20 juin 1726,>. 

«Chartier de Lotbinière Pire. D 

Le contexte laisse entendre que les gens de Sainr-Ours faisaieni baptiser 
leurs enfants par le missionnaire de Saini-Pierre-les-Becqueiç, ou par le  
curé des Grondines, qu i  étaient moins éloignés que le curé de Lotbinière. 
De plus en plus, i l s  se souciaient peu d'aller «au bout du monde» pour 
faire enterrer leurs morts. tes peines imposées semblent bien peu sévè- 
res mais cadrent bien avec les habitudes du temps. J I  serait intéressant de 
savoir si ces règlements on1 vraimeni été appliqués. 
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Nos archives paroissiales sont peu bavardes sur le sujet du lieu de culte. 
La reconnaissance civile de 1737 ne donne pas plus d'écrit sur ce qui se 
passait. Au rythme ou allaieni les clioses, on peut se demander si une 
nouvelle église n'éiait pas en construction en 1744. Les archives de la 
paroisse ne commencenr qu'en 1747. Dans la reddition des comptes de 
l'année 1746, on retrouve les infomarjons suivantes dans les ddpenses: 
pour les ouvriers de I'églisc, en 1747, pour u n  confessionnal, le banc des 
chantres, la façon de quatre bancs, la nourriture de l'ouvrier, des madriers, 
des planches et des clous. Cela indique que I'église était en construction. 

A iine assemblée de paroissiens, le 4 janvier 1750, i l  est dit que l'église 
n'étai1 pas achevée, chacun devant founiir six planclies pour terminer la 
voûre. 

En 175 1 on retrouve dans les dépenses extraordinaires, des sommes ver- 
sées à Henry Nault, pour avoir fait et posé la serrure de la porte de I'église 
et, à Joseph Choret, pour le pont et la voOte de I'église. On achète aiissi 
cinq cents clous a plancher et divers montanrs d'argent sont remis à des 
paroissiens qui ont aidé ces oiivriers ou qui oni fourni des matériaux. On 
ne retrouve pas dans les années suivantes de dépenses concernant une 
construction, mais seulemenr les dépenses courantes du culte. Par consé- 
quent, la consrruciion de la première église a dû être ierminée en 1751. 

II est question à nouveau de I'église le 5 avril 1765. Les paroissiens sont 
convoqués à une assemblée pour réparer l'église doni les murs et la toi- 
ture menacent de s'écraser. Soni présents: Nicolas Barabé, Pierre Maillot, 
Jean-Baptiste Laliberté, Augiist.in Courteau, Michel Laliberté, François 
Maillot, Louis Ai~gé, Joseph Francoeur, François Augé, Michel Coron, 
Joseph Augé, François Courrais, Michel Lebeuf, Pierre Courteau, Étienne 
Laliberté, Joseph Laliberté. Michel Laliberté, Louis Grondin, Jacques 
Baudet. 

Le 21 novembre 1790, une assemblée de paroissiens es1 a nouveau con- 
voquée pour évaluer les besoins de I'église qui necessire des réparations. 



({Je sous signé yrêrre de-rservant ln puroisse de Saint-Jean 
Seignetrrie de D' Échuillon certifie qu'après avoir averti 
au prône de la messe paroissiale les hcrbilan~s de la dite 
paroisse de l'assembli dans riorre presbyrère à l'issue de 
la dire grand messe pour déclarer leur vulo~zré au sujer de 
la bntisse d'une église neidve, el que les dirs habitants ayant 
de plus éré averfis par le son de la cloche ils se sonr en 
effer assemblés dans le dit presbyrère le vingi-er-un no- 
venzbre niil sepl cent quarre vingr dir. Savoir Anroine Augé, 
Xavier Adant, Modeste Mailloi, Pierre Maillor, Guillaunre 
Maillot, J B f e  Barabé, Michel Laliberré. Joseph Richer, 
Michel Maillor, Michel Chandonné, Louis Augé, J Bte 
Bauder, Basile Francoeur, Antoine Maillut, Gerniain 
Bergeror?, La veuve François Augé, Antoine Humel, Pierre 
Maillot, Etienne Bélaii-, Augidsrin Francoeur, Franrois 
Courure, Charles Courlois, Joseph Michel Lebeuf, Louis 
Tawignan, Joseph Toiisignan, La veuve Pierre Courreau, 
Joseph Harnel, Joseph Laliberré, Augus fin Roireau, 
Augustin Tuusignan, Julien Courteau, Urbain Bauder, 
Jacques Buuder, Augustin Brisson, Charles Hubert, Jean 
Baprisre Laliberré, l e sq~e l s  Iinbiranrs voyanr le besoin 
qu'ils éruienr de bâtir une kglise neuve vue que l'église 
acruelle nienuce ruine, se voyant de plus munis de la per- 
mission de Monseigneidr I'év2gue de Qliébec ayanr exa- 
miné le Iierr le plus convenable C I  celui qui serai1 le moiris 
de frais, se sont volon~airemet~~ obligés d'en consrruire une 
de soixante douze pieds de long sur trente s e p  pieds de 
large le Jour de dehors en dehors en picrre sur la nitnie 
ferre sur laquelle csi bâtie I'kglise acruelle fait er passé 
en presbylère de Sainr-Jeaji Seigneurie D'échaillun le vingr 
ilovembre mil sept cent qiiafrc vingr dix en présence des 
habiranfs susnommés er de plusieurs aulres dont quelques 
uns ont signé avec nous, les aurres onr déclarés ne le sa- 
voir, de ce enqiris suivant i'ordorinance. 

(Louis Augé) ( M .  Massk, prre)u 
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La conscniction de celte église se fit siir trois ans, de 1791 a 1793. Les 
comptes de la fabrique indiquent des coûis de 1 1 88 livres en 1792, 294 
livres en 1793, et en 1794, 389 livres pour la finition. Cette église située 
dans la partie nord-ouest du cimetière actuel, était parallkle à la grande 
église qui a suivi. Quel était le style de cetie église. à quoi ressemblait- 
ellc? «Je dirais que c'émir une de  ces belles petites églises de pierre que 
l'on corrsvulsail clans le 1emps.n 

Puis vers 1830, comme la population de la paroisse s'accroit et que les 
paroissiens ne trouvent plus de place pour assister aux offices, i l  est donc 
question d'agrandir. 

En octobre 1833, à une assemblée des francs-tenanciers, il est résolu 
d'allonger l'église de 33 pieds el d'ériger lin clocher couvert à deux 
lanterneaux. En novembre 1834, une auire résolution pour agrandir l'église 
est votée. On obiient cette permission de l 'évêque le 6 avril 1835. A 
I'asseniblée du 20 septembre de la même année, une résolution est adop- 
tée pour donner le contrat de l'agrandissement. On construira alors en 
1836, un jubé, une voûte plâtrée el des bancs. 

Vers 1860, la population continuait de s'accroître ei la bitisse ne pouvait 
plus contenir les paroissiens qui, malgré les longues distances, se ren- 
daient assister aux célébrations. 11 fallut donc penser à une plus grande 
église qui pourrait accueillir tous les paroissiens et ceux qui  s'ajouteraient 
au cours des ans. C'esi en 1863 que l'on entreprend les démarches et il y 
aura élection de syndics pour autoriser la construction d'une nouvelle 
6glise. Le 5 avril 1868, une résolution est adoptée pour obtenir les servi- 
ces d'un architecte. Le 28 septembre 187 1 ,  le vicaire générdl Ch. Félix 
Cazeau vicni bénir la nouvelle église. Par In suite, les travaux se poursui- 
vent à I'intérieiir, et seroni terminés erl 1873. C'était un temple niagnifi- 
que avec son clocher d'argeni, visible autant des rangs éloignés que des 
paroisses de la rive nord du fleuve. Le IZ'  janvier 1879, on passe urie ré- 
solution afin d'auioriser u n  emprunt pour l'achat d 'un  orgue et trois clo- 
ches. L'orgue de facture anglaise <(Mitchell)> a coûté 1600 dollars. Les 
cloclies ont 616 bénites par l'archevêque nionseigneur A. Taschereau le 3 
septembre 1 873. Leur coût Fut de 1 700 do1 lars. 



L'église de 1873 

Dans la nuit du 3 1 mars au 1" avril 1982, la foudre frappa le clocher et 
en quelques heures, un bien patrimonial s'envola en fumée. 

Une nouvelle église s'imposait, tel était le voeu des pwoissiens. Allait- 
on utiliser les vieux murs ou construire une nouvelle bâiisse? Pour une 
quatrième église d'un village qui  a plus de deux cenrs ans, i l  a fallu ètte 
patient et attendre quatre ans avant de voir le projet se réaliser. 

II faut comprendre qu'émo~ivemenr, il éiaii difficile de voir disparaiire 
ces vieilles pierres, mais la réalité économique a eu raison de I'émoiivité. 

Ce temple aux allures modernes ne ressenible en rien à ce qu'on a connu. 
La tradition de ces belles églises de campagne a été brisée. Malgré tour: 
espérons qu'elle n ' a  pas brisé la ferveur des paroissiens ... 
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L'église d'aujourd'hui 

Le presbytère 

Au sujet du presbytère, la première fois dont il en est question. c'est le 
23 août 1748, lors de la visite du vicaire général De la Villangevin. 

Voici un extrait di1 procès verbal. 

(<t>xortot~s encore de I O U ~  nori-e pouvoir rouf les dirs habi- 
rai~rs d'uchever In />drisse du di! yresbitire pour qu' i l  soit 
i o ~ e a b i e  pour le coninieiicemeilr de /'auromne ei enjoi- 
gnons aux Sires Marguilliers el nirires norables de luire 
e-récurer l'ordre de Monsieur l'ijitendanr, ce foi!, sous 
peine d'êrre prive (le nzissinnnair&. P 

11 n'en est fait aucune autre meniion avant 1840. Le 13 juillet dc cette 
année-là, le curé de Lotbinière. Ed. Faucher, en veriu d'une commission 
de MEr Signay. évêque de Québec, vient présider une assen~blée des pa- 
roissiens, pour examiner le vieux presbytère, son siie et  ses niatériaux. 
On opte alors pour une batisse neuve en brique sur le petit coteau au nord 
du vieux presbytère. J I  fût constniit en 1 84 1 et 1 842, mais en pierre'. L a  
rallonge où se situe la cuisine a éié construite en 188 1 '. 



Faits et gestes 

Lors d'une assemblée de marguilliers en 1820, on l i t  ce qui suit: 

«aussi dans ln niême asseniblée il  n été décidé 
unanimemenr dejaire don et présent a Charles Maiilor du 
prix de I'ouver~ure de l'église pour i'inhuniarion de son 
père Pierre Maillot bedeau de cefre église depuis près de 
quuran fe nns, en reconnaissrnice du grand soin qu'il a eu 
de l'église. Charles Maillot prend la churge de bedeau 
pour la sot?ime de huit piastres d'Espagne par an pour 
tour service de l'église à cunzpler hier premier janvier fail 
er passé en lo sacristie de I'église 2 janvier 1 8 2 0 ~  

Voici le nom des bedeaux qui se sont succédé: Ambroise Mailhoi, 1836 
à 1856; François Couture, 1856 à 187 1 ; Lkopold Chaland 187 1 a 1882; 
Joseph Normandeau, 1 882- 1 9 10; Victor Héroux, 19 10-1 945; François 
Grimard, 1 945- 1 972; Émile Charland, 1973- 1974; François Laquerre, 
1974-1 982; Léo Beaudoin, 1982-1 988. 

Les inscriptions au  livre des comptes de la  fabrique débutent en 1746. 
Les marguilliers ont été élus en 1744 et. c'est en 1746 que le marguillier 
en charge rend ses cornptes. La durée du terme de marguillier était, comme 
aujourd'hui de trois ans. 

Texte du premier compte rendu des recettes et dépenses de la fabrique. 





Pour permettre la comprehension, i 1 est retranscrit. 

cccompre que rend par devant t i o ~ s  prêrre soussigné foi- 
sani les fonctions curiules dans les paroisses de Sainl- 
Jeon-Baptiste seigneurie de 1' Eschillon er de Sninr pierre 
des becquets le Sieur Michel Maiiio? marguillier en charge 
pour l'unnée mil sepr cenr qunrunre six qu'il a commencé 
le premier jour de la dire arznée er fini apar ce jour de 
i'antiée 1747. » 

Recettes 
pour la venie des bancs 
pour les offrandes 
pour un grand enterremeni et deux pciits 

pour la queste du jour de l'an 
pour la queste de la t e m  

pour les perçus faits à I'iplise dans le cours de I'annte 

reçu de Jean Bapiisie Lcbcuf son prkdécesseur 

Somme totale 

Dépenses 
la moiiié des offrandes pour le curé 

donné à M. le cure pour la pan des eniencrnenis 

donné au bedeau une pain: de soulicrs 
donné au bedeau ircnte Sols 
de l ' xgen i  donnt aux ouvriers de l'église 
deiix clefs pour le coffre fon et deux semrcs  
une bouteille achelie pour l'église 
pour les hosiies 

pour le suif 
pour le vin 

Somme 

livre sol 
36 
8 10 

l S 
22 5 
23 13 
1 1  1s 
9 16 

126 16 
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II est à noier que la première colonne est en livre tournois et la deuxième 
est en sol; i l  faut 20 sols pour faire une livre. 

En 1747 on donne encore ail bedeau une paire de soiiliers. 

En 1829, la fabrique donne aux personnes indigentes 1000 livres et prête 
2000 1 ivres pour ache ter des seniences. 

En 1837 u n  curé peimanent esi affecté à Descliaillons. Le 12 septembre 
de la même année, dans un acte notarié, Ics paroissiens de Deschaillons 
s'engagent devant leur évêque à fournir à leur cure un supplément à la 
dîme. Cet acte a été rédigé par Louis-Flavien Goudreault. ageni du sei- 
gneur de Saint-Ours. II a été marguillier de 1860 à 1 862 et aussi maire de 
1860 a 1862. 11 y a plusieurs faiis inréressants a ce docun~ent «notarié)>: 
la liste des paroissiens, la quaniité de bottes de foin, de minots de patates 
et de cordes de bois que chacun voulait bien fournir. On remarque aussi 
des inscriplions dans la marge qui ont probablement été écrites plus tard 
par le curé, telles que: parri, mort, pauvre. Voici la liste des gens de ce 
temps. Nous ne donnerons pas le montant du don ni la riote dans la marge 
par respect pour la vie privée de chacun de nos ancêtres. 

L'orthographe des noms est telle qu'écrite dans le document. 

Micliel Maillot 

Denis Tousignan~ 

Josepli Beaudei 
Louis Babineau 
Joseph Lafond 
David Hamel 

Urbain Beaudet 
Baptiste Houle 

François Boisveri 

Jean Woulf 
Charles Maillot 

Pierre Tousignant 

Bazile Chandonnais 

Joseph Côté 

Numidique Brisson 

François Dumas 

Souverain Augé 

Narcisse Croteau 
Urbain Richer 

Joseph Gel-vais 
Baptiste Mailloi 

Joseph Hrirnel 
Paschal Brisson 

Jérome Beüudet 

Jean Monpas 

Pierre Charland 

Md' Veuve Lacoursière 
l-iyppolite Tousignant 

Jean Marchand 
Etienne Augé 

Israël Lemay 
Germain Bernard 

Isaïe Barabé 
Michel Leboeuf 

François Dussaud 
Joseph Leboeuf 



Joseph Francoeur 
Baptiste Penisse 
Christophe Paris 

Antoine Lamonde 

Pliirmin Herou 

Charles Cllandonnais 

Isaïe Beaudet,Ecuyer 
Hilaire Cliarland 
Eugène Chandonnais 

Augustin Paris 

Ambroise Maillot 

Disirne Lemay 
Urbain Beüudet 
Alhancise Derners 

Joseph Barabé 
La veuve Louis Auge 

Guillaume Maillot 

Urbain Courreau 
Israël Gervais 

David Carei 
S i méon Francoeur 
Bélonie Goin 

Louis St-Cyr 
Pierre Lacaire 

Martin Brisson 
Pierre Dupuis 
Pierre Paris 
Marie Gaillou 

Joseph Badeau 

François llamel 
Olivier Bouchetie 

Pierre Dionne Placide Laliberté 

Paul Lemay Frs-Xavier Bédard 

Cliarles Chrétien Narcisse Leboeuf 

Godfroy Beauclet Néon Gervais 

Isaac Chandonnais Joseph Bédard, Ecuyer 
Gui 1 laume Legendre Joseph Leboeuf 

Moïse Paris Pierre Robitaille 
William Finley Olivier Marchand 

Isaïe Couture Michel Leboeuf, fils 

Charles Belanger Narcisse Beaudet 

Moïse Croteau Louis Chrérien 
Joseph Franscorie Augustin Tousignant 

Célestin Leboeuf Augustin Brisson 

Pierre Maillot Frs-Xavier Beaudei 

Joachim Maillot Joachim Francoeur 

Angélique Maillot Suzane Hamel 
Rosalie Belaire Antoine Maillot 

Joseph Maillot Marcel Mercier 
Narcisse Gervais Grégoire Beaudet 

François Gagnon Dassise Barils 

Gaspard Maillot Jean Paris 
François Paris Frs Paris fils 

Benjamin Hamel Félix Lafleur 
Joseph Mailloi David Jacques 
Joseph Croteau Joseph Lemay 
Aiinette Dupuis Louis Bruneau 

Louis Bélaire Georges Bruneau 

Veuve Joseph Leboeuf Joseph La1 iberté 

Pierre Lafond Joseph Hamel 

Pierre Bédard Antoine Belisle 

Antoine BLlaire Jean Dupuis 
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Le 21 mars 1841. les marguilliers font savoir à la seigneuresse5 d u  dit 
lieu. par leur agent Flavien Goudreault. que le deuxième banc qui lui est 
attitré sera repris par la fabrique et mis en location. 

Le 25 itoût 1848, lors d'une assemblée de m;irgiiilliers anciens et nou- 
veaux, i l  est résolu que la fabrique donne au curé un montani de 25 livres 
au lieu des trente recommandées par monseigneur l'évêque lors de sa vi- 
sire le 1 I juillet 1846. Cette résolution a été rendue nécessaire en raison 
du supplément de la dîme qui n'a pas été respectCe tel que stipulé dans le 
contrat de 1837 mentionné ci-haut. 

En 1853, l'évêque lors de sa visite autorise le fabrique à donner un ten-ain 
d'un quart d'arpent pour la construction d'une école. 

En 1883, c'est l'instauration de la capitation pour ceux q u i  ne cultivent 
pas la ierre. La dîme continuera a être payée par les cultivateurs. 

Archives 

La fabrique conserve dans ses archives toutes les résolutions ei reddi- 
tions des comptes de 1746 B nos jours. Elles contiennent aussi les regis- 
tres des baptêmes, des mariages, et des sépultures. Ces mchives débutent 
en 1741, mais il y a des interruptions que l'on ne peut expliquer. 

Le premier registre commence en 174 1 et se terniine le 28 août 1748. À 
la fin de 1744, le missionnaire note que les actes ont été tenus sur des 
feuilles volanies ii défaut de registre. Ce registre a été recopii par l'abbé 
Parent, curé de Sainte- Anne-de-la-Pérade, en 1748 et reconnu comme 
copie authentique. Du 29 août 1748 au 23 juillet 1752, aucun acie n'est 
enregistré. (<D'ou vient cette absence d'acte? Aucun inclice ne peut nous 
éclairer sur ce sujet dans les registres. Les feuilles paraphées sont 
demeurées blanchesi, note le transcripteur. Cependant une autre note pos- 
térieure, de calligraphie différente, sans date ni signature, ajoute: uLa plu- 
part de ces actes sont à Saini-Pierre-les-Becquets.» Après vérification, i l  
est difficile de dire si l'acte concerne une personne de Saint-Jean ou de 



Saint-Pierre. Le curé mentionnait qu'il @tait curé de Saint-Pierre ct de 
Saint-Jean. II faudrait un spécialiste pour déterminer qui était de telle ou 
telle parojsse. 

Le deuxième registre débute le 22 juillet 1752 et se termine le 17 février 
1756. 

Le troisième regisire débute le 27 mars 1756 et se termine le 9 décembre 
1765. On retrouve la note de Mg Cyprien Tanguay, auteur du Diction- 
naire généalogique des familles canadiennes, auquel le présent volume 
fait souvent référence: <<Tout ceci est entré au Dictionnaire généalogique 
ainsi que les cahiers antérjeurs à celui-ci>>. 

Le quatrième registre débute le 3 m u s  1766 er se termine le 22 septem- 
bre 1777. Ces quatre registres sonr consemes dans une chemise à part; 
certaines feuilles sont dans des protecteurs transparents pour mieux les 
conserver. Les autres registres qui suivent ont été reliés récemment. 

T I  exisre une auire anomalie; les actes de baptêmes de 1797 a 1805 
inclusivenient ne sont pas inscrits dans les registres, i l  n'y a que les actes 
de mariages et de sépultures. 

Tous ces actes sont sur microfilms aux Archives nationales a Québec et 
peuvent être consultés sur place. 

Un index de tous les actes a été fait pai une bénévole en 1952, ce qui  
facilite le travail de consultation de notre pasteur. Un index informarisi 
serait encore plus utile, mais il manque le bénévole pour le faire. 

Les marguilliers 

La liste des niarguilliers en charge ci-après indique l'année de mandat en 
commençant par Jean Baptiste Lebeuf, prédtcesseur de Michel Maillot, 
tel que rapporté dans la reddition des comptes de 1746. 
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Ces données permeirent de confirmer les noms de famille des premiers 
colons. On retrouve de noilveaux arrivants: en 1784 et 1786 les Flamel, 
en 1798 les Chandonnet, en 1802 les Bédwd, en 1803 les Couture etc.. 

Les n~arguilliers avaien~ une ceriaine importance. LR marguillier en charge 
avait la responsiibiliié de l'argent et i l  fallaii donc qu'il soit digne de 
confiance car i l  possédait conime le curé d'ailleurs, la clé du coffre de 
sécurité. 

A chaque annEe, i l  y avail une  assemblée au cours de laquelle le mar- 
gii~llier en charge remettait A son successeur les comptes de la paraisse 
ainsi qiie la clé. À tous les quarre ans, lors de la visite pastorale de l'évêque, 
l'argent était recompté et les livres mis à jour. On retrouve des cas où ces 
règles n'on1 pas toujours été respectées. 

Aujoiird'hui c'es1 le curé qui est responsable de I'argent. d'après la loi 
régissant les fabriques. Les marguilliers sont ses coiiseillers et le posle 
de niarguillier en charge est aboli. 

En 1809 et 18 10, le curé Joseph Dorval est malade. Les marguilliers ne 
font la reddition des comptes qu'en 1810. À la visite d e  I'évêquc, cette 
année-li i l  est dit: (<lesquels i?'ayan/ pu reurii-e ni fuire renir leurs cornp- 
rus à i-rrisoj? des inJirmi/és de feu iMr Dorval dernier desseri:ani de lu dire 
paroisse*. 

En remontant le fil du passé, i l  est important d'honorer ceux qui on1 fait 
l'histoire. Peut-être y trouverez-vous un ancêtre qui  s'esr dévoué polit le 
bien de sa paraisse. 

Lisre des t~iarguilliers: 
1745 Jean-Baptiste Lebeuf 

1746 Michel Mailloi 1747 François Augé 

1748 Joachim Maillot 1749 François Courteau 
1750 Charles Lagrave 175 1 Michel Goron 
1752 Micllel Richer 1 753 Joseph Barabé 



1756 Jean-Baptiste Roirou dit Lali berié 

1757 Jacques Baudei 1758 Joseph Charland dit Francoeur 
1759 Michel Laliberté 1760 Nicolas Barabé 

1761 François Louis Maillot 1762 Louis Augé 

1763 François Maillot 1764 Joseph Poudrier 
1765 Nicolas Maillot 1766 Louis Toiisignan 
1767 Joseph Laliberté 1768 Pierre Courtois 

1769 Valentin Maillot 1770 Jacques Baudet 

1771 Louis Augé 1772 François Coilrtois 
1773 François Mailloi 1774 Antoine Augé 

1775 Prisque Maillot 1776 Micliel Lalibené 
1777 joseph Richer 1778 Julien Courto 

1779 François Augé 1780 Batis Francoeur 

178 1 Pierre Maillor 1782 Baptiste DuCap 
1783 Baptisie Barabé 1784 Joseph Amcl 

1785 Bartélémy Augé 1786 Antoine Aniel 

1787 Xavier Adam 1788 Augustin Lalibené 
1789 Michel Maillot 1790 Micliel Laliberié 

179 1 Guillaume Maillot 1792 Augustin Francoeur 

1793 Jacques Baudet 
1794 Michel Maillot 1795 Cliarles Courtois 

1796 Joseph Maillot 1797 Antoine Maillot 

1798 Michel Chandonet 1 799 Julien Courteau 

1800 Joseph Richer 1 801 Xavier Adam 

1802 Joseph Bédard 1 803 François Cou I urc 
1804 François Boucher 1805 Souverain Augé 

1806 Amable Lafleur 1 807 Joseph Gervais 

1808 Antoine Augé 1809 Jérome Baudei 

1 8 1 1 Urbain Coiirteau 18 12 Jean-Baptiste Barabé 

1 81 3 Etienne Laliberté 18 1 4 Amable Lebeuf 

1 8 15 David Hamel 18 16 Pierre Charland 

1 8 17 Michel Leboeuf 18 1 8 Joseph Baudei 
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1 8 19 Charles Maillol 1820 Augustin Auger 

1821 Augustin Auger 1 822 Isaïe Beaudet 

1823 Michel Laliberté 1824 Louis Rivard dit lacoursière 

1825 Joseph Côté 1826 Antoine Ragault dit Bélair 

1827 François Dussaiili 1 828 Jean-Baptiste Mailhot 

1829 Jean-Baptiste Perusse 1830 Jean-Baptiste Houle 

1 83 1 François Boisverd 1832 Marcel Mercier 

Liste des curés et missionnaires 

Volant  Claude missionnaire 

Volant Pierre 

Vachon Paul 

Flicourt Bonaventiire 

Coppes Félix 
Chariier de Lotbiniére 

Flamand Ignace Luc 
Raté J.B. 
Lagus J.B. 
Fornel Joachim 
Proteau Jean Félix 

Les deux paroisses de Saint-Piene et Saint-Jean n'auront q u ' u n  seul curé 

pour les desservir de 1737 à 1 837 

1737-1738 Abrat Antoine 
1 739- 1740 Castonguay, missionnaire 
1741-1742 Collet Hippolyte, rnissionnaire-curé 

1742 Desbmière Louis Jean, curé 

1743 La Taille Henri Marie 

1744- 1 747 Raisenne Amable Simon 

1747- 1752 Parent Joseph Basile 



Gatien Jean Baptiste 

Hingan Jacclues 
Demers Louis 
Masse Michel 
Raisenne Amable Simon 
Dorval Michel 
Noël Michel François 
Dorval Michel 
(Micliel Dorval est malade et  ne peut se dépla- 
cer, c'est Claude Gabriel Courtain, curé de 
Gentilly, qui l'aide à Saint-Pierre.) 
Landriaux Paul Louis 
Jean Joseph-Maurice 
Leclerc Alexis 
Gagnon Jean-François 

Pépin Thomas 
Chanier Etienne 
Proulx Louis 
Lévêque Zéphirin 
Leclerc Joseph-Ol iv ier 
Lebrun Charles Ignace 
Leclerc Alexis 
Noël dit Tousignant Martin-Eon 
Beaulieu Georges Stanislas 
Perras Jean Baptiste 
Eahaie Pierre U o n  

Casgrain Georges 
Drolet Piene Olivier 
Lizotte Josepli 
Clienard Sylvio 

Bourque Charles 
Paquet Joseph 
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1955- 1965 Bélanger Roméo 

1965- 1977 Leiarte Marc 
1977- 1 979 Pelletier Régis 

1979- 1982 Bilodeau Robert, curé 

1982- 1985 Morneaii Marcel. vicaire-économe 
1985- 1992 Vigiieault André, curé 

1992- Roiisseau Alain. curé 

Aujourd'hui, la durée d'un terme pour un curé dans le diocèse de Québec 
est de six ans, tenouvelable une fois. Celui qui a été le plus longtenips à 
Descliaillons fut l'abbé Joseph Paquet, curé pendant 25 ans. Plusieurs ont 
parlé d u  règne du curé Paquei. Son expression Fdvoriie était: «ce n'était 
qu'lin feu de paille., pour désigner une chose éphémère. 

Le cimetière 

On poiirraii supposer que le premier cinietière étaii siiué à l'arrière de la 
première église c'est-à-dire du côte nord de la route Marie-Victorin. 

En 1832, on a arnénagi un nouveau cimetière (cimetière actuel). Un mur 

de picrres d'une hauteur de cinq pieds sera élevé pour le délimi~er. 

Le 3 1 octobre 1838, la fabrique adopte un règlement pour déplacer les 
restes des défunts de l'ancien au nouveau cinieiière. 
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Le 29 septembre 1889, la fabrique signe un  conirat avec Honoré 
Tousignanr pour l'agrandissement d u  cimetière. Le 15 juin 1890, le tra- 
vail est complété pour la sommc de  854 piastres courant. 

Nous résumons le devis aux éléments les plus significatifs: 

1. Consiniire un miir de la hauteur el de l'épaisseur de l'ancien: recouven 
de la même manière. Ce mur devra être consrruit sur trois côtés et erre 
semblable en tout à l'ancien mur. 

2. Prolonger le dit mur du côté de la façade de l'église de 190 pieds de 
plus que l'ancien m u r  et en ligne droiie. Du côté nord-est le mur devra 
se prolonger de 256 pieds environ de plus que l'ancien el en ligne droite 
avec  ce dernier. 

3. Défaire tout le mur qui sépare l'ancien cimetière du nouveau et le refaire 
à l'extrémité sud du nouveaii cimetiére. 
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Le contrat a dû être respecté, car le 22 juin 1890 on adoptait les règle- 
nients du cimerière et le 5 octobre 1890 on en faisaii la bénédiction. 

Le cirnetiére est b nouveau agrandi en 1979 ei cei agrandissement est 
entouré d'une clôture de métal seulement. Il aurait été irap coûteux 
d'utiliser les mêmes matériaiix qu 'à  l'époque. Nous espérons que les 
marguilliers ainsi q u e  les paroissiens et les paroissiennes d'aujourd'hui 
niettront autant de coeur à voiiloir conserver les vieux murs de ce cime- 
tière que ceux qui ont voulii en 1982 préserver la structure de vieilles 
pierres d e  l'église incendiée. 

P.C. 

Les écoles 

Sous le régime français, le système d'éducation dans nome paroisse était 
laissé à l'initiative et à l a  géi-iérosite des gens. Malgré l'encouragement 
q u e  donnaieni de iemps i autre les missionnaires, la diffusion de 
l'instruction restait très difficile, vu l'éloignement des habitations et la 
rigueur du climat. 

Après la conquêre (1763). notre population, restreinte cette époque, se 
tourna naturellement vers ceux qui, par leur éducation e' leur position, 
pouvaient lui donner de sages conseils; les missionnaires et les curés 
exercèrent ainsi une influence importante sur nos preniiers colons. 

Tani au poilil de vue moral qu'intellectuel, les nôtres eureni tout à ga- 
gner a rneitre leur confiance en ceux qui furent les proiecteurs de nos 
familles d'origine et de notre nationaliié6. 

On ne salirait dire exactement où et quand a débuté I'ecole organisée. 
Dans les archives de la fabrique, on retrouve cette note dans le procès- 
verbal de la visite de l 'évêque, Pierre Flavien Turgeon, le 2 juin 1853: 



«Nous auroriso~is le fabricien ù céder ka valeur d'un arpent 
yuurrk de la rerre de I'églisc pour I'éiublisseniei~r d'urie 
école, ninis nux condirior~s nieniiortnécs en utie lerrre pur 
nuits écrite à M. le Curé de cetre paroisse Le 14 décenibre 
1852. 

M. le Curé co,?joirirenrenr avec les Mrirguilliers de I'oeuvre 
dérerminera Ic Iieu qs~c dcvru occ~cper la dire écuie.» 

Il faut dire ici que les gens il'étaient pas pressés. Voici le résumé du con- 
trat de cession d ' un  lot par la fabrique a la Corporation scolaire en date 
du 7 juillet 1883. Le curé est Georges-Frédéric Casgrain et le r~~arguillier 
en charge est Cyriac Hoiide, selon une résolution passée en asseniblée de 
fabrique le 20 décembre 1875, laquelle a été approuvée le 17 juin 1879 
par Mjï Alexandre Taschereau, archevêque de Québec. Le président de 
la Corporation scolaire est Thomas Barabé, cultivateur. La superficie d u  
lot est de cent cinquante pieds de front sur cinquante-quatre de profon- 
deur, dans la première concéssion prise sur le lot 125 borné au sud-ouest 
par le lot 120. 

La premiére école a été constriiite en 1883 sur les terrains situés 
aujourd'hui au 1 ûû1 Marie-Victorin là où se trouvair autrefois (vers 1930) 
la maison de la famille Desbaies. 
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On a construii aussi des écoles dans  chacun des rangs vers les années 
1880-1 890. On en retrouvait utle dalis le rang Saint-Charles, le rang Saint- 
Joseph. le bas de la paroisse, le haut de la paroisse, et au village des 
briqueieries. 

Au  village rriêriie, on retrouve en 1898 le couvent e i  en 1910, le collège. 

En 1960, la réorganisaiion du système scolaire amena la centralisation 
des écoles. Cela ne se fit pas sans problème, car il fiallaii faire le uans- 
pon des enfants des divers cours de la paroisse vers le couvent et le col- 
lège. Les écoles de rang furent alors fermees. En 1962, une nouvelle école 
regroupant les garçons et les filles fut construite au village. 

Le  18 février 1977. un incendie détruit l'école de fond en comble et tout 
est perdu. incluant les archives scolaires. 

Les commissaires se sont reniis ii la tache et les parents ont fait des 
pressions pour qu'une nouvelle école soit construite. Celle-ci ouvre ses 
portes en septembre 1979. 

Par la suiie, une  nouvelle vague de changement s'est amorcée. Les élè- 
ves des trois premières années du primaire sont regroupés a l'école de 
Parisville alors que ceux des 4 ,  5' et ocannées primaires le sont a 
Deschaillons. Pour le secondaire, u n  regroiipement régional des élèves 
s'effectue à la polyvalente Les Seigneuries, à Saiiit-Pierre-les-Becquets. 



Certains parents, ai~jourd'hui comme lijer préfèrent envoyer leurs enfants 
de niveau secondaire dans les écoles privies. 

De nos jours, le centre administratif scolaire est situé à Nicolet, à plus de 
70 kiloniètres de Desctiaillons. 

P.C. 

Le college 

Un premier collège fut  construit en 1910 et ce sont les frères marisies q u i  
ont enseigné aux garçons jusqu'en 191 8. Par la suite des instituteurs et 
des insritucrices laïcs prirent la relkve. Le 26 février 1929, le collège étaic 
rasé par les flammes. Un  nouvel édifice fut érigé en 1930 sur le même 
site. À cet époque, la commission scolaire, sous l'influence du curé Joseph 
Paquet, fit appel à I'lnstitut des frères de Saint-Gabriel pour leur offrir la 
direction du Collège Saint-Jean-Baptisie. À cet effet, une première de- 
mande avaii éié faite en 1923 par le cilré Sylvio Chenard, laquelle ne fu t  
pas retenue de même que celle prisentee en 1925 par Rosario Lernay, 
président de la commission scolaire. 
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Quelque quinze ans plus tard. une troisième invitation allai i enfin être 
agréée. À I'hiver de 1941, Edgar Lcduc rend visiie son fils Charles- 
Edgar, novice chez les frères de Saint-Gabriel. II fait part au frère recruteur, 
de son désir de voir des (<rabats bleus>> à Deschaillons. Charles Audet er 
Louis Lal iberié respeci ivcment président ei secréiaire-trésorier de la com- 
mission scolaire font les démarches nécessaires. Suire à uri référendum 
sur ie sujet. la population se prononce en faveur de la venue des frères à 
Deschaillons. C'est le 19 août 1941 qu'arrivent les Frères Charles-le-Bon, 
direcieiir, ei Alexandre-Joseph, son adjoint. Quelques jours plus tard les 
frères Ermel, cuisinier et Abel-Marie, professeur, viennent les rejoindre. 

Le 2 septembre suivant, le frère direcieur sonne la cloche et les enfants 
s'approchent (<dans un ordre parfaita. Le rêve de M. Leduc es1 désormais 
réalité. Le Collège Saint-Jean-Bapiiste n'accueille guère pliis de 80 élè- 
ves, car les plus petits vont au coiivent ou à l'école des Briqueteries. X I  y 
a trois classes, de la troisième la neuvième année. 

Les fières directeurs, (1 941 - 1964) 

Charles-le-Bon (Mathias David) 1941-1 945 

Pascal (René Simard) 1945-1 949 
Frumence (Iules Beaudoin) 1 949- 1952 

Réginald (Gérard Levac) 1952-1955 

Joseph Gabriel (P. Émile Bordeleau) 1955-1961 

Ét ienne-~u~us ie  (Marcel Bergeron) 196 1 - 1964 

En 1960, à la suite du regrouperrient des commissions scolait.es du vil- 
lage et de la paroisse, le nombre d'élèves passe à 142. T I  y a trois frères 
enseignants et deux institutrices Ml1'" Marie-Anna Leboeuf et Marie-Paule 
Hébert qui se partagent la tiche. 



À la rentrée de 1962, 1 'école centrale est inaugurée et le collège ne reçoit 
désornais qiie les élèves de la 5'5 la 9' qu i  sont repartis en 4 classes. La 
même équipe d'enseignants est à l'oeuvre pour l'année scolaire 1963- 1964 
qui  voit s'ajouter la 1P année. 

Au terme de cette année, le supérieur provincial annonce à In cornniis- 
sion scolaire le rerrait des frères de Deschaillons. Pour rendre hommage 
aux frères de Saini-Gabriel une fête a été cirganisée le 26 juin 1964. Leur 
départ fut suivi de bien des regrers. 

P.C. 

Le couvent 

UéDzcr du XXe siècle 1993 
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Le couvent de Deschaillons est fondé en 1898 par le curt Pierre-Olivier 
Drolet qu i  répond ainsi à la demande maintes fois renouvelée des parois- 
siens. II est alors dirigé par les soeurs de la Charité de Québec ei la pre- 
mière supérieure est la révérende mère St-Roch. Dès septembre 1899, le 
couveni est d'abord une maison d'enseignement. Depuis sa création, les 
jeunes filles de la paroisse et de la région y reçoivent l'éducation et y 
puisent les sciences humaines et religieuses, selon le programme d'études 
primaires. Les classes de l'académie viennent plus tard. En 1916, pour 
combler un besoin du milieu, les soeurs ouvrent leurs portes aux person- 
nes agées. Douze dames pensionnaires habitent chez elles pendant huit 
ans. En 1940, sous les pressions de la population, la maisoii accueille de 
nouveau le même nonibre de dames pensionnaires. En 1962, avec la ré- 
foime du système scolaire, la clientèle étudiante quitte la maison et leur  
laisse toute la place. Notre «beau couvent» s'organise alors, de façon dé- 
finitive, en centre d'accueil pour personnes âgées. 

Le 1" juillet 1968, la maison est reconnue «Institution d'assistance 
publique» pour les personnes âgées. Le Foyer Deschaillons est aujourd'hui 
un centrc d'hébergement et de soins de longue durée au sens de la loi sur 
la Sanié et les Services sociaux et détient un permis d'exploitation du 
ministère de la Santé et des Services sociaux. Cet établissement fournit a 
sa clientèle, aiteinte de façon permanente dans son autonomie, un milieu 
de vie de qualité en lui offrant des soins et des services d'une façon 
continue. L'administration actuelle, fidèle à la tradition d'excellence de 
celles qui l'ont précédée et à l'esprit de leur fondatrice, mère Marcelle 
Mallet, garantit cette qua1 iié grâce à u n  personnel compétent et responsable 
bien appuyé par un groupe actif ei chaleureux de bénévoles venus des 
alentours. 

L'aspect physique de la bâiisse a subi des transfo~mations radicales pour 
s'adapter aux exigences du changement de vocation de l'édifice et des 
règlements en vigueur. Les <<anciennes>> s'y reconnaissent difficilement, 
Tout au plus, revoient-elles par l'imagination les cloisons de leurs clas- 
ses ou des différents locaux en usage à leur époque. Toutefois, l'âme de 
la maison a survécu malgré les changements de visage et quelques soeurs 
de la Charité y oeuvrent encore. 

F.C.P. 



La Banque nationale 

Cette instiriirion financière a 90 années d'histoire a Descliaillons. C'est 
en 1904 que la première succursale de la Banque canadienne nationale 
ouvre ses portes. À cette époque, elle était située au 890 Marie-Victorin 
à l'endroit ou se trouve aujourd'hui le bar-salon Belle-Plage. Le premier 
directeur-géranl était Alban Dionne. 

Par la suite, la banque s'iosiallait au 960 Marie-Victorin, là où on Iri 

retrouve aujourd'hui. 

En quatre-vingt-dix ans d'histoire, la Banque nationale a beaucoup évo- 
lué. Elle a connu plusieurs directeurs-gérants et employés dont certains 
ont marqué l'histoire de I'insiitution bancaire: Alban Dionne. L.-A lphonse 
Marcoux (23 ans), Jos-L. Dugal, Alcide Pérusse, Charles A.  Savary, 
Georges Pearson. 

Plusieurs jeunes y on t  débuié leur carrière et ont occupé des postes 
importants au sein d'autres succursales et au siège social. 

La directrice actuelle est Doris Lefebvre. 

F.C.P. 
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La caisse populaire7 

Le 10 mai 1940, des citoyens réalisres. sérieux et progressistes résolurent 
de doter leur municipalité d'une caisse populaire. 

Les membres fondateurs étaient: Ernesr St-Onge, Wilbi-od Croteau, Henri 
Besse~ie.  Claude St-Onge, Trefflé Doyon, Henri Grimard, Laurent 
Fournier, Ovide St-Onge, Ferdinand Bédard, Alphonse Houle, ~rnil ien 
Héroux, Antonio Pnquin, Josaphat Beaudet, Napoléon Pérusse, David 
Lefèbvre. Henri Mailhot. 

À ses débuts la  caisse populaire avait comme buts de promouvoir et 
d'assurer la pratique de l'épargne même le plus modeste ci ensuite de 
venir en aide aux membres qui avaient besoin d'empmnter. Ces mêmes 
objectifs demeurent encore aujourd'hui. Qui peut en faire partie? Hom- 
mes et femmes le peuvent, en prenant au moins une part de 5 00 $ qui 
peut être payée par petits versements. Les enfants peilvent aussi en faire 
partie. mais ne sont pas tenus à prendre des parts. Qui peut emprunter? 
seuls les sociétaires q u i  possèdent une part depuis trois mois. 

Les directeurs-gérants furent Claude St-Onge 1940-1975, Jules LeMay 
1975-1 978, Kino Beaulieu 1 978- 1980, Jean-Guy Rancoun 1980-1 988, 
Gaétan Juneau depuis 1988. 

En 1977, un nouvel édifice fut construit et s'intégrait ha-monieusemeni 
au style ar.chitectura1 de l'église e l  du bureau de poste. L'iiiaugurarion 
eut lieu le 1 l novembre 1977. 

Le personnel compte présentement six employés a temps plein et deux 
employés occasionnels. 

En plus, la caisse populaire offre le service d'immatricu1ation des 
véhicules et des permis de conduire. 

C'est iine ((présence aciive,, dans le milieu. 

F.C.P. 



Le club de l'âge d'or 

Le club de I'âge d'or de Deschaillons a été fondé le 15 novembre 1971. 
Le premier conseil était présidé par M. Henri Blanchet. Le club a éié in- 
corporé le 12 juillet 1976 et fait partie de la Fidéraiion de l'âge d'or du 
Québec. C'est l'assocjation qui a le plus d'envergure dans la miinicipii- 
lité. Elle compte 206 membres actifs et depuis iout réceinrnenr le club 
accepte les gens dans la chquantaine. Le club est dynamique et s'jrnplique 
beaucoup du côté social. II agrémente la vie des gens grâce à des soirées 
de danse, parties de sucre, épluchettes de blé d'inde, dîners rencontres, 
parties de cartes tous les jeudis et voyages de groupe à l'occasion. 

Voici les membres de l'actuel conseil d'adininistration. Dans l'ordre ha- 
bimcl, à l'avant Madeleine St-Onge. présidente; Germaine Brisson-Richer, 
administrairice; Arniand Fisei, trésorier; Léopold Sr-Onge. administra- 
teur; Jean-Paul Dionnc, secrétaire; Henri Bergeron, vice-président; et 
Thomas Barabé. administrateur. 

L.L. 
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La coopérative artisanale 

Le passage de «tante» Lucienne Richard a été marquant pour Deschaillons. 
Femme dynamique et possédant de nombreux talents, elle a su transmer- 
rre ses connaissances en tissage. cuisine et diverses autres techniques. En 
1974, elle prend l'initiative au nom du Cercle des fermières dont elle est 
la présidente, d'organiser le premier souper gastronomique au profit de 
la fabrique. Mille dollars sont alors remis à la fabrique le soir mEme. Ces 
soupers dignes de mention se sont poursuivis durant dix annies ,  au grand 
plaisir des gourmets el toujours au profit de la fabrique. 

Après l'incendie de l'école en 1977, les fermières ayant perdu tous leurs 
métiers à tisser, «tente» Lucienne organise un grand bercethon dans le 
but de recueillir des dons pour l'achat de nouveaiix métiers. Elle sollicite 
également les fabricants et sa démarche est fructueuse. On assiste alors a 
la création d 'une  coopérative de production artisanale pour les membres 
fermières. Celle-ci procédera ainsi à l'achat de l'immeuble ayant abrité 
les débuts de la caisse populaire pour en faire un local tout désigné pour 
poursuivre la rradition du tissage. 

Bien que leur nombre air diminué au fil des années, le Cercle des fernie- 
res compte encore plusieurs membres actifs. La présidente actuelle est 
Fleurette Côté-St-Onge. 

F.C.P. 



' Monogrtipiiie de Sainr-jean-Boprisre-de-Descf~uiIIotts FA,. Lcmay, 1934. p. 130. 

Archives de la fabrique. 

AbM Jean Quirion 1944. 

Archives de la fabrique 

Veuve du seigneur Roch François de Saint-Ours décédé en 1839, 

"Félix Lanza Lcmay 

Certaines inforniaiions sont exiraites du 4C rappon annuel. dalé. du 31 mai 1944. 



Chapitre 12 

La vie agricole 

L'agriculture 

'os ancêtres on1 du commencer par défricher la terre. 11s sont pas 
sés de la forêt aux champs parsemés de souches et de pierres. 
Les instruments étaient rudimentaires: une hache polir abattre 

les arbres, une faucille pour moissonner. On cultivait juste ce qu'il fallait 
pour se nourrir: c'était l'agriculture de subsistance. ies animaux de la 
ferme chevaux, boeufs, vaches, moutons, et cochons étaient peu nom- 
breux. La basse-cour contenait poules, canards et oies. Les besoins en 
viande étaient aussi comblés par la faune sauvage qui était abondante. La 
pêche était également un apport important dans la variation des menus. 

11 a fallu attendre le milieu du xixC siècle pour que se développe une agri- 
culture dont la production dépassait les besoins du village. Avec I'arrivéc 
des bateaux à vapeur s'est accru l'élevage des troupeaux de moutons, de 
vaches et de boeufs Iesqucls traversaient le village pour être conduits au 
quai de l'église. Pour certe raison on retrouvait des clôtures en face de 
chaque demeure au debut d u  siècle, afin de diriger les troupeaux lors de 



leur passage. Aii xx' siècle, apparaissent les premières machines agrico- 
les telles que les faucheuses et les batteuses. Puis vers 1930, le tracteur. 
qui en quelques décennies, a remplacé le cheval. Les fermes se moderni- 
sent, les exploitations deviennent de plus en plus grandes. Le fermier 
d'aujourd'hui gràce à son équipement moderne peut, aidé de son épouse 
ou d'un fils, exploiter des terres qui autrefois faisaient vivre quatre à cinq 
familles. La capitalisarion est importante. Ces fermes son1 de petites en- 
treprises qui requièrent des moyens modernes de gestion. 

Le fermier d'autrefois était souvent peu ou pas instruit. Celui d'aujourd'hui 
se doii d'appliquer des notions de gestion et d'avoir de bonnes connais- 
sances rant en agriculture, en mécanique qu'en soins à apporrer aux ani- 
maux. Les services de conseillers en production tels les agronomes soni 
disponibles. Pour les éleveurs, une clinique véiérinaire moderne est éta- 
blie à Deschaillons. Les techniques agricoles d'appoint ont été mises en 
applicarion gr2ce aux programmes de développement gouvernementaux 
dont a profité, entre autres, Alphonse Rheault. Ce dernier remportait la 
n-iédaille d'or du Mérite agricole en 1947. En plus, Deschaillons a eu un 
agronome résident Henri Verville, qui a grandement contribué à l'adoption 
d e  mesures modernes de culture. 

Nos grands espaces et nos terres fertiles oril incité des Européens à venir 
s'établir ici. On compte deux familles d'origine suisse et une famille 
d'origine française qui se sont établies sur des fermes de notre 
municipalité. 

En plus de la grande culture et de l'exploitation de fermes lairières, il  ne 
faut pas négliger les cultures spécialisées. La première de ces cultures et 
la plus ancienne es1 la culture maraîchère. Celle-ci remonte aux années 
1850-1 860, au moment où les marchés de Québec ont été accessibles à 
nos cultivateurs grâce aux baieaux à vapeur et, plus tard, au transport par 
camion. La tomate qui avait la faveur des marchés pousse très bien sur 
les terres sablonneuses du haut de la paroisse. On peut dire qu'il y a un  
micro-climat qui aide cette région ainsi que celle avoisinante de 
Saint-Pierre-les-Becquets. Cette culture a favorisé durant un certain temps, 
I'jnduslne du camionnage et l'exploitation d'une usine de paniers en bois. 



D'autres jardiniers se spécialisent dans la culrure des petits fruits comme 
la fraise et la franiboise, On vous les offre cueillis ou vous pouvez les 
cueillir vous-mêmes. 

11 ne faut pas oublier la culture de l a  pomme. Les gens ont toujours eu 
quelques pommiers dans le jardin, mais ils étaient souvent affectés par la 
tavelure (un champignon), ou infestés de vers. Depuis quelques années, 
Gilles Potvin, jeune retraité de la Bmque nationale, et son épouse Michelle 
Béliveau ont entrepris de se constituer un verger de 1 000 pomniiers nains 
et semi-nains. Ils cultivent des variéiés de pommes d'été: jaune transpa- 
rente, Vista Bella, Wellington, Melba; les variétés d'automne Lobo, Jer- 
sey Mac, Paulared, Duchesse, Québécoise, Maclntoch, Wealthy, Cortland, 
Olympique, Spartan et Empire. 

La variéti de pomme <<La Québécoise>, a été développée par Gilles Potvin 
grâce à une greffe. 

En plus nos pommiculteurs cultivent des poiriers de variétés Clark et 
Barilett et quelques pniniers. 

Les techniques de culture son1 des plus avant-gardistes. Ainsi les arrosages 
à l'aide d'insecticides sonr réduits au minimum grâce à des détecteurs 
d'insectes. 

L'agriculture qui  a été la base de notre développemeni, est encore 
aujourd'hui notre plus grande act iviié écoriomique, et nous espérons 
qu'elle le restera encore très longlemps. 

Pour visualiser I'imporiance de cette industrie, une Iiste des fermes et 
des entreprises similaires incluant quelques caractéristiqiies est présentée 
e n  annexe. 

P.C. 



Le sucre du pays 

Qui de nous, au réveil printanier n'est pas allé à une <<parlie de sucre» 
dans une dc ces cabanes typiqiies d u  Québec? 

Nous avons l'eau à la bouche, quand nous nous souvenons de ces agréa- 
bles excursions qui petmetraient d'ailleurs de bien fraterniser. Mais avant 
de savourer ce délicieux procluit, i l  a fallu plusieurs opéraiioiis. Citons- 
en quelques unes: couper et entreposer les réserves de bois, battre les che- 
mins, de préférence après une pluie, entailler des centaines d'ér~ibles. re- 
cueillir la sève et, à la f in,  cliauffer durant des lieures pour l'évaporation. 

On nous raconte que souvent le maître-sucrier laissait la maison pendant 
plusieurs jours, la cabane n'éiant pas située tour prés, pour aller faire 
bouillir les bonnes ~<couléesn. 

Personne ne niera que <(faire les sucres» est un dur labeur, mais combien 
grarifiant lors de la première récolie de l'année. On nous avise aujourd'hui 
qu'il n'est pas bon de consommer beaucoup de sucre, mais avouons qiie 

jadis, l'on en consommait en quantité. II y eut des périodes où le sucre. 
produit importé, coûtait relaiivement cher. En 1920, le siicre se vendait 
0,20 $ la livre et la cassonade 0,23 $ la livre. Alors les familles exploi- 
taor une <<sucrerie» urilisaient à bien des sauces leur propre produit pour 
les cepes, le pouding-cl16meur, les rmfs iiu suif el le sucre it la crème. 

Au priniemps de 1993, nous comptions six «sucreries» ou entreprises 
acéRcoles dans notre municipalité, donr \foici la liste des proprjétaires: 

Gilles Vézina et Bernadette, rang Saint-Cliarles; 

Jean Richard et Joanne, rang Saint-Charles; 

Gaston Coulombe et Ghislaine, rang Sairit-Joseph; 

Germain Héberî eet Cécile, Bas de la paroisse; 

Jules Brisson el Jeanne d'Arc, Bas de la paroisse; 

L.éo Dugas et Éliane, Bas de la paroisse. 

R.C. 



L'élevage des animaux A fourrure 

L'élevage en captivité des animaux à foumire, les renards suriout, a connu 
une période d'or à Deschaillons pendant environ 25 ans. Rappelons que 
Joseph Martel a d û  débourser 800 $ vers 1943 pour se procurer u n  renard 
mhle dit .i(platjne». La fourrure de celui-ci valait a l'époqiie 125 $ à 150 $ 
pièce; 35 $ à 50 $ pour le type «argenté». 

On dit qu'il en coutait environ 10 $ annuellement pour garder chaque 
animal. 

UIdéric Paris, qu i  fut actif à Deschaillons dans plusieurs domaines. éle- 
vait en quantité quelques espèces de renards ainsi qu'une bonne quantité 
de visons. Les éleveurs étaient Joseph Martel, Alphonse Martel, Émilien 
Richer, Onil Tousignant, Antonio Laberge, c.-Émile Demers. Auguste 
Sirois et Arthur Pépin. En 1929. Alphonse Desliaies gardait des «chats 
sauvages». 

La prospérité du temps de guerre a été celle de l'élevage des animaux à 
fourrure. Déjà en 1955, cette industrie périclitait pour disparaître 
complètement au niveau local. 

R.C. 
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Chapitre 13 

Le fleuve et la navigation 

Historique 

L e fleiive Saint-Laurent est un des éléments esseniiels dans la stmc 
ture actuelle du transpor: international sur l'Atlantique nord. Le 
fleuve et sa voie maritime lraversent entièrement d'est en ouest 

la pmie  sud de noire province, et s'avancent ainsi jusqu'au cenue de 
l'Amérique du Nord sur une disiance de 3500 kilomètres. 

Pour Deschaillons-sur-Sainr-laureni, le transport maritime à ses quais fait 
partie des activités d'un passé assez lointain. Le potentiel récréatif 
qu 'offrent  le fleuve, le quai et les plages sablonneuses justifie 
qu'aujourd'hui l'on s ' y  intéresse et que l'on mette en place des projets. II 
y a lieu de croire qiie ce potentiel sera éventuellement exploité et, sans 
doute qu'i l  sera hautement lucraiif. 

11 est bien connu que les riverains du fleuve Saint-Laurent ont toujours 
été séduits cr attirés par la navigation tant hauiuriére que commerciale. 
Ainsi, plusieurs personnes se son1 dirigées vers des professions likes à la 
navigation sur le fleuve, les grands lacs et l'océan. Matelot. graisseur. 



ingénieur, cuisinier, homme de roue, maitre, pilote, capitaine et bien 
d'autres posres rattachés B la navigalian maritime. ont éré lin jour ou l'autre 
de braves navigateurs de Deschaillons. II n'était pas rare de compter 
jusqu'à quatre marins dans iine même famille. Bien sOr, le nombre de 
navigateurs a diminué depuis quelques années, pourtant bien des person- 
nes résidant à Deschaillons, ou originaires de Deschaillons travaillent 
encore dans ce domaine. 

Pendant plusieurs années, I'habjtude voulait qu'au début du printemps, 
une messe soit chantée à Deschaillons. pour que les navigateurs aient une 
«bonne saison» et soient ainsi protégés des accidents. Cetre coutume 
d'offrir une messe a l'intention des marins a sans doute été une bénédic- 
tion pour les rescapés de la drague «Manseau 101 m. Ce travail de naviga- 
teur entraînait une absence du foyer qiii pouvait durer des semaines voire 
même plusieurs mois. Les marins et leur famille oni vécu des moments 
pénibles lors de  ces longues absences; lorsqu'il y avait de la maladie. des 
accidents. des décès, l'absence d'un étre cher devenait démoralisante. Par 
contre, lorsque les marins éraient de retour en novenibre ou décembre, 
quelle joie intense que ces retrouvailles! Aujourd'hui, les périodes 
d'éloignement étant moins longues et les communications plus faciles, le 
métier de marin appaait plus intéressant. 

Naufrage au pont de Québec en 1966. 

Le 30 septembre 1966, la drague «Manseau 101 » de «Marine Indusrries» 
de Sorel partait de Montréal en direction des chantiers du futur pont Pierre 
Laporte de  Québec, avec vingt-trois hommes à bord. Les travaux 
d'excavation pour les piliers du pont requéraient l'usage d'une drague. 
Les rravaux devaient débuter le 3 octobre 1966. 

Trois remorqueurs servaient A touer la drague et un  chaland. Le 
remorqueur <<Capitaine Sirnard>) était quelqiies centaines de pieds à 
l'avant du navire, le deuxième remorqueur <<René Sirnard,) était à la droite 
de la drague tandis que le troisième remorqueur «Pierre Sirnard)) était à 



la gauche. Uii veni violent se leva soudain provoquant d'énormes vagues; 
Ic ((Pierre Sirnard,) dut alors se détacher de la drague parce qu'il était 
poussé constamment sur le navire par la force des vagues. 

À vingt lieures trente, le paquebot uansatlantiqiie «Franconia» en direc- 
tion de la haute mer, dépassa la drague en rouage. LRs vagues intenses et 
plus abondantes engendrées par le passage du paquebot firent ballotter la 
drague dangereusement; les Iiommes d'équipage étaient dispersés à I 'é tage 
supérieur, à la salle de déterite, à la salle des «machines» ou à leurs charn- 
bres. En quelques minutes. la drague s'est «couchée» sur la droite; le 
sauve-qui-peut fut lancé et elle coula à pic ... Une bonne partie des tra- 
vailleurs de la drague a pu tieureusement sauier sur le remorqueur <<René 
Sirnard*, d'autres tombèrent à l'eau mais furent rescapés. Cependant quel- 
ques-uns disparurent a jamais. 

Le bilan de ce naufrage: dix victimes et treize survivants. LRs dix victi- 
mes, dont h u i t  disparus, étaient de la région de Sorel, Montréal, 
Leclercville et de la ~ouvelle-Écosse. Pamii les treize survivants, six 
étaient de Deschaillons. Ce sont le capitaine, Rodrique Labarre. Franqois 
Laqueme, Eugéne Grimard, ~aul-Émi le Laqueme, Raymond Grimard et 
Raymond Demers. Les sept autres étaient de la. région de Sorel, Mon- 
tréal, l'Isle Verte et du Nouveau-Brunswick. Après ce naufrage. quel- 
ques-uns des survivants continuèrent de naviguer et les autres oni pris 
leur retraite ou occupé un auire emploi. 

D'autres navigateurs n'ont pas été clianceux comme les rescapés d u  
((Manseau 101 >>. Pendant Ics dernières décennies, quatre décès sont sur- 
veniis alors que les travailleurs étaient à leur poste de travail: Réal Houde 
en septembre 1965, Roger Grimard en juillet 1978. Rosario Paquet en 
juin 1979 et Roberi Poisson en décembre 1982. 

R.C. 



Entretien de la voie maritime 

Le fleuve Saint-Laurent, cette artère de vie, aux multiples artraits a con- 
tribué grandement au mode de vie local. k s  marins q u i  onr travaillé sur 
ces eaux au fil des ans se comptent par niilliers. Le gouvernement fédé- 
ral a investi ici des millions de dollars pour l'entretien du chenal. 

11 y a eii trois périodes intensives vouées a l'entretien de cette voie. La 
première et la plus importante se situe au moment même de la crise 
économique précédant la deuxième guerre 1939- 1945. Trois compagnies 
ont oblcnu alors des contrats impor-tants: 4 . P .  Porter md sons» «Canadian 
Dredge and Dock», de l'Ontario et Les Chantiers Manseau de Sorel. Cela 
suppose plus de 300 hommes sur ces navires. Avec l'arrivée des familles 
au moment des vacances d'été, i l  y avait environ 1 000 personnes ajoutées 
à la population locale. 

Imaginons l'activité économique générée et ce, pendant plusieurs années. 
La crise économique régnant nous ne nierons pas cependant que plusieurs 
familles en aient souffert, malgr6 une prospérité relative apparente. 

La deuxième période se situe au débui de la guerre. Elle fut moins 
intensive mais dura quand même plusieurs années après la guerre. On 
utilisa alors plus d'explosifs, car i l  Fallait creuser davanrage. De nombreux 
contrats furent accordés à «Marine Industries>) de Sorel. 

Nous pouvons si tuer exactement la troisième période de dragage de 196 1 
à 1964. U n  contrai important f u t  accordé à <<Mc Namara Marine» de 
I'Oniario. 11 faIliil encore approfondir le chenal et même le redresser B 
certains endroits ioujours à l'aide des expIosifs. 

Comme la compagnie Mc Namara ne pensioiinait pas les Iiommes à bord, 
ceux-ci durent (<loger à ierre» favorisant ainsi l'économie locale. 

Les travaux prirent f in en 1964. Depuis, le chenal est entretenu 
régulièrement, mais i l  s'agit de travaux relativement mineurs. 

R.C. 



Sémapliore et marégraphe 

LTn setnapliore esr un poste de signaiisation visuelle qui indique le mou- 
vement des rnarées aux navigateurs. Le Cap-à-la-Roche étant un endroit 
présentant niainis écueils, i l  étaii de mise d'y placer un  iel équipement 
jusqu'en 1939. 

Le posre étilit situé sur la falaise à l'arrière de ce qui est aujourd'hui la 
résidence Marie-Victorin. 

Les dernières personnes responsables du sémaphore furent Alphonse 
Chandonnet, Foilunai Aiidet et Rosario Lemay. 

De nos jouis, la ((table des marées,) éditée par Pêches et Océans Canada. 
prévoit et informe des mois à l'avance de l'heure des marées. 

Ajoutons que sur le quai, nous avons depuis nombre d'années un 
marégraphe, mécanisme qui enregistre üuromatiquement le mouvement 
des marées. Cei appareil très efficace. facilite l'étude du phénoniène des 
niarees et aide ainsi aux prévisions B long terme. Thomas Barabé est 
chargé de voir au bon foncrionnemeni de l'équipement. 

Pour connaltre d'avance l'heure des marées, voici qiielques informations 
sanimaires. 

II faut d'abord se rappeler que le soleil et la lune oni une influence sur la 
marée, cependant celle de la lune est plus importante: 

La niarée est haute deux fois en 25 heures; ainsi, iout comme la lune, 
elle accuse u n  retard d'environ une heure par jour; 

Haiite it Québec, elle le sera environ trois heures plus tard à 

Deschaillons; 

Le jour de nouvelle lune et le jour de pleine lune, la marée sera haute 
vers 9h, heure normale de l'est et douze heures et demie plus tard; 

Durant les six mois de belle saison, In marée sera plus haute le jour; el 

les six autres mois, elle sera plus haute la nuit;  

La marée met plus de temps à monter qu 'à  descendre; 



A marée haute, il arrive un monient où la mer est étale, c'est-à-dire 
qu'il n'y a plus aucun mouverneni. 

Le fleuve et la marée sont unis à jamais comme un couple bien assorti. 

Le fleuve fut une voie toute tracée à l'arrivée des pionniers. Ces derniers 
se sont affairés de mille et une  façons de chaque côté de ce cours d'eau 
unique. 

Que de baptêmes sur la rive nord là  où les curés étaient résidants! Que 
d'amoureux jeunes et moins jeunes se sont connus et ont uni leur destinée 
à la faveur de  la marée montante! De nombreuses riansaciions 
commerciales se sont praiiquées de part et d'autre du fleuve durant des 
siècles. 

R.C. 

Si Cap Charles m'était conté ... 
Tout au long de l'histoire de Deschaillons-sur-Saini-larcnt le fleuve 
par ses activités maritinles de pêche et de transport, a 6tC le gagne-pain 
d'un très grand nombre de citoyens. L'apport économique suscité a per- 
mis à Deschaillons, au cours des xviii' et xix' siècle, de vivre une prospé- 
rité irnp~rt~muite. «Saint-Jean-de-Descllaillons» son appellation d'autrefois, 
a été le berceau de plusieurs familles de marins, du niatelot au capitaine 
de navire. Jusqu'au milieu du xxe siècle, toutes les hmilles cornplaient 
d,ms leur parenté des marins ou d'anciens rnarins. 



Puis avec le temps, ces diverses activités sont devenues de moins en moins 
présentes dans le quotidien des gens d'ici. La voie maritime du Saint- 
Laurent sert roujours mais plutôt au transpon des niarchandises entre les 
grands ports internationaux. Dans presque toutes les petites municipali- 
tés riveraines du grand fleuve, les quais sont abandonnés ou ne servent 
plus qu'aux bateaux de plaisance. 

Cependant, Deschajllons est demeuré malgré tout une municipalité un 
peu spéciale et distincte des auires quant à son iniérét marqué pour 
l'équipage des navires qui circulent quotidiennement. En effet, sur un 
promontoire dominant le «Cap Charles>) dans la partie est de la  munici- 
palité (bas du village), Delphis e i  Monique Duhamel saluent à coups 
d'hymnes nationaux et de drapeaux, les bateaux canadiens ou étrangers 
qiii passent devant leur domaine. 

Sans raison apparente, en juillet 1965 commençait la ronde des saluta- 
tions selon le protocole marin. À l'aide de catalogues des caraciéristiques 
des navires, d'une abondante littérature et de beaucoup d'ingéniosité, les 



Duhamel fabriquèrent des drapeaux, consiruisirent des mâts et firent la 
configuration et la construction d'une siiper caisse de son de 9 inetres sur 
6 qu'ils installèrent au milieu de la falaise face au fleuve. 

Ils sont au fait de l'évolution du trafic niaritirne par l'écoute des 
communications sur la bande radio THF (marine). 

Au fil des années. une solide tradition d'amicale complicité s'est établie 
avec l'équipage des navires aborigènes oii étrangers et les passagers à 
bord des paquebots. Le <<pilote canadien>) ailaché à l'équipage prévien- 
dra tôt de scruter la côte sud. Il  s'anime cl'une joie secrète et laisse sous- 
entendre qu'il a des amis A Deschaillons aii Cap Chai-les. Soudain s'élèvent 
sur un mât de 20 mètres, les drapeaux et pavillons selon la tradition de la 
marine. Vient ensuite une musique émanant des entrailles de la côre d'où 
résonne l'hymne national chinois, japonais ou grec selon le lieu d'origine 
du navire de passage. On y ajoute mènie parfois l'hymne de la cornpa- 
gnie maritime. 

Les jumelles s'ajustent, les bras s'agitent, les visages sourient. Une l ame  
viendra peut-être rouler sur la joue d 'un vieux loup de nier qui a le mal 
de son pays. L'émotion et I'tmerveillernent ressentis immortalisen~ une 
poignée de main symbolique et un sentinient d'amitié et d'admiration. 

Tout comme sur u n  navire, les Duhamel enregisrrent dans le journal de 
bord la d a i e ,  l 'heure, le nom du  navire, son origine, sori lieu 
d'immatriculation et le nom de la compagnie qui le gère. 

Ceiie aventure réjouit les Duhamel. Ce qui a débiité comme u n  loisir est 
devenu un devoir pour eux. S'ils sont absents, les pilotes s'inquièterit. 
De la mi-mai à 1' Aciion de grâces, du lever- au coucher du soleil, ils veillent 
sur le trafic maritime (environ 1300 passages de navire par saison). 

Devant la recrudescence des pavillons d e  complaisance des navires, ils 
s'infomeni pour connaître le pays d'origine de l'équipage afin de le sa- 
lues. Les témoignages des piloies et des capitaines de navire font foi de 
la joie e l  de la gaieté apportées aux marins. Les Duhamel aiment les ma- 
rins et les pilotes du monde entier; ils les accueillent simplement, avec 
coeur et sincérité. 



Cette initiative des Duhamel au Cap Charles contribue à maintenir notre 
image (<d'amoureux du fleuve)? et constitue une manière originale de nous 
faire connaître sur le plan touristique. 

Les Duhamel on1 compris que «la perfection ne consiste pas à faire des 
choses extraordinaires, mais plutoi a faire des choses ordinaires d'une 
façon extraordinaire*. 

L.L. 

La saga de la ligne 450,V 
Radisson - Nicolet - des Cantons 

C'est en 1984. que l'on vit s'actualiser la décision du gouvernement 
québécois de passer une ligne à haute tension entre les régions de Porineuf 
et de Lotbinière. Des citoyens et des organismes des deux régions in- 
cluant la municipalité de Descliaillons-sur-Saint-Laurent et d'autres as- 
sociations se concertent pour proiester contre ce projet d'Hydro-Québec. 

I l  faut croire qu'au départ, quatre choix de corridor et de lieu de traver- 
sée du Saint-Laurent étaient convoités par Hydro-Québec, notamment: 
Bécancour. Batiscan, Cap Charles (Deschaillons) et Lotbinière. 

Le désaccord de plusieurs citoyens favorisa la création du groupe d e  coa- 
lition <<Contestension Ponneuf Lotbinière». De multiples pressions et re- 
présentations ont été faites sans irop de succès. II a fallu une action judi- 
ciaire polir en arriver à ce que le gouvernement du Québec permette à 
Hydro-Québec de garder Ie corridor Grondines-Lot bin ière, mais en rra- 
versant le fleuve par voie sous-fliiviale' plutôt qu'aérienne. 

Enfin, c'est u n  événement qiii fait partie de notre histoire «modeme» et 

qu i  en démontre l'évolution. 



d a  populafion, chien de garde de I 'enviro~~nement'.~ es! 
un énoncé qui colle bien à la rtalité qui se développe de 
nos joitrs et fait foi du fair que «Irs  gens sont le dénomi- 
nareur conrmun du progrès ... il n ' y  a pas posslbiliié 
d'améliomriun avec des gens qui 11'onf pas progressé3. >r 

Un extrait de la préface du livre ~L'affronterneni~ témoigne de la valeur 
de l'expérjence vécue. 

«Pour mener son conibut, le groupe Conreslension a dG 
prendre le cherniri onéreux, dificiLe et risqué de la procé- 
dure judiciaire. II a dû afionrer ui-ie certaine réprobation 
publique sourde, le  mépris  affiché d e  nombre 
d'éditorialisres er les pressions poliriques de fous les ins- 
tants. Un cornbar de celle sorte est toujours un cornbal 
douteux dont l'issue n ' esr jarncris en~iérenienl solisfaisanre. 
Valair-il la peine de se battre si longtemps pour cela? 

Humblemenr, je pense que oui. En cherchanr à protéger 
leur {errifoire, les hommes et les feninies de Conresretision 
ont niontré l'ambiguïré de certuins dévelappenients. En 
prenanr la défe~eilse du paysage et du Saint-Laurent, ils ont 
redoriné valeur au patrimoine, force ù la mémoire, hon- 
neur ci La beuuté. Pur-dessus fout, ils on1 porté rémoignage 
d la liberté4.u 

En projetant que cette victoire sur la façon de faire d'Hydro-Québec re- 
présenre l'importance que les gens porteni à I'environnemenr, il y a lieu 
d'espérer que les autres habitudes nuisibles à l'environnement seront cor- 
rigées avec autant d'empressement. de courage et détermination. 

L.L. 



' Application d'une iechnologie nouvelle 

' Paulyne Gauvin, L'uffronreineni. .. p. 334. 

V o h n  Kenneth. Ga)braiih 

Paulyne Gauvin, L'ufironrentenr .... p. II. 
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Chapitre 14 

Faits et anecdotes 

Chronologie d'événements divers 

1866 Décès du notaire Louis Flavien Gaudreau. C'est lui qui a 
fait coilsiriiire la jolie maison de pierre. occupée ensuite 
par les familles Bussières, Uldéric Paris et devenue 
aujourd'hui, la Résidence Marie-Victorjn de Rita 
Vigneault. 

1896 Construction du chemin de fer Lotbinière-Mégantic (Le 
petit Deschaillons) reliant Lyster à Deschaillons. 

191 1 Décès du notaire   doua rd Laliberté, à l'âge de 65 ans. 

1916 À cause de l'abondance des eaux q u i  submergent sans 
cesse nos quais, le bateau Étoile oe viendra pas à Saint- 
Jean pendant un certain temps. Le bateaii accostera au quai 
de Sainie-Emmélie. 



1 920 Grâce à l 'initiative d u  curé Sylvio Chénard et du  
D' J. Esdras Beaudet, 150 a 200 jeunes filles trouveront un 
emploi dans l'exploitation du mica. 

1921 Alexandre Laliberté vend sa propriété au notaire J .  Olivier 
Parenr, aujourd'liui le 1084 Marie-Victorin. 

1926 Le 17 mai, le bateau «Le Sainte-Croix», qui mansponait 
des pèlerins à Sainte-Anne-de-Beaupré, esi mis au rancart 
après avoir sillonné le fleuve Saint-Laurent pendant 43 
saisons consécutives. 

1930 Abandon de la ligne de chemin de fer Deschaillons- 
Parisville. Le pont est détérioré et le coit de sa recons- 
truction entraînerait une dépense de 35 à 40 000 $ dollars. 
Les citoyens présentent une requête pour le rétablissement 
di] semice, mais une ordonnance de la Commission des 
chemins de fer d'Ottawa rejettera la demande en 1947. 

1934 Publication d'un livre intitulé <~Monogrupltie de S ~ i i n f -  
Jean-Boy tiste-de-DeschaiIlonsr, (1674 - 1934) par Félix- 
Lanzo Lemay. 



1935 Décès de Lucien Beaudet surnommé «mâchoires d'acier» 
à cause de sa force herciiléenne. 

i 936 La comp;ignie Shawinigan Water & Power prolonge le 
réseau électrique dans le rang Saint-Charles et u n e  partie 
du bas de la paroisse. 

1936 L'agronome Henri Ven~ille s'installe ii Deschaillons au 
service des nombreux cultivateurs de la rigion. Il est dé- 
cédé le 3 m a s  1973. u n  an après sa retraite. 

i 938 Le juge Alphonse Méraycr condamne la municipalité de 
Deschailloris à verser une  somme de 25 $ en dommages a 
Uldéric Paris par suite du déversement d'eau du réservoir 
de la municipalité sur ses terrains. 

1939 Fondation du Cercle des fermières par Mm' Thomas Barabé 
avec  la collaboration du curi. Joseph Paque t  et de 
l'agronome 1-lenri Verville. Les feimières fêteront donc 
leur 55' anniversaire eii 1994. 

1941 En juillet, Marcel Bélanger rravaillait pendant ses vacan- 
ces comme aide pour deux charpentiers et un calfat. II en- 
lendit un cri de détresse: (<un petit gars se noie>>. Tout ha- 
billé, i l  se précipita du haut d u  quai des King pour y retirer 
Jean-Guy Bédard qui s'enfonçait déja. Son geste lui valut 
l'après-midi de congé de la pan (<du gros MacMillan~, le 
contremaître de la compagnie J.P. Porter & sons, soit l$. 



t e s  24-25-26 juin,  Deschaillons fêleni son deuxième cen- 
tenaire. Messe pontificale en plein air. Viiigt-huit chars 
allégoriques forment la parade en après-niidi. 

La parinoire est aménagée sur le terrain de la fabrique, face 
a l'église. 

Bénédiction de la croix de chemin du rang Saint-Charles. 

Vente du manoir Beauséjour à Ferdinand et Pierre Parent 
de Québec. 

Bénédiction de la chapelle Notre-Danie dans la cote du 
quai  par le curé Joseph Paquet. 

Jubilé du couvent de Deschaillons. 

Le 21 juillet, sauvetage du jeune Gilles Paquet le fils de 
Georges par René Gendron qui l'a ramené sur la plage 
alors qu'il était tombé dans une  fosse, près di] quai. 

Incendie au garage Autobus Deshaies. Percival Gaudei u n  
employé meurt des suites de ses brûlures. 

Construction du garage Raymond-Pieme Beaudet devenu 
Deschaillons Autos. 

Georgette Verville succède a Alice SI-Onge comme orga- 
niste après 32 ans de service. Georgcrte occupera le poste 
durant 22 ans. 

Le 18 février, grand calliaval d'hiver: jouces de ballon- 
balai, mascarade sur glace, courses. II y a partie de Iiockey 
entre le club Deschaillons et celui de Sainte-Croix. L'arbi- 
tre en chef est Gerry McNeil, ex-cerbère des Canadiens 
de  Montréal. Deschaillons 7 ,  Sainte-Croix 5. Feux 
d'artifice pour clbturer le [out. 

Le 25 septembre, 25' anniversaire de l'arrivée du chanoine 
Joseph Paquei comme curé de Deschailloiis. 



À 74 ans. Émile Chrétien fête sa 6P année dans l'industrie 
de la brique. En une journée, i l  a tourné 35 000 briques. 11 
est à l'emploi de Potvin-Laquerre. Habituellement un bon 
ouvrier manipule entre 25 et 30 000 briques dans u n e  
bonne journie de travail. 

Incendie aux séchoirs de l'usine Montreal Terra Cotta. 

Décès du chanoine Joseph Paquet. 

Ouverture de la salle de quilles sur la route de Parisville 
devenue aujourd'hui le Bar-salon DuChtne. 

Le 23 mai, inauguration de la  salle des Chevaliers de 
Colomb. 

Soirée canadienne animée par Louis Bilodeau au poste de 
iélévision C.H.L.T. cle Sherbrooke avec des participants 
de Deschaillons. 

Le 7 janvier, 16 cabanes de pecheurs disparaissent sous 
les eaux à la suite du passage d'un bateau de fort tonnage. 

Le I O  septembre. décès d'Alphonse Deshaies, fondateur 
de la compagnie Autobus Deshaies et fils. 

Le 1 ! mai, inauguration du bureau de poste actuel. 

Le 6 octobre, décès de l'abbé René Auger, vicaire. 

Vente du collège pour la somme de 1 $ pour démolition. 

Regroupement des cornrn issions scolaires. 

Le 4 novembre, célébration di] centenaire de l'église par 
une rnesse pontificale. 760 personnes participent aux 
cérémonies. 

Expropriation de maisons et commerces afin d'exécuter 
les travaux d'installation d ' a q u e d u c ,  d ' é g o u t s  et 
d'élargissement de la route. 



Ouverture de la Polyvaleni.e de Saint-Pierre-les-Becquets 
que fréquentent nos éIèves du secondaire. 

Les 21 -22-23 juin, consécraiion de l'église centenaire. Le 
chanteur Aimé Major y a chante en soi~ée. 

Le 24 mai, hommage rendu à Claude Sr-Onge, gérant de 
la caisse populaire pendant 35 ans et petit-fils du poète 
Parnphile LeMay. 

Le 13 septembre, décès du notaire J .  Olivier Parent. 

Amicale des anciens de Deschaillons avec le père Joseph 
Jacques. Le conférencier invité csr Jean-Charles Boncnfant, 
bibliothécaire à l'Assemblée nationale. 

Décès d'lmelda Lemay-Richard. courriériste locale au  
journal Le Soleil. Durant de nombreuses années, elle a rap- 
porté les naissances, mariages et décès de la population 
deschaillonnaise. Grâce à son hiriarive, les événements 
dignes d'intérêt y étaient relatés. Elle était la soeur de 
Félix-Lanzo Lemay. 

Décès de François Grimard, autrefois sacrist.ain. 

Élection de la preiniére femme conseillère municipale, 
Fernande C .  Potvin. 

Le 4 novembre, création de la coopérative artisanale d u  
Cercle des fermières. 

Constniction de la Résiderice de l'amitié pour personnes 
retraitées. Les premiers locataires y emménagent en 
novembre. 

Le 7 avril, inauguration des nouveaux locaux au garage 
Deschai llonç Autos. propriété de Jean-Noël Laquerre. 

Le 7 avril, élection de la  première niairesse de  la 
municipalité, Fernande C. Potvin. 



Le 15 avril. décès du D' Raymond Lemay. 

125' anniversaire de «la paroisses. La fête se déroule le 
3 août au domaine de Jean Hamel dans le rang Saint- 
Joseph. 

Fondation du club Optimiste qui regroupe une rrentaine 
de membres. 

Développement d'un secteur domiciliaire par Jean-Noël 
Laquen-e, en arrière de la tabagie Pierre Boisvert. Instal- 
lation des services d'eau et d'égouts. 

Agrandissement du développemenr résidentiel de Guy 
Poisson où la construction de résidences se poursuivra. 

Le 25 janvier, inauguration de la salle des retraités Bord- 
de-l'Eau. 

Le 4 mai, ouverture de la clinique médicale dans l'édifice 
de la Tabagie Pieme Boisvert. 

Le 6 juin, décès de l'abbé Marc Letarte, curé de 1965 à 
1977. 

Le 19 juin, inauguration de l'Hôtel Chan-Blais, ancien 
Hôtel Deschaillons. 

Le 17 avril, congrès régional de la Croix-Rouge a l'Hôtel 
Chan-Blajs, l'invirée d'honneur et conférencière est 
Mm' Jean-Jacques Bertrand. devenue en 1984 députée au 
fédéral. Jules Chabot était alors président de la Croix- 
Rouge locale. 

Le 27 mars, on assiste aux funérailles de Philippe Trottier, 
les dernières avant l'incendie de l'église. 

Le 19 juin, ouverture du premier festival d'été de 
l'Abordée. Celui-ci se poursuivra durant neuf années con- 
sécutives. Yvon Guimond en fut  l'instigateur. 



MflU Théophane Tousignanr est récipiendaire du premier 
prix du concours littéraire di1 troisierne âge ayant pour 
thème «La vie d'autrefois». Elle était alors âgée de 90 ans. 

Priscilla Martin publie lin volume sur le tricot eJcux 
d'aiguilles». Elle a mis au  point une technique de tricot 
sur mesure. 

Début de la consti-uction d s  la nouvelle église. 

Le 3 mai, célébration du 125' anniversaire de la Banque 
nationale. 

M. et Mm' Ovide St-Onge célèbrent 70 ans de mariage. 

Le 2 aofit, inauguratioii et bénédiction du port de plaisance 
la «Marina d'Eschaillons» par l'abbé André Vigneault. Les 
dépuiés Maurice Tremblay et Lewis Camden sont présents. 

Vente de  la maison du Dr Raymond Lernay au courtier 
d'assurances Jean-Pierre Paul. 

Le 12 juillet, première messe célébrée dans la nouvelle 
église. 

Le 24 août, démolition de la maison attenante à la Banque 
nationale. 

En novembre, Michel E. Lemay est élu maire par accla- 
mation pour succéder h Femande C. Porvin qui quirte la  
politique municipale. 

Le 25 novembre, tremblement d e  terre vers 1 8 h 30. La 
secousse a été ressentie dans toute la province. 

Le 4 juin, 50' anniversaire de fondation du Cercle des 
fermières. Messe suivie d'un bmnch. 

Décès de Réal Lemay, détaillant a domicile des produits 
Familex durant plus de 50 ans. 



Fusion des deux municipalités. Deschaillons, village et 
paroisse. 

Le 13 août, décès de Charles Hébert, maire. 

Le 20 octobre, 50' anniversaire de fondation de  la caisse 
populaire. 

Le 23 juin. rencontre-hommage en l'honneur des soeurs 
de la Charité qui oeuvrent depuis 1898 au sein de la po- 
pulation locale. Une messe solennelle est célébrée suivie 
d 'un  brunch. Plus de  400 personnes pariicipent à 
I'événemen t .  

Le 27 novembre. achat d'un carillon électronique pour 
l'église. 

Le 30 novembre, 2@ anriiversaire de fondation du Club de 
l'âge d'or. Messe, souper et soirée en honimage aux 
fondateurs. 

En février, formation d'un comité pour l'organisation des 
fêles du 25P anniversaire qui  auront lieu en 1994. 

Les 23 et 24 mai, spectacle rappelant l'époque ancienne 
toute en chansons. A la suite du succès remporté, la troupe 
<rÀ la recherche de nos racines» fera une tournée de dix 
spectacles durant l'année. Récipiendaire du Prix Lescarbot 
1992 pour son apport au plan culrurel. 

Le 30 mai, 25' anniversaire de sacerdoce de notre curé, 
André Vigneault. 

Le 16 août, arrivée d 'un  nouveau pasteur, Alaiti Rousseau. 

Le 1 1  octobre. 50" anniversaire de fondation du Conseil 
2865 des Chevaliers de Colomb. 

Ju in  - Inauguration d'une quincaillerie à Deschaillons. 
Christian Charland, propriétaire. 



1993 Le 12 juin, dévoilernenr du logo de la municipalité. 

1993 Juillet, c'est le début de la construction de l'usine 
d'épuration des eaux usCes qui  desservira les municipali- 
tés de Deschaillons-sur-Saint-Laurent et Parisville. 

1993 Le 29 août, intronisation di1 curé Alain Rousseau nommé 
pour six ans. 

1993 Le 14 septembre. décès d.e Lucille Pépin, organisre à 
l'église durant plus de 15 ans. (1 977 à 1992) 

F.C.P. 

Une centenaire 

Le 12 mai 1974, une grande fête avait lieu au Foyer Deschaillons pour 
souligner de façon spéciale le centième anniversaire de Rosanna Roux- 
Leduc. Celle-ci était née le 10 mai 1874 6 Saint-Pierre-les-Becquets. 

A 18 ans, Rosanna Roux épousait Charles Leduc, âgé de 19 ans, le 
29 février 1 892 à Fortiewille. Menuisier très adroit Charles consimisit 
bieniôt la résidence que le couple allait habirée durant environ 70 ans. 

Edgar fut le seul enfant né de cette uniori. mais celui-ci et son épouse 
Élizabeth donneront la vie à 13 enfants, ce qui comblera de bonheur 
l'affable grand-mère et son époux. 

Maîtresse de maison hors-pair, excellente cuisinière et travailleuse, ces 
atrributs ont amené Rosanna à ouvrir une maison de pension, et a offrir 
un accueil que l'on qualifiait de proverbial. 

En 1962, pour souligner les 70 ans de vie commune du couple, i l  y eut 
fête à la résidence et les heureux jubilaires étaient entourés, entre autres, 
des descendants du fils unique Edgar. P0u.r cette circonstance. le gâteau 
avait été confectionné par Mm' Leduc elle-même. 



Peu de temps après cet heureux événement, Rosanna eut le malheur de 
perdre son époux, décédé à I'hge de 90 ans. 

Alors seule dans sa grande maison, elle se résignera par la suite à la quitter 
pour s'installer définitivement au Foyer en 1963. 

Puis arriva ce dimanche 12 mai 1974 qui marquait 100 ans de vie pour 
cette vénérable jubilaire. 

On le devine, ce sont les soeurs de la Charité du Foyer Deschaillons qui  
lui ont préparé une fête et elles n'ont rien négligé. Parents et amis furent 
invités. Tous ont célébré dignement et dans la joie cet heureux 
anniversaire. 

Mais un jour, on arrive au terme de la vie. C'est ainsi que le 5 février 
1975, Rosanna s'éteignit paisiblement à l'âge de 100 ans et 8 mois. 

R.C. 

Pâtissier du dimanche 

M. Casimir Carignan est décédé à 70 ans en 1890. 

Alors qu'il était encore actif, i l  avait développé un petit commerce ~ d o -  
minical» qui consistait à vendre des pâlisseries et autres gâteries à la sor- 
tie de la messe du dimanclie. 

Deschaillons connaissant alors une période très prospère, M. Carignan a 
sans doute fait de bonnes affaires sans trop se déplacer. 

R.C. 



Poste de police 

Le 1" juillet 1961, u n  poste de la «SCirecé du Québec» était inauguré à 
Deschaillons. 

La population locale en a bon souvenir et est reconnaissante envers tous 
ces agents qui ont oeuvré ici. C'est à regret que nous les avons vus nous 
quitter, le poste étant déplacé vers Laurier Station le 20 avril 1968. 

Nous mentionnons les responsables pendant cette période de sept ans. 

L'agent J.M. Giroux; 

Le capitaine Robert Fréchette; 

J i  sergent Grégoire Bourgault; 

Le capitaine Femand Pépin. 

R.C. 

Les sages-femmes 

Plusieurs mères ou belles-mères ont fair office de sages-femmes lors de 
la naissance des enfants à la maison. 

Toutefois, plusieurs ne pouvaient assumer ce rôle auprès du médecin ou 
en son absence, alors certaines femmes remplaçaient celles-ci et 
acceptaient d'accompagner les partutientes. 

P m i  ces sages-femmes, il demeure 5 notre mémoire. Alberta Pépin qui 
a assisté nombre de mères lors de la naissance de leurs enfants et qui. de 
plus, se faisait un devoir d'aller faire la ioilette du bébé et de la  mire les 
jours suivants. 



Mm' Pépin aimait se souvenir du nombre d'accouchements auxquels elle 
avait assisté. Plus tard, à la vue de certaines personnes, elle se plaisait à 
dire: «Je l'ai vu naitre cet enfant-là». A cause de sa discrétion, on ne pou- 
vai t savoir s'il s'agissait d'un enfant braillard ou d'un bon bébé. 

Sans être des sages-femmes, Rosanne Héroux et Noëlla Blanchet ont gardé 
des bébés durant plusieurs années. Les mamans confiaient à ces femmes 
leur poupon afin de pouvoir reprendre leurs forces et récupérer p w r  mieux 
s'acquitter de la tâche de la maisonnée. Elles ont donné beaucoup d'amour 
er d'attention à leurs cliers petits pensionnaires qui ont par ailleurs gardé 
u n  grand attachement envers ces dames au coeur généreux. 

F.C.P. 

L'électricité 

En 1926, la compagnie Sliawinigan Warer and Power étendait son réseau 
électrique dans le village, fournissant l'énergie nécessaire au service dans 
la plupart des habitations et sur  le parcours des nies'. II faudra attendre 
en 1948 avant que  la population rurale ne  bénéficie à son tour de 
l'électricité (Loi sur 1 'éleciritication rurale). 

R.C. 



Manoir Beauséjour 

Tôt en matinée, ce 28 avril 198 1.  les résidants du  cenire du village ont vu 
se consumer un édifice imposant. En effet, le manoir Beauséjour est 
devenu un amas de ruines avant même I'tieure du midi. Paul Courure, 
alors propriétaire, a dû brjser un carreau pour échapper aux flammes qui 
crépitaient à son réveil. 

Ce fut une perte totale, même si les murs de pierre éraient demeurés soli- 
des. La restauration s'annonçant fort coûteuse, le tout fut rasé au sol. Cet 
édifice avait été longlemps la propriété ci' Alice B. Bélanger qui y exploi- 
tait une hôtellerie réputée. Ce fut une lourde perte pour l e  patrimoine lo- 
cal, car l'on voit de moins en moins d'édifices affichant un tel cachet. 



Aujourd'hui, Yvon Roberge exploite sur le même emplacement un 

commerce d'hébergement HorellMotel avec bar et restaurant lequel porte 
encore le nom de Beauséjour. 

R.C. 

L'Abbé Joseph St-Pierre 

Au prône des messes de ce dimanche 6 juin 1954, la liturgie des vêpres 
était annoncée pour le soir à 7h30. 

Joseph St-Pierre, notre vicaire, s'est présenté la sacristie pour présider 
cette célébration. 

Très t6t cependant, i l  ressentit un malaise qui allait le terrasser. Lc médecin 
mandé sur  place. le D' Raymond k r n a y  a tenté en vain de le réanimer. 

M.  Si-Piene est décédé à 52 ans après avoir oeuvré ici pendant 6 ans. 



Les paroissiens lui ont rendu un bel hommage lors des funérailles. Un  
cor-tège funèbre important a été formé pour accompagner la dépouille 
mortelle au lieu de la sépulture: Sainie-Louise-de-I'Isler sa paroisse natale 
où, là aussi, i l  a reçu l'hommage des siens. 

Tragédie routiere 

Alice Richer, épouse d'Hector Groulx donna naissance à lin fils nommi 
Jean-Paul. Malheureusement Hector décéda peu avant la naissance de son 
fils et ce dernier devint donc la raison de vivre de Mm' Alice. 

Jean-Paul a fait ses études primaires ici, puis s'est dirigé au Petit sémi- 
naire de Québec pour faire son cours classique et poursuivre au Grand 
séminaire, en vue  de la prêtlise. 

Ordonné prétre le 20 juin 1964, à Quéliec, i l  avait déjà acquis de sérieuses 
connaissances 1 u i promettant iine belle carrière aposlolique. 

Le 21 octobre 1965, i l  est venu visiter sa mère dans une  petiie auiorno- 
bile qu'elle lui avait procuree. Ce voyage fi i t  fatal. En effet, lors de son 
retour à Québec, l'abbé Jean-Paul perdit le contrôle de sa voiture dans 
une courbe ei subit des blessures mortelles. 

La désolation a été profonde dans la popiilation et chez les parents et amis 
à l'annonce de la tragique nouvelle. 

Âgée maintenant de 92 ans, Mme Alice v i t  au Foyer Deschaillons. Sans 
doute pleure-t-elle encore en secrel les deilx hommes qu'elle a chkris! 

R.C. 



Double noyade 

Le 27 avril 1951, trois jeunes gens: Artliur Frenette, Arsène Beaudette et 
Henri Dubuc pêchaient au large du neuve lorsque leur embarcation 
chavira. 

À 13 ans, le jeune Henri était déjà un excellent nageur. II escorta alors 
son compagnon A ~ h u r  vers le rivage et lui sauva la vie. 

Ne voyant pas le deuxième copain qu'il croyait agrippé a l'embarcation. 
i l  décida de repartir au large pour le secourir, mais l 'évidence était là: le 
malheureux Arsène était introuvable. 

Sans doute ébranlé par la disparition de son ami, transi, et, à la fin, épuisé, 
le retour d'Henri vers la berge n'eut pas lieu; i l  disparut à son tour sous 
l'onde glaciale. 

D'emblée, nous le signalons, ce garçon de 13 ans, Henri Dubuc, a agi de 
façon héroïque. 11 était le frère d e  Jean-Paul, Lucien et Réal de notre 
paroisse. 

R.C. 

Tragédie à Cap-Santé 

Le 10 octobre 1908, i l  y eut travaux de réfeciion à la ioiture de l'église 
de Cap-Santé. C'éiaient les Jacques de Deschaillons qui oeuvraient à ce 
chantier. Ceiix-ci étaieni des ferblantiers (<maîires-couvreursn. reconnus 
comme tels, au moins dans le diocèse de Québec. 

Le père Elizée, ses fils Roland et Maurice poursuivaient les travaux avec 
célérité car I'auiomne se faisait sentir. 

Mais le drame arriva. Le jeune Maurice, 19 ans, perdit pied et s'affaissa 

su r  le sol. La chute fut fatale. 



Ce fut la constema~ion sur place et dans toiit le village que ce même jour, 
les paroissiens de Cap-Santé apprirent aussi le décès de leur ciiré, 
Wenceslas Plaisance. 

R.C. 

Vol à l'église 

Le 2 septembre 1964, des individus se sont emparés de la lampe du sanc- 
iuaire à l'église de Deschaillons pour renier, peu de temps après, de la 
revendre à un antiquaire de Montréal. Lorsque le marchand s'informe de 
la provenance de la lampe, on lui répondit: .<de la rkgion de Saint-Pierre- 
les-Becquets». Mais les inscriptions sur la lampe étaieni tout autres. 

L'antiquaire fit donc un appel téléphonique er apprit qu'un vol avair été 
commis à l'église de Deschaillons. Entre temps les deux individus sorit 
dispams, laissant sur place le fruit de leur méfait. 

Le marchand juif fixa rendez-vous le leiidemain aux marguilliers de 
Deschaillons qu i  reprirent possession de celte pièce d'orfèvrerie évaluée 
alors à 2000 $. 

R.C. 

Tornade en août 1938 

Parmi les éviriements pénibles survenus à D~schaillons, plusieurs se 
souviendront sans doute d'une soirée orageuse q u i  rourna au drame. 

Les manifestations de la nature sont quelquefois cruelles. Le 3 août 1938 
en a démontré l'évidence. 



ALI début de la soirée, le temps s'était fait menaçant, de sombres nuages 
avaieni envahi le fjrmament, prémices de la catastrophe qui suivrait. Au 
cours de cette tempête orageuse une tornade meurtrière se produisit. 

Un vent violent enleva la toiture de la grange-étable de Jules Houde et 
endommagea celle d'Alphonse Houde au village. La grange du V Auguste 
Leboeuf au 2' rang fut aussi partiellement démolie. 

Ceite tornade s ' a t t aqua  aux propriétés de Thomas Déry du rang 
Saint-Charles; la grange-étable fut  «coucliée», hangar et remise furent 
emportés alors que la résidence familiale fut  soulevée ei poussée hors de 
ses fondations. 

À l'intérieur de la maison, Antonio Déry 70 ans, frère du propriétaire, 
décéda sur place. la cheminée intérieure s'étant écroulée sur lui. 

Yvonne Déry fut blessée séneusernenl, mais s'en remettra heureusement. 

Les autres personnes présentes oni connu la frayeur associée à un [cl évé- 
nement. Au lendemain de ce désasire, il fallur agir vite, déblayer pour 
reloger les personnes et les animaux puis couvrir le foin déjà engrangé. 

Pris de compassion, les paroissiens organisèrent des secours. 

Ainsi, chacun f u t  invité a prêter son concours. Des corvées répétées ont 
aidé celte famille éprouvée à reprendre le cours normal de la vie. 

R.C. 



L'amour contre la guerre 

La guerre de 1939-1 945 a été déclarée ail débur de septembre 1939. 

Noue pays n'a pas tarde à entrer dans cetre course iî la mort car i l  fallait 
des combattants. Pour le moment, ils étaient volontaires mais cela ne 
suffirait pas. 

À l'été de 1940, u n  décret fut publié au pays exigeant l'inscription 
«obligatoire>r de tout citoyen canadien âgé de 16 à 60 ans. 

L'enregistrement était fixé aux 19 et 20 aout 1940. 

L'inscription des citoyens étant complétée, la conscription pour service 
militaire éventuel devenait probable. Le 15 juillet 1940 fut une aiitre date 
fatidique qui ne deviendra connue du public que le 13 juillet prkcédent. 
Car le nouveau dEcret disait ceci: 

<<Si vous êles célibataire le 1.5 juillet 1940 le ministére de 
la Défense vous consiclérera comme célibafuire, même s' il 
y a mariage le 15 juiller et après>>. 

Donc, il ne restait q u ' u n  seul jour de grâce pour éviter la conscription 
soit le 14 juillei. 

Notre interlocuteur. Maurice Parent a connu ce dilemme, car i l  fréquentait 
alors une jeune fille tout aussi sérieuse que lui-même. 

À la sortie de la messe-basse du dimanche, le 14 juillet, i l  a pris connajs- 
sance de ce décret par un ami et réalisa à l'insiant que la marge de ré- 
flexion était mince: à peine quelques heures! 

Le jeune Maurice ne perdit aucun instant et rencontra son amie, Isabelle 
Lemay. Après avoir discuté de la question il fut décidé que le mariage 
aurait lieu le soir même du dimanche 14 juillet 1940. Ceux-ci ne furent 
pas les seuls à conclure une telle entente à Deschaillons: 



Antonio Déry et Irène Chrétien; 

François Carette et Alida Chrétien; 

Maurice Parent et Isabelle Lemay, irois couples de Deschaillons. 

I I  y eut aussi Albert Cauthier et Mariha Roberge de Sorel, M. Gauthier 
étaii navigateur, mais travaillait alors à Deschaillons. 

Donc, après les vêpres du dimanche soir le 1 4 juillet 1940. quarre maria- 
ges étaient enregisirés A Deschaillons, des centaines au Québec, et sans 
doute des milliers au Canada. 

L'amour triomphait de cette façon en cette soirée mémorable du 14 juillei 
1940! 

D'emblée, cet événement fut reconnu comme étant <<La course au 
mariage>>! 

Si les deux premiers couples ne sont plus. après 53 ans de vie conitnune. 
Maurice et Isabelle continuent de vivre des étés bien paisibles sous le 
couvert des arbres niagnifiques de la résidence Parent. 

À signaler pour terminer que le maire de Montréal, Carnilien Houde, a 
été arrête et interne durant une longue période pour s'être opposé publi- 
quement à I ' inscripiion obligatoire. 

R.C. 



Des foules au baseball 

Au cours de celte période intense de travail sur le fleuve, dans les années 
1930, quoi de mieux que le jeu de baseball pour bien meubler les loisirs. 

Plusieurs personnes se souviennent et nous racontent que le spectacle était 
de bonne qualité. Les marins étant alors ici par centaines. plusieurs équi- 
pes ont pu être formées et rivaliser amicalement pour la détente et le plaisir 
de grandes foules, nous assure-t-on. 

De plus, quelques paroisses formaient leur équipe, ce qui suppose visites 
mutuelles, compétition accrue. 

II paraît qu'un des nôtres, Pau1 Paris, était très bon lanceur. 

Puis vint le jour du départ de ces marins, à l'échéance de leurs contrats, 
qui mir fin également à cette activité sportive qu'est le baseball. Nous 
croyons être en mesure d'affirmer qu'il n ' y  en a pas eu depuis. 

Le terrain nécessaire à ce sport était bien situé, c'est-à-dire sur la ferme 
de d'Ignace Déry, qui appartjent maintenanr à Jean Lefebvre. 

R.C. 

Le hockey 

Depuis nombre d'années, le jeu de hockey est populaire sur la patinoire 
au village. Rappelons-nous le ternps de la grande crise de 1930 alors que 
les emplois se faisaient rares. Beaucoup de jeunes hommes se livraient 
alors à ce sport, et il y avait de bons joueurs! 

La compétition entre les villages était vive et s'est mênie transporiée sur 
la rive-nord où l ' u n  ou l'autre des clubs devait traverser sur le fleuve gelC 
pour livrer la bataille sportive. Ceci s'est produit au cours de plusieurs 
saisons. 



Plus près de nous, dans la période d'après-guerre, afin d'offrir aux ama- 
ieurs des performances remarquables car ceux-ci se groupaient par cen- 
taines afin d'applaudir aux succès de leur équipe, on faisait parfois du 
.<repècliage» afin de renforcer la défense ou l'att.aque de l'équipe. 

Mentionnons quelques clubs adversaires: Sainte-Angèle, Saint-Grégoire, 
Nicolel, Sainte-Croix, Lyçter, Manseau, saint-Édouard et le club Kimball 
Automobile de Trois-Rivières. Certains joueurs parmi ceux-ci étaient 
renommés pour être des (<durs». 

Des exploits ont souveni éié réalises lors de ces jouies, et des jeunes vc- 
dettes ont su se démarquer. Ci tons-en quelques-uns: Simon Laliberté, 
Roland Potvin, Maurice Beaudet, Roc11 Trottier, Noel Paris, Jean Verdon, 
Léger Lemay. Thomas Barabé er les quatre frères Chandonnet, Georges, 
Jean-Noël, Rosaire et Gérard. LES entraîneurs ont été nombreux, Wilfrid 
Hébert, Gérard Pépin, Jean-Noël Lemay, Paul Couture et Thomas Barabé 
qui tous prenaienr leur travail très à coeur. 

L'obligation de  quiiter la paroisse pour le travail B l'extérieur entrairiait 
un rajeunissement des équipes, mais I'intérèi demeurait constant. 

Les frères de Saint-Gabriel ont motivé plusieurs jeunes garçons et ont 
sauté sur. la glace it plusieurs reprises comme entraîneurs. 



II s'est ajouté une équipe de filles dirigée par Brigitte Deshaies qui rece- 
vair ici sur la patinoire locale ou allait disputer ses matches 5 l'extérieur. 

Deschaillons a connu ainsi une «gardienne de burw avant que ne soit 
née Manon Rhéaume. Brigitre remplaçait à l'occasion le gardien de buts 
absent ou malade avec un sang-froid remarqiiable! 



Oui, le hockey a toujours suscitL beaucoup d'intérêt chez nous et depuis 
plusieurs années. les tournois connaissent une grüiide popularité et nos 
jeunes maintiennent la tradition. 

F.C.P. 

Les corvées 

Les pionniers de notrc pays ont sans doute uiilisé beaucoup ce niode de 
travail en commun. Imaginons la sonime de travail nécessaire pour défri- 
cher le coin de pays nécessaire à iine nouvelle famille. 

Au début, le seigneur du lieu ou son représentant a donc ordonné des 
corvées pour bûcher, ensuite construire des bouts de chemin, ériger des 
ponts, bâtir des moulins à moudre le grain, d'autres pour scier les billes 
de bois, ériger des barrages de pierre sur les cours d'eau, etc. 

Quand i l  s'agissait de familles dans le besoin, est-il quelque paysan qui  
eut refusé d'aider à l'occasion du décès de l'un ou de l'autre membre 
d'une famille? La liste des circonstances nécessitant l'action bénévole 
d'un groupe au senrice de la conimunauté est longue: tempêies, toma- 
des, incendies, inonclations: i l  y avait aussi Iü moisson, le bartagc du grain, 
les boucheries d'automne qui, elles, se terminaient parfois sur une note 
joyeuse, nous dit-on. 

Mesdames, voiis a-1-on oubliées? Cenes pas, car en plus d'accomplir vos 
coi-vées quotidiennes plus discrètes qui consistaient à nourrir, vêtir. édu- 
quer cetie nombreuse marmaille, ne vous êtes-vous pas réunies pour broyer 
le lin, laver et tiler la laine, tisser, faire les conserves? N'avez-vous pas 
secouru une voisine absente ou souffrante etc.? 

Ces actions posées par des groupes plus ou moins importants sont des 
gestes d'entraide. De nos jours, i l  y eii a ericore, et souhaitons que cette 
coutume se perpétue, car i l  y a lla gestes de fraternité, d'amour, nécessaires 
h une v ie  sociale harmonieuse. 

R.C. 



~rosicin de terrain 

Une pénible manifestation de la nature eut lieu en ce début d'été de 1964. 

Une résurgence importante venait d'apparaîrre dans le talus surploinbant 
le fleuve. ei cette eau ruisselante allait emporter plusieurs mètres des pro- 
priérés respectives de Wilfrid Héroux, Roger Demers, Henri Verville et 
Henri-Paul Mailhoc. 

La dénivellation du talus dépassant ici trente mètres, à tout moment, au 
bout de l 'une ou l'autre des propriétés, des bandes de terrain disparais- 
saient a jamais. 

L'érosion se produisant par le bas, des glissemenis successifs se rrans- 
formaient en boue entraînant tout sur son passage aussi bien les pierres 
que la végétation. 

On avisa d'urgence le ministère concerné à Québec el les responsables 
se son1 empressés d'agir. Une équipe étant mobilisée, l'on fabriqua des 
«paniers,> d'un treillis métallique résistant. Ces contenants étaient rcm- 
plis de plusieurs kilos de pierres concassées de telle sorte que celles-ci 
avec leurs nombreuses arêtes ne pouvaient pas rouler les unes contre les 
autres. 

Les lourds contenanis rectangulaires étaien( refermés et déposés au bas 
d e  la falaise par une grue géante. Près de rrente années se sont écoulées 
depuis lors et l'on dit que la situation est denieurée stable. Cette pierre 
est un filtre d'un volume imposant, quasi impossible à déplacer. 

Le débit d'eau, encore en 1993, dépasse en importance celui de certains 
ruisseaux. C'est donc une perte d'eau d'une grande qualité. que d'emblée 
on peul associer à la baisse de la nappe phréatique depuis cet événement. 

R.C. 



Ruisseau de l'espérance 

Ce ruisseau se déverse à la petite rivière Duchêne à la hauteur de la ferme 
de Claude Mailhot. sur 1i1 rive opposée. Ce cours d'eau coule dans une 
vallée assez profonde. propice ?i l'érection de digues; l'une d'elles a per- 
mis la construction d'un moulin à cardes a I'extrérniié sud d'lin boisé 
appartenant i Gilles Charlrind. 

Daniel Germain exploitai1 ce mouliii au tournant du siècle, mais en 1906 
l'énergie hydraulique n'étant pas suffisante, Daniel Germain préféra une  
noiivelle iiistallation qu'il consiruisit à 13 Rivière-aux-Ormes sur la roi1 te 
de Foriierville. 

I l  y avait un autre barrage de ce cours d'eau, sur la ferme de Léo Auger à 
P~isvi l le .  I c i ,  un nioulin abanalu sans doute autorisé par le seigneur du 
lieu. On y sciait les billes de bois des censitaires, i l  y avait aussi mouture 
des grains. Ce moiilin fort accessible éiaii situé à environ 400 pieds de  la 
roure de Parisville vers l'est. II fonctionnait i l  y a 150 ans. 

R.C. 

Les Fonds chez Marchand 

11 y a lieu de voir ici le plus ancien complexe industriel de Deschaillons. 
N'a-t-il pas été autorisé par le seigneur de Saint-Ours lui-méme?2 Louis 
Augé c~ Jean-Baptiste Roiroux dit Laliberté ont été jnviiés en 1752 a 
construire un moulin à scie ei à l'exploiter à frais communs tout en se 
réservant la moiiié des revenus. 

Les personnes qui vivent ou fréquentent le rang Saint-Charles savent OU 
se situent  les Fonds cliez Marchand),. C'était le site d'un moulin à scie 
imponanr et l'on y faisait A coup sûr la mouture des grains. 



Enrochenient et digue, l'énergie hydraulique éiait celle q u i  actionnait les 
diverses machines daiis ce moulin. Un canal d'amenée était nécessaire; i l  
vous faudra le croire, e n  1993 nous l'avons vu encore irès apparent, et 
ce, malgré les sédimenis déposés a chaque crue printanière. 

Grâce a un pont sur le ruisseau de l'Espérance, les gens de Parisville auront 
accès au moulin via le *Village des Chandonnei>,. Quant aux résidants 
de Deschaillons - ((Bas de la paroisse,i, leur accès se fera par un che- 
min longeant au nord-es1 le verger de Gilles Poivin. L'emprise de cetie 
route relève encore de la niunicipalité. 

Voilà que nous pouvons citer quelques dates. La tenure seigneiiriale a 
été abolie en 1854. En cette même année Eric Marchand, meunier au 
n-ioulin a farine du <<Portage» de 1834 ii 1854, vint alors travailler au 
nioulin des fonds. 

Son fils Tklesphore, encore jeune à ce moment-là, rejoindra son père vers 
1 865. 11 sera égalemeni meunier. 

Relativement à la forêt, nous savons qu'en 1871, les frères King prenaient 
possession des terres non concédées de la seigneurie de Deschaillons. 
Ceux-ci ont exploité la Corêt jusqu'en 1902. nous le verrons ailleurs. 

Cette production du moulin à scie, oii était-elle écoulée? En pmie sans 
doute au niveau local, car régnait à ce moment Ih une grande prosperité 
économique. 

Selon deux interlocuteurs, René L'Hérault et Charlemagne Demers, seu- 
lement une partie des billes était retenue au barrage pour le sciage sui' 
place; c'esi donc une  importante panie du lot. q u i  poursuivra la descente 
en rivière. 

Quelque peu en aval de la scierie, le je i l  des marées se manifeste. Alors 
quoi de mieux que la nature elle-même, pour entraîner tous ces tronçons 
d'arbre jusqu'au fleuve, là où ils seront liés en quanrité et dirigés vers 
Lévis pour l'ultime rransformation. 



Des personnes interrogées prétendent que le moulin des fonds avait cessé 
ses opéraiions avant 1900. Ceci est possible, car dès 1889 nous retrou- 
vons Télesphore Marchand. meunier, à l'emploi du moulin «Lalancctten 
et ce pour une période de dix ans environ. 

Quant aux frères King, ils allaient s'affairer dés 1895 au secteur de  la 
route «Allen>> vers Parisville et démontrer là-bas le gigantisme et 
l'efficacité de leur entreprise forestière. Par conséquent, i l  y a lieu de croire 
qu'ils avaient quitté les fonds Marchands. 

Enfin, mentionnons l'existence tout près d u  siie «Marchand% d'un groupe 
de résidences au pensions. II convenait alors que les ouvrierç et leur famille 
puissent demeurer à proximité du lieu de travail, car, avouons-le, les 
facilités de transport n'étaient pas ce qu'elles sont aujourd'hui. N 'était-il 
pas souhaitable qu'un groupe de  travailleurs unis dans le labeur 
connaissent une vie faniiliale et sociale dims l'unité, la fraternité? Ajoutons 
que ce groupenient d'habitations de 20 à 25 maisons formait le vrai «Petit 
village),. 

Le <<Petit village)> d'aujourd'hui est constitué d'une douzaine de chalets, 
dont les résidanis peuveni goûter la quiétude qui  règne désormais dans 
les «Fonds chez Richer)> tout autant que dans les (<Fonds chez Marchand,). 

R.C. 

Moulin <<Laiancette>, 

En évoquant ici ce rnoiilin à farine typique d'antan, peut-être ressenti- 
rons-nous quelque sentiment de nostalgie? Cliacun de nous n'a-t-il pas 
rêvé d'un séjour dans ces aires? N'a-t-on pas désiré hunier cet x6me suave 
des grains brisés? 



Nous vous entretiendrons quelque peu du nioulin *Lalancette>, que nous 
apercevions facilement sur la route vers Parisville. Celui-ci était un mou- 
1 in à farine actionné par l'énergie hydraulique fournie par un  barrage sur 
la rivière. 

Imaginons ces pierres tournani l'une contre l'autre, broyani ces grains, 
fruits du travail et de l'homme et de la terre. 

Nulle personne, aucun document n'ont pu nous renseigner quant au debut 
des activités à ce1 endroit. 

Quelques meuniers auraient vraisemblablement travaillé durant les pé- 
riodes suivantes: Ovide Nadeau, avant 1879, Télesphore Marchand entre 
1879 et 1899 et Auguste Magnan vers 1901. Carnielie Marchand Doyon 
résidante de Descliaillons es1 la fille d'Alphonse Marchand qui est née 
au moulin en 1889 alors que son père y était meunier. 

Quant à M. Lalancette, i l  devait être lui-même meunier et peut-être fut-il 
le dernier à avoir exploité cc moulin'? 

Vers 1925, les activités étaient ralenties et i l  semble qu'en 1935 les meules 
ne toumaienr plus. 



En 1 943, du bois de démolition était en vente au moulin; Roch Beaudette 
de Parisville a alors acheté qiielques grosses pièces pour bâtir une grange 
érable. Puis ce fut l'abandon complet jusqu'en 1964. À cette date. Paul 
D'Aigle était près de la retraite. II se poria acquéreur de ce qu'i l  décrit 
lui-méme comme des ruines. Celui-ci, au fi1 des ans, s'en est fait une 
demeure d'un style paniculier et tellement plaisant. Du pont de la route 
265, nous apercevons celte résidence qui évoque bien l'activité qu i  rignait 
ici au tournanr de ce siècle. 

Jadis, la roure de Saint-Jacques qui donnait accès au moulin était tout au 
bas de la vallée. Ainsi nous trouvions le pont toiit près du moulin, à ce 
passage très étroit de la petite rivière Duchêne. 

R.C. 

Immeuble irnportan t incendié 

Cer immeuble à vocations muliiples qui  appartenait a Mm' los. Tancrède 
a été complètement rasé par les flammes l'après-midi du 3 janvier 1952. 

C'était d'abord u n  magasin général ou l'on trouvait épicerie, lingerie, 
confiseries. On y trouvait aussi chambre et pension. C'était u n  poste pour 
les voyageurs vers Plessisville. Les patineurs allaient aussi s'y réchauf- 
fer et se restaurer. 

I l  y avait en plus le local nécessaire aux affaires de (<Martel Électrique». 
Mm Tancrède n'a pas tardé à réactiver son commerce et elle a aussitôt 
acquis un immeuble appartenant jusque la a la famille d'Alcide Beaudette. 

Quanr à l'immeuble incendié, il avair appartenu de 1 920 à 1941 a la firme 
Normandeau et Carette. 

R.C. 



Écueil évité! 

Sait-on que sur les cartes marines du fleuve, I'on reirouve a la hauteur de 
Deschaillons - haut de la paroisse un endroit connu ainsi: «La Batture 
des belles fillesu? 

Faut-il croire ce que les marins nous racontent à ce sujet? ... enfin, ils 
racontent qu'ils évitent toujours de tels etidroits! 

U.C. 

«Du Chêne Mills» 

Rappelons d'abord que les frères King avaient une immense concession 
forestière. 

La limite nord étant le fleuve, la limite sud allant au-delà de Lyster, pour 
un total dépassant 60 000 arpents carrés. Pour exploiter ce potentiel fo- 
restier, il fallait d'abord un moyen de transport. Les King perceront la 
forêt vers 1895, y aménageront une voie ferroviaire, érigeront un pont 
sur la petite rivière Duchêne et construiront même un quai a Deschaillons 
(Quai des King), pour l'expédition de la production future d'une immense 
scierie. 

Ce complexe que I'on construisait alors se situait sur une partie de la ferme 
appartenant aujoutd'hu i à Robert Barabé. 

Cette industrie de sciage au rournant de notre siècle employait au-delà de 
125 hommes: bucherons, draveurs, mécaniciens, chauffeurs, opérateurs, 
etc. tous s'affairant à la bonne marclie de l'entreprise. 

L'énergie requise par les opérations provenaii de  la pression-vapeur 
produite par trois immenses chaudières. 

11 y rivait flottage du bois à l'aide de quelques barrages successifs agissant 
i la façon des écliises sur une rivière. 



De plus. les King ne négligeant rien, se sont même procuré un petit na- 
vire de type remorqueur pour rassembler, toiier les billes, enfin jouer le 
rôle utile aux abords de l'entreprise qui, avoiions-le érait colossale pour 
I'époqiie. 

Les billes de bois dur pouvaient arriver par rail, celles-ci ne flottant pas, 
on le sait. Le moulin étant situé sur une certaine élévation. i l  a fallu 
aménager un mécanisnie élevant les billes à ce niveau. 

Pour expédier uiie parrie de la production vers les États-Unis, le chemin 
de îèr était là tout près. L'autre partie de la production était dkplacée sur 
rails également, vers le quai des King. d ' o ù  expédition vers les villes 
riveraines. 

Quelques 25 résidences ou «pensions,, éiaient groupées près d u  site, pour 
le bien-être des travailleurs et des familles. À la cessation des activités, 
In plupart de celles-ci on1 élé déplacées au rang Saint-Charles et mème 
vers le village. 

Les frères King n'ont pas exploité ce riche doninine durant une longue 
période car dès 1902, ils cédaient interèts, droits, constructions. iout le 
terrain et même le chemin de fer qu'ils avaient consinii~.~ Les acquéreurs 
étaient .The Lotbiniére Luinber Company),. 

En ociobre 1917, un incendie détruisii l'édifice principal de la scierie. 
L'on n 'a  pas tardé. cependant, à réparer les dommages importants. 

La diie compagnie a poursuivi les aciivités plilsieurs années mais la date 
de fermeture du complexe n'est pas corinue précisémerit. II est acquis 
cependant que lorsquc le train vers Deschaillons cessa ce t.rajer en 1930, 
Du Chèiie Mills n'existait plus depuis quelque ienips déjh. 



Quatre frères Héroux ont travaillé à l'industrie ((Du Chêne-: Ovila, 
Alphonse, Albert et Édouard. Ce dernier a exploité sa propre scierie a 
Fortierville durant une longue période. Alphonse Marchand, né au moulin 
Lalancette a travaillé Du Chêne Mills quelques annies avant de devenir 
meunier au Moulin Rouge de Lotbinière de 191 8 à 1940. 

Le dernier postillon 

Arcadius Barabe fut le dernier postillon avec cheval et voiture à signer 
des contrats avec le ministère des Postes, aux fins de livrer le courrier à 
domicile de 1941 à 1959. 

Étant devenu souffrant, c'est son f i l s  Alphonse qui poursuivra et termi- 
nera cet engagement en 1959. Ce dernier est aujourd 'hui  pensionnaire au 
Foyer de Deschailloos. 

M. Arcadius (Titi) est décédé en 1959, igé de 88 ans. 

R.C. 



Rations de guerre 

Au cours de la guetre 1939- 1945, la consommation de ceriaines denrées 
essentielles était rationnée. 

Le gouvernement fédéral avait alors instauré lin mode de contrôle et 
d'achat de certains produits tel que  l a  gazoline, la viande, le sucre et le 
beurre. 
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À l'achat de l'une ou l'autre de ces denrées, i l  fallait présenier les timbres 
multicolores appropriés que réclamait les marchands. 

Les marchands collaient ces rirnbres SUI. de grandes feuilles spéciales, et 
produisaient des rapports au ministère concerné. 

Les familles s'échangeaient à q u i  mieux mieux ces iinibres, selon leurs 
besoins. 

Les marchands ont bien douté de l'utilité dc ce mode de contrôle et peu 
de gens ont cru que des tonnes de marchandises deviendraient ainsi 
disponibles pour expidilion aux pays en guerre. 

R.C. 



Notre-Dame de Deschaillons 

Une chanson raconte qu'une brillante éioile guide les matelots. Mieux 
encore, une invocation latine nous fait dire ~stella maris». 

Le pas est franchi et les marins l'ont compris; Sainte-Marie est l'éroile 
qui les guide, elle est l'ultime recours quand mugissent les flois et que le 
naufrage paraît jmminent. 

Selon la légende, un marin aurait fixé B lin arbre en 1934, une statue de 
la Vierge, toiit près d u  quai. 

Avait-il failli péiir? Voulait-il ainsi témoigner sa reconnaissance a Marie? 
Qui nous le dira? 

La découvene de cette statue a suscité des élans de piété, certes, si bien 
qu'en 1945, lin groupe s'esi formé prônant l'érection d'une petite cha- 
pelle dédiée a Marie Protectrice. Les membres de ce groupe ayant pour 
leader le frère Paul, amassèrent quelques fonds, enrôlèrent des volontai- 
res et, à la fin, le projet se réalisa en 1948. Soiilignons que deux meni- 
bres de ce comité sont toujours vivants soit Norbert Croteau et Hervé 
Fournier. Une chapelle à Marie, un peiit autel, quelques bancs, des lam- 
pions qui  brûlaient, enfin, u n  ensemble modeste. Quelques groupes ve- 
naient prier. L'on voyait des visiteurs en été. La prière du mois de Marie 
quelquefois. Des processions pour implorer Marie el chanrer ses louan- 
ges. Ceci dura quelques années. 

Mais un à lin les apôtres disparurent. Le vandalisnie arriva, puis le petir 
sanctuaire fui abandonné à lui-même. 

R.C. 



Fin tragique d'un contrebandier 

L'histoire de Deschaillons a eié entachée l'au tonirie de 1935. 

Le 4 novembre 1935, un ineurtre a été commis. Le tenancier d ' u n  com- 
merce d'alcool illicite atiendait son fournisseur comme u n  chasseur guette 
sa proie. Dès son arrivée en après-midi, le <<bootlegger» fut abattu froi- 
demeni puis déposé dans une fosse creusée à la hâte. Le mauvais larron 
plutit alors en ballade et dépensa follemeni le prétendu &héritage de sa 
tante de Montréal,, devait-il déclarer à un ami après le crime. 

Pei] aprks i l  fut arrêté et l'enquête du Coroner présidé par le D Jules Vallée 
eut lieu dés le 7 novembre. Le suspect fut officiellement incriminé. 

Au cours de la semaine d u  1 O février 1936, eut  lieu le procès de l'accusé 
qui dura peu de iemps, les preiives étant accablantes. De plus, les avocats 
de Iü défense n'ont ciié aucun témoin. L'accuse fut trouvé coupable de 
meurtre et exécuié par pendaison le 27 novembre 1936. 

Ainsi ,  allait se terminer un épisode dramatique de l'histoire de 
Deschaillons. Notons que l'événement s'est produit ic i  mais que les 
personnes impliquées étaicnt d'ailleurs. 

R.C. 



Prise d'otages 

Les banques sont tour à tour la cible des malfaiteurs, nous le savons. La 
Banqiie nationale de Deschaillons n'a pas échappé à cette règle. II y a eu 
à cette institution quelques tentatives de vol qui,  d'ailleurs, ont rapporté 
peu ou pas du tout à leurs auieurs. 

Cependant. au cours de la soirée du 6 novembre 1975. une porte est fra- 
cassée à l'arrière du domicile des Pearson, résidence attenante à la suc- 
cursale, er quatre individus masqués et armés on1 fait irruprion. 11 Ctaii 
manifeste qu'il s'agissait d'une prise d'otages. 

Nous ne décrirons pas la nuit d'anxiété et de terreur vécue par Georges 
Pearson, gérant, son épouse Auréa er leurs deux fils âgés de 16 et 18 ans, 
alors qu'ils étaient tenus en otage. 

En matinée, la présence du gérant était nécessaire pour accueillir les em- 
ployés qui se présentaient au travail. Ce dernier les dirigeaient au sous- 
sol sous la surveillance des intrus. 

À l'arrivée de Suzanne Houde-Harvey, quelque peu en retard, le gérant 
l'accueillit à l'entrée, mais Suzanne a décelé chez lui un malaise; de plus, 
elle ne vit personne à l'intérieur sinon quelqu'un se profiler lestement. 
Aussitot, elle s'enfujr vers un commerce voisin pour appeler a l'aide. Le 
coup fut  raté grâce à Suzanne qui  a jugé bon de ne pas entrer à la banque. 

Les malfaiteurs ne se sont pas attardés davantage. Ils ont pris la poudre 
d'escampe~te sans avoir molesté leurs otages qui ont été quines pour un 
choc nerveux et de pénibles souvenirs. 

R.C. 



Naufrage en 1939 

Les accidents s u r  Ic flcuve e i  les naufrages ne sont pas rares. L'histoire 
le mentionne souventes fois. À la hauteur de Deschaillons, nous croyons 
que le dernier événemeni du genre qui ait Fait des victimes se situe le 
22 juillet 1939. 

Tiji en matinée, la goélette (<Crane Island>, chargée de bois d'oeuvre, a 
été frappée à plein Hanc par un navire japonais, le fiKirissirna Maru-. 

La goélette fut tout simplement coupée en deux. Trois adulies périrent, 
ainsi qu'un bambin de 2 ans. II y eut deux survivants qui, agrippés $ une 
partie du navire renversé, ont dérive jusqii'à Pointe-Platon où ils furent 
secourus. 

La deuxième partie de l'épave a été touée et amarrée B l a  drague 
<<Loridonderryr, dans le secteur de Batiscan 

L'île-aux-Gmes était le porr d'attache de la goeleite et les membres de 
l'équipage y demeuraient également. LRs deux naufragés et quatre autres 
personnes ont été hébergés chez les Marchand de Lotbinière pour quel- 
ques jours en attendant le résultai des recherches et de l'enquête. 

R.C. 

L'incendie de l'église 

Assister impuissanis à l'incendie de leur église, c'est ce que les résidants 
de Descliaillons ont connu en cette nuit du 1" avril 1982. 

Quelques minuies avant minuit Réjane Richer n vu une boule cle feu frap- 
per le haut du clocher de noire église. Un moment plus tard, un passant 
signalait l'incendie au presbytère. 

Le curé Robert Bilodcau, sc rcndii en h9te et i l  sauva les saintes espèces. 



Puis les secours arrivèrent, mais dks lors on prit conscience que la tache 
des pompiers serait difficile. Le vent étant violent. commeni alors diriger 
des jets d'eau à une hauteur d'environ 125 pieds . De nombreux citoyens 
ont prêté leur concours pour sauver de l'incendie tout ce qui étai1 possi- 
ble. Mentionnons les vases sacrés, les 14 siations du chemin de croix, le 
grand cruci f is, les vêtements litiirgiques, l'orgue, les staiues etc. Enfin la 
sacristie f u t  vidée de rouies choses utiles oir nécessaires au culte. 

L'incendie fut concentré pour un  bon momenr dans le haut du clocher. 
Mais le vent aidant, les flammes se son( propagées vers le bas et le brasier 
est devenu inconirôlable. 

On décida de demander 1 'aide additionnel le des pompiers de Saint-Pierre- 
les-Becquets et de Lotbiniere pour protéger les maisons voisines, car des 
nuées de tisons volaient au dessus du village en dirccrion nord-est. 

Une clameur se fit enrendre lorsque la plus grosse des cloches est toni- 
bée avec fracas sur le parvis de l'église. C'est sans doute à ce nioment 
que les paroissiens présents ont réalisé que leur temple vénéré ne serait 
plus en cette matinée d u  1" avril 1982. 

Seuls les murs de l'église sont demeurés debout. Cependant, les pom- 
piers de Lotbinière arrêtèrent la progression des flammes à la sacristie 
q u i  ne fut pas très endommagée. 

L'on comprendra que des personnes n'ayant appris la nouvelle qu'en 
matinée, soient demeurées sceptiques un ~iiomeni! Nous étions le 1 avril. .. 

La semaine sainte éiant toute proche, i l  fallut trouver un local pour les 
célébrations et ce, pour une période indéterminée. Le gymnase de la 
nouvelle école fur alors mis a la disposition des paroissiens. 

Le projei de constnrction d'un nouveau temple Fui l'objet de tionibreuses 
discussions. 

Les vestiges de ceite superbe église de style gothique élaient rasés au sol 
en juin 1986. 

Le 12 juillet 1986, les paroissiens se réuiiissaient pour célébrer dans la 
joie une première messe dans un temple de style moderne. 

K.C. 
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Aventure unique 

11 convient de relater ici l'aventure périlleuse qu'ont vécue Edgar Hébert 
ct son fils Daniel en cette nuit du 23  décembre 1941. 

C'était une soirée de veni d'est, avec pluie et verglas. Lcs pêcheurs étant 
ce qu'ils sont, nous savons qu'ils risquent gros parfois. 

Ainsi, nos deux pecheurs s'adonnaient [eur spori et prenaient du pois- 
son semble-t-il. Mais en soirée, à u n  certain moment, ils se rendirent 
compte que le lieu de leur séjour se déplaçait. Mais oui, le champ de glace 
s'était détaché du rivage et filait lenrement en amont avec la marée mon- 
tante! 

Cependani le chien de la famille demeuré à la maison, a eniendu des ap- 
pels de détresse venant du large. C'est donc lui ,  qui, par ses gémisse- 
ments et son va-el-vient incessant la risidence des Hébert, éveillera la 
maisonnée. Pour secourir les deux malheureux, il fallait donc ameuter 
les gens du canton et trouver de «bonnes jeunesses» . 

t ' o n  prit une embarcation remisée i flanc de côte, qui fut déplacée avec 
peine sur le rivage à cause du verglas. 

La situation devenait urgente, car le temps de mer étale dure peu. Les 
glaces allaient clianger de cap avec le baissant et c'éiait donc un danger 
accni pour les sauveteurs et les naufragés. L'embarcation à l'eau, deux 
braves jeunes, René L'Hérault et Jean-Marie Charland, y sont montés. 
Au bout de quelques minutes. une chance inouïe s'est présentée à eux 
lorsqu'ils ont traversé une longue étendue d'eau libre de glace, tout près 
de I'îlot, uliime refiige de nos deiix pêcheurs. 

Ils étaient sauvés. I l s  ont mis pied $1 ierre à environ un kilomètre plus bas 
que le site de pêche après avoir vécu quelques heures d'une affreuse 
détresse. 

La naiure, à la fin, avait elle-mênie contribué à l'heureux dénouement. 
En effet, la fin du montant et qiielques minuies de  mer étale ont donné ce 
temps nécessaire à organiser les secours. 



Expressément nous n'avons nomme que les deux sauveteurs héros, mais 
beaucoup d'autres personnes ont contribué à leur façon, à l'heureux 
dknouemeot. 

Edgar Héten est décédé à 98 ans en 1977. Son fils Daniel âgé aujourd'hui 
de 8 1 ans, taquine toujours les poissons, mais pas sur la glace! 

R.C. 

Coupe et provision de glace 

Avant l'avènement de l'électricité, il était essentiel pour beaucoup de 
personnes et d'enireprises d'avoir une réserve de glace pour contrer les 
effets de la chaleur de la belle saison. 

Nous avons trouvé aux archives du presbytère, copie d'une résolution de 
l'assemblée de la fabrique, en date du 1 1 octobre 1884, autorisant la cons- 
truction d'une laiterie et d'une glacière pour entreposer la glace. 

Qui utilisait la glace? Les bouchers, les beurriers, les laitiers, quelques 
fermiers, les restaurateurs ainsi que les navires affeciés au dragage du 
fleuve et même la compagnie de chemin de  fer. Tous ceux-là utilisaient 
une quantité relativement importante de glace. Quant aux gens, ils étaient 
approvisionnés de trois à quatre fois par semaine par les bouchers qu i  
avaient développé ce petit commerce. 

La glace était coupée en janvier et fevrier sur le fleuve et parfois à la 
surface de la petite rivjère Duchêne. 



11 fallait de l'endurance au froid mordant, de bons bras pour scier ces 
blocs d'environ 200 l ivres. Surtout ne pas trop s'mêler, car la scie figeait 
dans le trait en quelques secondes. 

De f 0 r . t ~  chevaux, de solides charretiers allaient ensuite transponer au 
village ces blocs de glace en prévision des beaux jours de l'été. 

Mentionnons quelques habiles scieurs de glace: Honorius Chrétien, Alcide 
Chret ien, Alfred Chrétien, Robert Chrétien, Alfred Charland, Edgar 
Houde, Josaphat Richer, M. Tancrède, Louis M. Potvin et Henri Lemay, 
lequel était un champion scieur. 

En 1946, Joseph Charland. boucher, se procurait un (<engin» pour scier 
la glace. Cette machine plutot lourde érait opérée par Emile Bédard, 
Rodriqiie Labarre et Adalbert Marcotte. C'était après la guerre, donc les 
réfrigérateurs remplaçaient gr.aduellernent les glacières dont le dernier bloc 
a été livré en  1953 par Réal Cliarland A Mn'* Joseph Tancrède. 

R.C. 



Un artiste boulimique 

Fernando Béland, u n  ex-militaire de la première giierre, est devenu 
restaurateur à Deschaillons plusieurs années plus tard. 

11 était un type hors du conimun, car l'on saii qu'il mangeait beaucoup et 
ce, sans appétit. D'ailleurs à l'occasion, il se rendait dms certaines villes 
pour faire des gageures. II se produisait ainsi dans les foires, les places 
publiques et. n'oublions pas. les tavernes. Enfin, on payait pour le voir 
manger des kilos de viancle. ses préférences allant aux saucisses fraîches. 
Aussi pouvait-il bgire sans mesure. 

De plus, Fernando étai1 u n  alliste. Que de répliques de navires n'a-t-il 
pas fabriquées adroitement avec des matériaux qu ' i l  récupérait. II avait 
le souci du détail quant aux styles, aux couleurs et aux formes. 

Mentionnons deux de ses oeuvres. le navire «Richelieu>) mieux connu 
sous le nom «Bateau de la malle>> et le (<pont de Québec*, réussi à l'échelle 
et mesurant environ 4 mètres. 

À la belle saison, ces oeuvres éiaient disposées avec goût sur les paner- 
res de l'Hôtel Béland. Nous avons vu maintes fois des voyageurs touris- 
tes se laisser phoiographier devant l 'une ou l'autre des pièces. 



Nous ignorons ce qu'est devenue cette collection au déparr de la famille 
Beland vers Québec. 

Fernando Béliind a é ~ é  inhumi ;i Deschaillons en 1965. 

R.C. 

Structure d'un pont 

Vous apprendra-1-on que le pont sur la route de Parisville a quelque chose 
de très spécial. 1 1  affiche d'abord iine structure très élégante en forme 
d'arc, ce design en assure la force. 

Lors de son inauguration en 1962. i l  était le premier pont au Québec dont 
la structure fur d'acier galviinisé. L'acier ainsi traité est protégé de la 
corrosion. 

R.C. 



Dilemme d'un bûcheron 

Charlemagne Demers et son épouse Florette ont célébré en 1993, 63 ans 
de vie commune. Tous deux se disent en bonne santé et d'ailleurs, on le 
constate. De cette union sont nés neuf garçons. 

Charlemagne éiant un «gars de chantiers». Voici ce qu'il nous a raconté 
d 'un  séjour en forêt et d u  voyage de retour au printemps de 1930. Il dé- 
clare qu'il a passé l'hiver 1929-1930 à bhcher dans la région de 
Kapuskasing, Ontario. Ses gains se chiffraient à 125 $ environ pour ce 
séjour en foret. somme intégrale qu'il avait en poche alors qu'il prenait 
le train en direction de Québec. 11 faui dire que notre bûcheron avai t  en 
tête un projet de mariage. 

Polirquoi un détour vers Québec? C'était dans le but d'acheter un cheval. 
II trouvera donc une bête à son goût. Le coût de ce cheval noir et blanc 
était de 155 $. 

Que faire alors avec seulement 125 $ en poche pour un projet de mariage 
et l'achat d'un cheval. Après négociation au sujet du cheval, i l  y eut en- 
tente: Charlemagne versera un acompie et prendra possession du cheval. 
Le voyage de Québec  à Deschaillons se fit  donc en deux jours. Arrivé à 
son domicile le 24 mars 1930 à 18 heure, notre bûclie~on alla visiter son 
amie Horette dès 19 heure. Charlemagne demanda sa main le 7 avril et 

le mariage f u t  célébré dès le 15 mai suivant. 

Notre homnie a travaillé aux ctiantiers en forêt au cours des 26 saisons 
qui  suivirent jusqu'en 1957. 

R.C. 



La pêche sportive 

Ce sport connaît encore plusieurs adeptes aujourd'liu i .  

Le génie humain a inventé des artifices pour déjouer les poissons, des 
embarcations motorisées pour les poursuivre et enfin les traquer avec des 
appareils de type électronique. 

Vers 1968, plusieurs espèces de poissons étaient menacées d'extinction 
dans nos eaux, mais la situation s'est corrigée depuis. Ce n'est cependant 
pas la péche «miraculeuse» et I'on peut revenir  bredouille)^ parfois. 

Depuis quelques années, on sait que I'on ne pêche plus la <<petite mo- 
rue», mais tôt au printemps viendront tour à tour perches, barbottes, es- 
turgeons, achigans, dorés. brochets et quelques autres. Le bar rayé est 
dispam; on le retrouve sur la  côre est américaine. 

La survie de I'angujlle n'est pas assiirie et i l  y en a de moins en moins. 

À la fin d'août et en septembre, peu apris le coucher du soleil, u n  specta- 
cle a lieu au quai de Deschaillons. Dans des conditions favorables, vous 
verrez et entendrez le clapotis de centaines de dorés venant la surface 
gober insectes et alevins. 

S'il vous faut taquiner la truite ou le roi-saumon, nous vous avisons qu'il 
faudra vous déplacer, niais peut-etre le saviez-voris dijà? 

R.C. 

Petits poissons de Noël 

Charmante appellation pour un petit poisson tout aussi charmant. Pour 
nous de la région et ceux de Trois-Rivières, i l  s'agit bien de poissons des 
chenaux. Les chenaux font allusion à la rivière Saint-Maurice qui se di- 
vise en trois branches près de son embouchure et c'est l à  qu'allaient se 
reproduire annuel lement ces millions de menus poissons. 



Vous avez le goût de taquiner ce poisson, ou voulez-vous en faire une 
provision pour I'tiiver qui débute? Allez. vous pouvez emmener la fa- 
mille sur la glace et ce même dans le temps des fêtes. J I  vous Faudra une 
petite «cabane» et une ~rancliée dans la glace pour y passer les lignes 
déjà siispendues. Accrochez aux hameçons un peiit cube de foie de lard 
et le plaisir ne tardera pas, le travail non plus d'ailleurs, car vous pour- 
riez rapporter au matin quelqiies ccniaines de petites morues. Comme ces 
petits poissons ont une chair délicate, donc délicieuse, la nature se char- 
gera de les congeler si vous les jetez au-dehors aussitôt la prise réalisée. 

S'il fait doux ou que vous tardez à le congeler, voire festin aura perdu de 
cette saveur que nous offre le apoulamon,, devenu tout crochu par un gel 
immédiat. 

Cette activité sur champ de glace présent.e, certes, des dangers: le temps 
doux, les marées qui disloquent les glaces, mais et surtout le vent <<nordet,). 
Le tout peul se combiner et c'est le drame: le champ de glace se détache, 
s'effrire et vous perdez votre maisonnette. Plusieurs ont été perdues ainsi 
au fil des ans. Heureusement, on ne nous rappone pas d'issue fatale chez 
les pEcheurs dans notre localité. D'aucuns, cependant, ont pris un bain 
glacé. A Deschaillons, cette pêclie aurait débuté en 1905. Vers 191 5, les 
gens de Sainie-Anne-de-la-Pérade et de Grondines tmversaient encore le 
f leuve glacé er offraient en vente aux voisins du sud ces petits poissons. 
Le rnâle ne dépassera guère 20 cm, tandis que la femelle atteindra quel- 
quefois 40 cm. 

Ce récit est quelque peu nostalgique, car depuis plusieurs années, il n'y a 
plus de pêche à Deschaillons en hiver. La petite morne a déserté certains 
lieux favoris. 

Localement, c'est plutôt la navigation d'hiver qui empêchera désormais 
la pratique d'un sport tellement plaisant! 

R.C. 



L'aventure du premier avion militaire au pays 

Peu de gens savent que Deschaillons est lié de près à l'histoire de l'aviation 
au Canada. C'est en effet grice au support des gens d'ici que le premier 
avion canadien réussit à atteindre I'Atiglereire à l'aube de la première 
guerre mondiale. 

LE lundi 21 septembre 19 14. les gens de Deschaillons observent les ma- 

noeuvres d 'un  étrange appareil qui dérive sur le Saint-Laurent. Bien ma- 
lin qui aurait pu dire ce que c'était. À l'époque, on n'avait jamais rien vu 
de tel puisque c'éiait en Fair  le seul et unique «aéroplane>> ail pays, un 
hydravion sans queue, propulsé par une hélice arrière. Visiblement en 
panne, fragilemeni posé sur un flcuve niouvenienté, I'iiniqiie ponton de 
l'avion commence à prendre l'eau. Voyant le danger, des hommes met- 
tent des chaloupes à I'eau et quittenr le rivage à la hlre. Ils ont vite fait 
de rejoindre I'hydravioii et ses deux occupants, pour aussirot Ics ramener 
sur la grève oij ils sont chaleurei~sernent accueillis. On constare que les 
ennuis mécaniques son1 sérieux et qii ' i l  faudra a~iendre plusieurs jours 
avant l'arrivée des piéces nécessaires aux réparations. Les deux rescapés 



sont le capitaine canadien, Emest L. Janncy ei le pilote américain Clifford 
Webster. Ils sont donc hébergés au village où ils auront tout le temps de 
raconter leur rocambolesque équipée B bord du premier avion canadien. 

Quand l'Angleterre et l'Allemagne entrent en guerre le 4 aoQt 19 14. le 
Canada prépare immédiatement sa première expédition de renfort outre- 
mer. C'est de Québec que doit partir le cargo Arhénia avec à son bord 
des troupes et du matériel. Le capitaine Janney  suggère à Ottawa 
d'acquérir un avion pour venir en aide aux troupes en Europe. Sa sug- 
gestion est favorablement accueillie et on lui confie la tâche d'acheter 
cet appareil. Son premier problème consiste h en trouver un! Devant 
I'impossibilité de se procurer un avion au Canada, i l  achète pour cinq 
mille dollars un hydravion qu'il a déniché aux États-unis. Celui-ci est 

muni d'un moteur VS-Cunis, dégageant 100 forces, avec une vitesse de 
pointe par temps calme de 60 milles à l'heure. Deuxième problème de 
raille, le capitaine Janney n'est pas pilote. Un pilote américain est dési- 
gné pour faire voler l'avion de la frontière américaine jusqu'à Québec. 
En route, ils décident, suite au besoin de carburant, de poser l'aéronef 
sur le Saint-Laurent en face de Sorel. où ,  à leur grand étonnement, ils 
sont aussitôt arrêtés par la police. Dans 1a confusion qui règne au début 
de celte guerre mondiale, on croit qu'ils veulent bombarder le parlement 
d'Ottawa! Relâchés peu après, les deux hommes font le plein d'essence 
et poursuivent leur mission mais l'appareil tombe deux fois en panne et 
finalement se pose sur le fleuve. devant Deschaillons. Heureusement pour 
eux, l'accueil de la population et le siipport qu'ils reçoivent sont bien 
différents. 

Le 29 septembre 1914, l'appareil est enfin réparé et l'on constate que 
c'était la pompe a l'huile qui avait manqiie et qui a causé la saisie de 
deux cylindres et de plusjeurs roulements. Les off~ciers du premjer vol 
de l'armée de l'air du Canada quittent Deschaillons pour (miver finale- 
ment à Québec et voir leur «aéroplane>, prendre place à bord de 1'Athénia4 
qui quitte le pays aussirBr pour l'Europe. t'histoire de ce premier avion 
canadien prendra fin en Angleterre. En trop mauvais éiai pour servir aux 
troupes, l'appareil sera finalement mis à la ferraille. Le vol le plus glo- 
rieux de la carrière du premier avion militaire aura sans doute été celui 
dont vous venez de lire le récit. 



P.S.: Ce récit est exrrair d'une entrevue accord& par Clifford Webster. 
pilote de l'appareil à Frank W. Ellis dans le magazine Beaver (automne 
1974), publié par la Compagnie de la Baie d'Hudson. 

Résumé par Louis Vaillancoiict et adapté par Laurenr LeMay. 

L.L. 

L'affaire Sougraines 

Sougraine" 

h u i s  Sougraine7, un sauvage abénaquis, sa femme Clarisse Naptanne 
dite Bisson et leurs deux enfants, habitant Notre-Dame-des-Anges, sur l a  
rivière Batiscan comté de Portneuf, en 1860, vinrent s'établir en automne 
au pied des chies de cette paroisse. 



Clarisse Naptanne, iine micmacque, s'adoiinait à l'ivrognerie. Elle était 
fortement constituée, d'une humeur maussade el querelleuse, aiissi elle 
ne craignait pas de provoquer la colère de son mari et savait se défendre. 

Un soir. alors que la famille revenait de Sainte-Anne-de-la-Pérade en ca- 
not, la mère jvre, faillit faire chavirer la frêle embarcation en assaillant 
son mari avec l'aviron. Quand ils eurent atteint le rivage, le père et la 
mère se battireni odieusement; la mère pour se défendre frappait avec un 
couteau et le  père de riposter à coup de poings et d'aviron; puis il la jeta 
dans les broussailles et lui lança des pierres. La malheureuse femme, dans 
un état lamentable, laissa échapper des plaintes, des cris et des géniisse- 
ments que l'on entendait du haut de la falaise. Le père parti1 ensuite avec 
ses deux enfants et remonta jusqu'à Batjscan ou i l  f i t  coucher ses petits 
près d'un feu de bivouac; il revint seul auprès de sa femme qui dormait 
déjà de son dernier sommeil. Spectacle remble! Troublé par le flot de ses 
pensées lugubres qui l'agitaient, i l  prit la corde qui lui ceignait les reins. 
la passa autour du cou de la morte qu'il traîna sur la grève rocailleuse, 
l'attacha à l'arrière de son canot et se mit 3 ramer avec ardeur, se hâtant 
d'achever son horrible tâche. Au milieu du fleuve, il détacha la corde et 
la rnone descendit lentement, creusant la vague qui se referma bientôt 
sur elle comme le couvercle d'un tombeau. Son cadavre fut repeché le 
printemps suivant à Beaumont et fut enterri dans le cimetière Belmont 
près de Québec. 

Sougraine, afin d'éviter les dangers d'une accusation redoutable, s'en alla 
vers des régions lointaines. II revint a Québec quelque vingr ans après, 
mêlé à une partie de chasse où un incident tragique se produisit, i l  fut 
découvert. 

En octobre 1883, i l  subissait un procès sensaiionne] aux assises criminel- 
les de Québec8; les jurés ne s'accordèrent pas. i l  du t  retoiinier à la prison. 
Un deuxième procès s'instruisit en avril 1884; Ic 18 de ce mois, après un 
long et habile plaidoyer de M.F.X. Lernieux, le juge Samuel Cornwallis 
Monk déclarait Louis Sougraine «non coupable.» 

L.L. 



Incendie de l'école Jean XXIII 

Le 18 février 1977 a été une journée où la température était typique de 
février: «beau et froid*. Ce sera un jour mémorable pour plusieurs. A 
l'école Jean XXIII, environ 125 élèves étaient en classe. L'heure du dî- 
ner approchait. Un  bénévole s'amena de I 'extérieur, apportant le repas 
pour deux jeunes de son voisinage. C'était Alphonse Gervais alors âgé 
de 69 ans. Dès son entrée dans l'édifice, i l  a perçu l'odeur de fumée et a 
vu des filets de fumée vers l'avant de la grande salle. 11 n 'y  avait pas un 
instant a perdre. Alphonse Gervais avisa le secritaire, tout près, et celui- 
ci déclencha aussitôt la sonnerie d'alarme. 

LES élèves bien disciplinés, le personnel enseignant, enfin tous ont fu i  
les lieux, disons-le, le feu aux talons. L'évacuation s'est faite en 
90 secondes. 

L'insrant d'après, c'était l'enfer, tout l'édifice flambait à la suite d'une 
défectuosité électrique. Des témoins disent encore aujourd'hui qu'on ne 
pouvait imaginer un incendie se propager avec une telle rapidité. Si 
l'alarme avait été déclenchée une ou deux minutes plus tard, les familles 
et la paroisse entière auraient probablenient corinu une tragédie sans nom. 

Cet incendie a été une perre rorale. 

Après ce coup dur, on a dû relocaliser pendant plus de deux ans les 151.5- 
ves dails les paroisses voisines, c'est-à-dire Parisville, Sainte-Frariçoise, 
Saint-Pierre et Saitite-Cécile. 

En septembre 1979, tout entrai1 dans l'ordre. Nos élèves du cours pri- 
maire allaient maintenant étudier dans une nouvelle école agrémentée d'un 
gyninase des plus modernes. 

Alphonse Cenlais nous a quittés, mais quel bon souvenir laisse-i-il à tous! 

R.C. 



Saviez-vous que: 

II y a eu une cour de justice à Deschaillons qui a siégé de 1873 à 1878. 
Cette cour était comparable à la cour des petites créances. Plus tard elle 
est devenue une cour itinérante durant cinq ans puis elle est disparue. 

P.C. 

Nous comptons onze couples ayant 50 ans et plus de vie commune 

Théophile Tousignant et Hélène Houde 

Wilfrid Cbarland er Rose-Anna Tousignant 

Charlemagne Demers et Florette Lefebvre 

Alben Héroux et Alîce Lemay 

Gérard Potvin et A l ice Foum ier 

Rodrigue Labarre et Mélina Charland 

Eugène Croteau et Madeleine Lafieur 

Maurice Parent et Isabelle Lemay 

Edmond Demers et Gertrude Morissette 

~érard-Émile Demerç et Irma Lafond 

René L'Hérault et Gertrude Lafond 

Date de mariage 
23 avril 1929 

25 octobre 1929 

14 mai 1930 

15 aofit 1932 

9 novembre 1932 

18 janvier 1934 

27 juin 1938 

14 juillet 1 940 

23 avri l  194 1 

24mai 1941 

1 4 ocrobre 1944 

Pierre-Célestin Levasseur a été le premier maître de poste. Éloi 
Ctiandonnet et son f i l s  Alphonse ont pris la relève durant 59 ans (de 1874 
à 1933). S ' y  sont succédés: Mm' Charles-Lauréat Lauzé (1933 a 1937), 
Esther Laberge-Carette (1 937 à 1966), Armand Carettc ( 1  966 à 1973), 
Jules Chabot (1 973 a 1980) et depuis 1981 Jean-Marc Tousignani. 



La première briqueterie a éré construire vers 1830 par David et Jean- 
Baptiste Charland. Ccrte industrie est restée florissante jusqu'a l'époque 
de 1920. On comptait alors une vingtaine de briqueteries dispersées sur  
I'cnscrnble du territoire de chez Honoré DesRoberts jusque chez Victor 
Charland dans le haut de le paroisse près de Saint-Pierre-les-Becquets. 

Le notaire J. Olivier Parent est ,arrivé à Deschaillons en 191 1 après avoir 
passé quelques mois à Saint-Flavien. 11 a exercé sa profession jusqu'en 
1969. 11 a été pendant plus de 30 ans secrétaire-irésorier des deux corpo- 
rations municipales et aussi de la commission scolaire durant plusieurs 
annies. 11 est décédé en 1 975. 

M. Boisseau, qui habitait l'ancienne maison d'Honoré Hékr t ,  avait fourni 
en 1840, l'argent pour construire le premier pont de bois sjtué en bas 
chez René L'Hérault. Avant cette date, on devait traverser sur un cha- 
land, à partir de la propriété d'Honoré DesRoberts. Le pont Audet fut 
ensuite consrruit vers 19 10. 

En 1 979 a eu lieu l'inauguration du ierrain de  balle-molle et de la piste 

de ski de fond de la Comniission des loisirs. 

Édouard k m a y  était charron et sa boutique étai1 située au 200, 12' avcnue, 
voisine de l a  maison qu ' i l  a construite au 188. 12' avenue, résidence 
actuelle de J.-Claude D6ry. 

F.C.P. 



Le dimanche de Pâques du 6 avril 1947, une touchante cérémonie de bap- 
tême d'une adulte s'est déroulée en l'église de Dcschaillons. En effet, 
Joan Roberts doni l'époux, Raymond Tremblay, avait sewi dans l'aviation 
durant la guerre, s'est convertie au catholicisme. Le baptenie lui fut ad- 
rninislrk par le vicaire Jean Quirion. son professeur de religion. Joan 
Roberts, originaire de Milnsbridge, Angleterre, est arrivée au Canada avec 
son bébé a l'automne 1946. Raymond Tremblay est le fils du premier 
mariage de MmTleucippe Mailhoi. loan Roberts a fait sa première com- 
munion lors d'une messe solennelle, le lendemain de son baptême. 

M. Ulric Thivierge qui est venu faire carrière ici comme boulanger, érait 
un vétéran de la guerre 191 4- 19 1 8.  11 a 2pousé Germaine Leduc, fille 
d'Octave de DeschailIons et ils ont eu 17 enfants. 



Le D' Jean-Charles Beaudet, natif de Descliaillons? a été sous-ministre 
de la Santé sous le gouvernement Duplessis. II a iré inhumé au cimeiiére 
paroissial ainsi que son épouse. 

F.C.P. 

Voici la transcription de deux actes de bapiême retrouvés dans les regiskes 
de Grondines: 

Le 2 1 mars 1 800 a éié bapiisé Guillaume, né à Saint-Jean-Deschaillons, 
le 19 du présent mois, de parents sauvages inconnus. 

(deux rénioins prksenis) Le prêrre u signé. 

Le 10 février 1807 a été baptisi. ~ d o u a r d .  fils de Modeste Mailhot et de 
Catlierine Lafleur, habitant à Saint-Jean. 

(parrain er niarrainc) Le prêlre n signé. 

11 y a lieu de noter que le Modeste Mailhot en question est le géant et 
Catherine Lafleur sa troisième épouse. 

Pour ces deux événements, on a d û  rraverser le fleuve glacé. 

R.C. 



Pour vous rendre nostalgiques nous vous donnons te coût de quelques 
denrées entre 1925- 1 930: 

2 livres de beurre 

1 livre fromage au lait 

5 1 /2 1 ivres lard à O , ]  0 

8 livres boeuf à 0,07 

cretons 

2 livres de viande hachée 

107 livres d'avoine à 0,01 

1 poche de fleur (farine) 

1 livre de tabac 

1 boîte de graisse à roues 

1 boîte de lux (savon) 

2 boîtes de galettes 

1 papier d'épingles 
R.C. 

En 1918, sévissair la grippe espagnole. À Deschaillons on enregisrre 
14 décès de jeunes âgés de 12 à 25 ans. Au cours d'une période de 19 jours 
la maladie a frappé trois fois la famille de Georges Barabé et d'Anna 
Lacroix. notamment: Hélène ( 1  5 ans), Yvonne (14 ans) et Albertine 
( 1  6 ans). 



Lcs derniers canionniers a la voirie locale furent: 

Alfred Chuland; 

Willie Richer; 

Théopliane Toiisignant; 

Roland Riclier. 

Le quai du Gouvernement a été consimit en 1908 par Consiruction Pagé 
de Trois-Rivières. 

R.C. 



Sainr-Jeaji-Bclprisre-de-Desctiaillons, Félix-Lanzo Lemay, 1934, p. 173 

Saini-Jeaii-Baprisre-de-Deschuillons, Félix-Lanza Lemay . 1934. p.88. 

' Statuts de QuCbec. 1906, p. 353. 

L'AthCnia a été coule au nord de I'trlandc cn 194. 

Monogi-apliie de Sainr-Jean-Baptiste -de-Deschrrillons, 1934. Félix-Lanzo Leniay , 
p. 153. 

* Phoio rkpl ique de Sougraine. préseiitée par Racliel Leniay Lauzé 

' Résume extraii de '-L'aflaire Soicgraine" par Pnmpliile Lehlay. 

" Hermine Auger. demeurant chez Raymond Bciiudci, témoignait au procès. vingt- 
trois ans après l'horrible drame. qu'clic avaii cntendu en automne. sur la côte, les 
pbipéiics infernales de cetie tragbdie qui fut fatale à la femme de Sougraine. 

' Renseignements compulsks au Palais de Justice de Quibcc. 



ANNEXE 1 

Table des mesures 

Cette table vous  aidera a comprendre les mesures que nos ancêires 
utilisaient et les mesures que nous utilisons dans le systéme de mesure 
international. (S.I.) 

Longueur 
1 LIEUE = 2 280 toises 
1 TOISE = 6 pieds 
1 PERCHE = 1 8 pieds 

1 PlED FRANÇAIS = 0,3248 mètre 
i PIED ANGLAIS = 0,3048 mètre 

I LIEUE FRANÇAISE = 1 5 120 pieds français 
1 LIEUE ANGLAISE = 1 5 840 pieds anglais 

1 LIEUE FRANÇAISE = 4 9 10,976 mèrres 
1 LIEUE ANGLAISE = 4 828,032 mètres 

Su rja ce 
1 ARPENT = 100 perches2 
1 ARPENT MESURE FRANÇAISE = 58,464 mètres 
1 ARPENT MESURE ANGLAISE - 54,864 mètres 



Un noble vieillard de 90 ans oflairé ci soli travail 
Tlionia~ Bai-abt (1 956) 
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